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PRÉFACE 

Dans le Protagoras de Platon’, quand le sophiste 
abdéritain, plus exercé aux longs discours qu'à la dis- 
cussion dialectique et humilié d'être si vivement pressé 
par Socrate, veut abandonner la partie, Prodicus de 
Céos, jusque-là silencieux, intervient pour le décider à 
demeurer et poursuivre l'entretien. Il précise alors, en 
insistant sur le sens des mots qu'il emploie, ce qu'il 
attend des interlocuteurs et de l'assistance. Il faut que 
les auditeurs se rendent communs (#orvot), mais non 
égaux (ἴσοι) à ceux qui disputent. Ils doivent, en effet, 
prêter à l’un et à l’autre une attention commune et peser 
avec même exactitude leurs arguments, mais non point 

leur donner un égal assentiment : il convient d'accorder 
davantage à qui aura raison, moins à qui aura tort. De 
leur côté, Protagoras et Socrate discuteront (ἀμφισβη- 
τεῖν), mais ne se querelleront pas (ἐρίζειν) ; car on discute 
entre amis et pour résoudre une question d'importance ; 
on se querelle entre ennemis et pour avoir le dessus. 
Ainsi tous deux mériteront, non la louange (ëmarvet- 
σθαι), mais l'estime (eddonmmetv), puisque nous louons 

parfois qui nous trompe, mais nous esfimons qui nous 
découvre la vérité. Et, à suivre ce débat méthodique, 
courtois et désintéressé, les hôtes du riche Callias goûte- 
rontun vif plaisir, non des sens (ἥδεσθαι), mais de l'esprit 
(εὐφραίνεσθαι). Le plaisir des sens, c'est de manger, de 
boire, de satisfaire un besoin physique; le plaisir de 
l'esprit, c'est de s’'instruire, de participer à la vérité. 

1. Page 337 A-C, 
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S'il y a dans ce couplet de Prodicus de la pédante- 
rie, dans ces définitions de mots quelque subtilité, dans 
ces antithèses trop d'affectation, ces distinctions ne 
laissent pas, pourtant, de nous plaire par leur précision 
et leur efficacité. L'ironie de Platon, quand il nous pré- 
sente Prodicus, devient plus légère. A l'égard de Prota- 
goras, elle n'était pas sans amertume: elle ne fait 
qu'effleurer le sophiste de Céos. C'est qu'il y aurait eu 
injustice à méconnaitre l'utilité de ses recherches sur 
le vocabulaire, sur la justesse des mots ', dans le temps 
surtout où la prose attique se formait, où l'éloquence 
judiciaire et politique s'efforçait à devenir un genre 
littéraire. Il importait d'apprendre aux jeunes Athé- 
niens, ambitieux, comme Hippocrate, de se faire écou- 
ter dans l'assemblée et d'acquérir par là un nom dans 
la cité, que, pour persuader, il convient avant tout 
d'être clair et précis; qu'il faut se garder de toute 
ambiguïté; que les mots ne sauraient être employés 
l'un pour l'autre selon le caprice de chacun; que, dans 
une langue bien faite, il n°y ἃ point de synonymes; que 
les mots, qui font double emploi avec d'autres, tombent 
bien vite en désuétude ; que les termes, qui semblent 
s'équivaloir, signifient à quiles entend bien les nuances 
d'une sensation, les degrés d'un sentiment, les aspects 
d'une idée, les valeurs d'une action. 

Dans les Penseurs de la Grèce, M. Th. Gomperz n’a 
pas manqué de montrer la nouveauté et l'intérêt de ce 
primitif essai de synonymique : 

«Le premier, Prodicus ἃ jugé bon de soumettre le 
trésor même de la langue à un examen scientifique. 
Que, par là, il ait plus ou moins contribué au perfec- 
tionnement du style, cela regarde la critique littéraire ; 
ce qui nous importe à nous, c’est que sa tentative dut 
avoir pour effet de perfectionner l'instrument de la 

1. Le traité de Prodicus, auquel Platon fait allusion, avait pour 
litre περὶ ὀρθότητος ὀνομάτων. 
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pensée. JL est même très regrettable que son exemple 
n'ait pas été suivi avec plus de zèle. Nous avons déjà vu, 
en étudiant les doctrines éléates, quelle abondante 
source d'erreur se trouvait dans l'ambiguïté des mots et 
dans l'absence d’une claire définition “des idées expri- 
mées par eux. Si la voie dans laquelle Prodicus s'était 
engagé avait été suivie avec plus d'empressement, bon 
nombre de ces méprises, dont les ouvrages de Platon 
lui-même ne sont nullement exempts, auraient pu 
être évitées, et nous n'aurions pas à relever tant de 
pseudo-démonstrations à priori et de sophismes éris- 
tiques ! 

Sans doute, dans une discussion philosophique, l'on 
ne saurait définir les mots avec trop d'exactitude. En 
préciser le sens, c'est aussi analyser, distinguer les 
idées qu'ils signifient. Nous devons donc accorder à 
M. Th. Gomper que, si, dans les dialogues platoni- 
ciens, Socrate avait toujours pris cette précaution, plus 
d'une argutie nous eût été épargnée, maint sophisme 
mème eût été évité. Il n'en est pas moins vrai que 
l'œuvre de Platon abonde en définitions de mots. On en 
trouvera la preuve à chaque page de notre Traité. Nous 
lui avons, en effet, emprunté la majeure part de nos 
exemples. Sur dix que nous citons, six, au moins, sont 
tirés des Dialogues. Aussi bien, quand il ne définit pas, 
emploie-t1l les mots avec une telle propriété, qu'il est 
presque toujours possible d'extraire de sa phrase une 
définition. Les traités d'Aristote ne nous ont pas été 
moins utiles. L'Æthique à Nicomaque, entre autres, et 
aussi le second livre de la /hétorique (un trésor d'obser- 
vations morales!) sont de véritables répertoires pour qui 

veut étudier quelles différences les prosateurs attiques 
observaient entre les mots donnés comme synonymes 
par nos dictionnaires. Les historiens, eux aussi, en 

1. Th. Gomperz, les Penseurs de la Grèce, trad. de A. Reymond 
t. 1, 2° édit., p. 451 (Paris, Alcan, 1908). 
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particulier Thucydide et Xénophon, et les orateurs, 
d'Antiphon à Démosthène, Eschine et Hypéride, ne 
sont pas moins soucieux de la propriété. Leur prose est 
délicatement nuancée. Aussi, pour la bien entendre, 
convient-il d'étudier le vocabulaire attique avec plus 
d'exactitude et de méthode qu'on ne le fait d'ordinaire. 

Or les instruments de travail nous font défaut. C'est 
toujours aux dictionnaires grecs-français que l'on 
s'adresse, et les meilleurs sont, sur ce point, d'une 
incertitude décourageante. Ouvrons, par exemple, celui 
de Bailly’ aux mots qui signifient la crainte. Nous 
lisons : 

« Δεῖμα : crainte, frayeur... 
« Δέος : crainte, frayeur, d'ordinaire en parlant d'une 

crainte raisonnée... » 

« P660 : crainte, particulièrement crainte soudaine, 
frayeur, οἰ οὶ...» 

Ainsi ces trois mots grecs (nous les avons, à des- 
sein, choisis parmi les plus usuels) sont traduits par les 
mêmes mots français, crainte et frayeur. Is n'ont pour- 

tant pas le même sens. De plus, les mots français crainte 

et frayeur, proposés comme équivalents, ne sont pas 
synonymes. Îls ne sauraient donc répondre à un seul et 
même mot grec. Notre dictionnaire, — 1l n'est pas 
téméraire de généraliser et de dire nos dictionnaires 
confondent les signes et, par suite, les idées, qu'ils 
devraient nous aider à distinguer. ; 

Qu'on veuille bien maintenant se reporter aux $ 168, 
170 et 172 de notre 7railé, on y apprendra, de Platon et 
d’Aristote, que δεῖμα signifie une crainte durable, comme 
celle que peut inspirer la mort; δέος, la crainte d’un 
danger à venir ; φόθος : la crainte d’un danger imminent, 

1. Nous n'avons pas la pensée de prévenir nos lecteurs contre 
cét ouvrage, dont nous-même nous servèns chaque jour. C’est un 
répertoire complet et bien ordonné. Mais 1] est inexact, ni plus ni 
moins que les autres dictionnaires. Avec n'importe quel autre, 
l'expérience que nous proposons ne serait pas moins probante. 
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autrement dit la peur.Ce sont encore d'autres degrés ou 
d'autres manifestations de la crainte, que signifient 
ἔχπληξις, κατάπληξις, ὀρρωδία, φρίκη, πτοίησις. (γον. 
$ 175, 176, 177, 178, 182.) 

Même les grammaires élémentaires (par exemple 
celles de Brelet, de Riemann et Goelzer, de Croiset et 
Petitjean) offrent aux élèves des lycées et aux étudiants 
des facultés des résumés suffisamment complets de la 
morphologie et de la syntaxe grecques. Déjà un bon 
élève de première sait démêler les intentions diverses 
sous les tours différents, pourquoi, par exemple, l'au- 
teur ἃ fait ic1 la subordination modale et l'a négligée là; 
quelle nuance distingue ei avec le futur et ἐάν avec le 
subjonctif. Dès la troisième, on sait la différence entre 
un potentiel et un irréel. Mais quel livre apprend à dis- 
tinguer δοκεῖν, φαίνεσθαι, νομίζειν, οἴεσθαι, ἡγεῖσθαι. 
ou bien encore δεῖ, χρή, ἀνάγκη Comment donc 
atteindre, dans les exercices du thème et de la version. 
à un degré suffisant d'exactitude? IT va de soi, pourtant, 
que ces exercices traditionnels n'ont d'intérêt et d'effi- 
cacité pédagogique que S'ils développent chez les 
élèves le goût de la précision. ἃ quoi bon leur faire lire 
et traduire des textes, S'ils n'ont pas les moyens de les 
entendre plus qu'à moitié ? 

Aussi, avertis par une longue pratique de l'ensei- 
gnement, avons-nous cru nécessaire de rédiger pour 
les classes supérieures des Iveées et les facultés ce 
Traité élémentaire des Synonymes grecs. H répond, sans 
doute, à un besoin et ilne laissera pas d'être de quelque 
utilité à ceux qui étudient encore le grec, — jusqu'à ce 
qu'un autre, encouragé par notre exemple, en ait com- 
posé un meilleur. 

Les Allemands peuvent consulter deux importants 
ouvrages de 4. H. Heinrich Schmidt, la Synonymik der 
griechischen Sprache, en quatre fascicules (Leipzig, 
Teubner, 1876-1886) et le Æandbuch der lateinischen 
und griechischen Synonymik (Leipzig, Teubner, 1889). 
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Mais ces volumineux traités sont peu maniables; ils 
ne sont pas traduits; les définitions sont quelquefois 
embarrassées; surtout les exemples, destinés à auto- 
riser les définitions, ne sont pas traduits. Certes, 
nous rendons Justice à ces ouvrages; nous tenons 
à reconnaitre que nous leur devons beaucoup; nous 
leur avons emprunté un bon nombre d'exemples ; mais 
il nous ἃ semblé que, sans prétendre à faire mieux, on 
pouvait être plus bref, plus précis, et surtout plus 
pratique. 

Tout d'abord, nous nous sommes enfermé dans la 
période attique. Quand nous avons dépassé Aristote et 
Théophraste, c'était pour nous adresser à des écrivains 

qui, comme Lucien, ont imité les prosateurs de l'âge 
d'or. Nous nous sommes limité à la prose. Le volume 
de ce Traité, qui devait rester élémentaire, aurait été 
doublé, si nous y avions fait entrer le vocabulaire poé- 
tique. Nos définitions, d’ailleurs, ont été établies suivant 
une méthode fort simple, qu'il est facile à chacun d'ap- 
pliquer à la langue des poètes. 

A défaut de définitions formulées par les auteurs 
eux-mêmes (on verra que Platon et Aristote nous en ont 
fourni une très grande quantité), nous avons recherché 
à l’aide de lexiques spéciaux !, plusieurs textes d’un 
même auteur ou d'auteurs différents où fût employé le 
mot à définir; puis, par la comparaison de ves témoi- 
gnages, nous en avons déterminé la nuance propre. 
Nous retenions comme exemples et traduisions les plus 
probants de ces textes. Nous avons parfois rencontré 
des ἕρμαια : des textes où plusieurs mots, donnés par 
nos dictionnaires comme synonymes, sont employés 

1. Nous nous sommes surtout servi du vieux Lexicon Plaloni- 
cum d'Ast, dans lequel il pourrait, sans doute, y avoir plus d'ordre, 
mais dont les listes sont à peu près complètes, — et de l'admirable 
Index Aristotelicus de Bonitz (t. V de l’Aristote de Berlin}, où les 
exemples sont classés avec tant de méthode et certains mots définis 
avec une sobriété si lumineuse. 
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dans une même phrase et se définissent d'eux-mêmes, 
grâce à ce rapprochement. [Voy., entre autres, le $ 260.1 

Nous ne nous sommes pas astreimt à définir tous 
les mots grecs, mais seulement les plus usuels, ceux 
qui signifient les notions les plus générales, les idées 
les plus importantes, les sentiments les plus communs. 
Nous avons laissé de côté les termes juridiques, dont le 
sens est suffisamment précisé dans les manuels d'insti- 
tutions, et aussi les mots techniques. Nous n'avons 

fait d'exceptions que pour les termes philosophiques les 
plus usités dans l'exposé des doctrines platonicienne 
et péripatéticienne. Sans pousser plus avant qu'il ne 
convenait dans un 7'raité élémentaire, nous ne pouvions 
manquer à distinguer, par exemple, εἶδος et ἰδέα (Voy. 
SS 391, 392), βούλησις et προαίρεσις (ον. $$ 209, 210), 
même des formules comme ἀπὸ τύχης et ἀπὸ τοῦ αὐτομά- 
του {Voy. ὃ 462). C'est encore pour faciliter la lecture de 
Platon et d’Aristote que nous avons compris dans notre 
liste les principaux termes de musique ἡ, Plusieurs se 
lisent, en effet, au cours des discussions relatives à 

l'efficacité des modes dans l'éducation des enfants. 
Les mots de sens voisin sont groupés sous des 

titres, qui, par nécessité, sont assez vagues, par 
exemple, COURAGE ; CRAINTE ; DÉDAIN et MÉPRIS; CROIRE 
et PENSER. Groupements et dénominations pourront 
paraitre arbitraires. Mais toute disposition, toute 
rubrique serait peut-être discutable. De ces titres, 
nous avons dressé une table. Ainsi le lecteur trouvera 
sans peine la suite des mots qui répondent à chaque 
idée générale de quelque importance. Nous avons voulu 
par là rendre plus facile l'exercice du thème grec. Mais, 
comme nous avions surtout en vue la lecture et lexpli- 
cation des textes, comme notre dessein était de compo- 
ser non un livre qui se püt bre de suite, mais un 

1. Pources mots-là, nous avons mis à profit les notes de MM. H. 

Weil et T. Reinach dans leur édition du περὲ Moveexs. (Paris, 

Leroux, 1900.) 
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répertoire de définitions et d'exemples, nous avons 
dressé un /ndex des mots grecs, dans lequel est men- 
tionné, sous son numéro d'ordre, le paragraphe où 
chaque mot est défini. Comme ce mot fait partie d'un 
groupe, il suffit de lire tout le chapitre dans lequel il se 
trouve classé, pour voir par quelle nuance il se dis- 
timgue des prétendus synonymes. 

Les définitions des mots les plus importants sont 
illustrées d’un, au besoin de plusieurs exemples. Nous 
les avons traduits. Ainsi, nous avons rendu notre 7railé 
plus classique. Nous souhaitons, en effet, le voir péné- 
trer dans les établissements d'enseignement secordaire. 
Des textes non traduits rebuteraient vite de jeunes 
lecteurs, encore inexpérimentés. — Nos traductions 
sont le plus souvent littérales. Certaines paraïitront plus 
libres. Parfois, en effet, nous avons cru devoir interpré- 
ter le texte, pour en mieux faire ressortir le véritable 
sens. 

Nous ne considérons ce 7railé que comme une 
ébauche. En le rédigeant, nous avons senti toute la 
difficulté de notre tâche, et nous n'avons pas la préten- 
tion d’avoir donné aux apprentis hellénistes un instru- 
ment parfait. Aussi accueillerons-nous avec empresse- 
ment et reconnaissance les conseils et les corrections de 
nos collègues de l’enseignement secondaire et de l’en- 
seignement supérieur. Qu'ils veuillent bien nous aider 
à attemdre le but que nous nous sommes proposé 
rendre plus aisément intelligibles à ceux qui en abordent 
l'étude les chefs-d'œuvre de l'esprit grec. 



TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

DES SYNONYMES GRECS 

[. ACCORD [EN MUSIQUE. 

1 — Συμφωνία : accord, au sens musical du mot. Συμ- 
φωνεῖν : sonner d'accord. Les contraires sont διαφωνία 
et διαφωνεῖν. qui signifient le désaccord. ᾿Ομοφωνία 
et ὁμοφωνεῖν se disent de l'unisson. ᾿Αντίφωνον 
accord d'octave. 

3,-- Ἐμμελῆς s'applique à des airs qui sonnent d'accord; 
ἐκμελήῆς, à des airs discordants. 

3. — Συνάδειν. συνῳδός se disent de l'accord des voix 

4. — Συναρμόττειν se dit d'instruments qui jouent d'ac- 
cord. ᾿Ἀρμόττεσθαι : accorder un instrument. (Ent- 
τείνειν : lendre une corde, c'est-à-dire la hausser ; 

μαλάττειν : délendre une corde, c'est-à-dire Ja 
baisser.) 

II. ACCORDER, AVOUER. 

5. — Συμφάναι : dire oui, affirmer avec quelqu'un, conve- 
nir. [Voy. ὃ 16.] 

L2 “Ὁ . . Ἀ ἡ ὠ ᾿ . - 

Ομολογεῖν : dire comme quelqu'un; par suite, re- 

connaître, avouer, en se rendant aux raisons de quel- 

qu'un. [Voy. $ 697. 

Ce qui fait qu'on est lâche, tu reconnais avec moi que c'est 

la lâcheté? — Oui, dit-il, ὃν ὃ ὃξ δειλοί etat, δειλία ὁμολογεῖται 

παρὰ σοῦ; Evvéen. Plat., Protagoras 360 C.) — .. à moins, tou- 

tefois, qu'ils n'appellent éloquent celui qui dit la vérité; si c'est 

là ce qu'ils veulent dire, je ne fais pas difficulté de m'avouer 

orateur, mais non comme ils l'entendent..….. εἰ μὴ ἄρα δεινὸν 

χαλοῦσιν οὕτοι λέγειν τὸν τἀληθῆ λέγοντα᾽ εἰ μὲν γὰρ τοῦτο λέγουσιν, 

ὁμολογοξην ἃν ἔγωγε οὐ χατὰ τούτους εἶναι ῥήτωρ. (Plat., Apolo- 
gie, 11 B. 

SYNONYMES GRECS, 1 
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6. — Ἐξομολογεῖσθαι : convenir d'un tort, confesser une 
faute (chez les écrivains ecclésiastiques, ce verbe 

signifiera la confession). 

. ils sont confus d'avoir, à leur âge, à confesser qu'ils ne 

comprenaient pas la puérilité de ce qu'ils faisaient, … αἰδούμενοι 

εἰ δεήσει τηλιχούτους αὐτοὺς ὄντας EEopohoyhoacbac ὅτι πράγ- 
ματα παίδων ἔχοντες οὐ συνίεσαν. (Luc., Hermotime, 75.) 

1. — Συμφέρεσθαι 80 dit, non plus de l'accord des paroles, 
mais de l’accord des sentiments ou de la conduite. 

En cela, ma manière de faire n'est pas d'accord avec la leur ; 

j'estime, en effet, qu'ils n'ont nullement atteint leur but, ἐγὼ δὲ 

τούτοις ἅπασι χατὰ τοῦτο εἶναι οὐ Évpepépouaœ ἡγοῦμαι γὰρ 
αὐτοὺς οὔ τι διαπράξασθαι ὃ ἐβουλήθησαν. (Plat., Protagoras, 
316 E.) | 

8. — Συγχωρεῖν : proprement, en venir au même point 
que quelqu'un, d'où concéder, accorder. 

La chose ne me parait pas assez simple pour que je te concède 

que la justice est morale et la moralité juste, οὐ πάνυ μοι δοχεῖ... 

οὕτως ἁπλοῦν εἶνα!, ὥστε συγχωρῆσαι τήν TE διχαιοσύνην ὅσιον 
΄ εἶνα! χαὶ τὴν ὁσιότητα δίχαιον. (Plat., Prolagoras, 331 B.) 

III. ACCUSER. 

9. — Αἰτιᾶσθαι : impuler, dire que quelqu'un est respon- 
sable (αἴτιος, αἰτία) de quelque chose; s’en prendre à 

quelqu'un de quelque chose. 

Katnyopetv, κατηγορία, κατήγορος se disent d'une accu- 

salion en forme. 

Aucun de ceux qui ont pris la fuite dans les dangers de la 

guerre ne s'accuse Soi-mèême, mais plutôt le stratège, ses voisins, 

tout le monde... Celui qui accuse les autres n'avait qu'à rester 

à son poste... De même, dans le cas présent, un orateur ne pro- 

pose-t-il pas le meilleur parti, qu'un autre se lève et prenne la 

parole, au lieu de s'en prendre à l'autre, οὐδὲ... ἐν τοῖς τοῦ πο- 

λέμου χινδύνοις τῶν φυγόντων οὐδεὶς ἑαυτοῦ AATNYOPEL, ἀλλὰ τοῦ 

στρατηγοῦ χαὶ τῶν πλησίον χαὶ πάντων μᾶλλον... Μένειν γὰρ ἐξὴν τῷ 
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γχατηγοροῦντι τῶν ἄλλων... Καὶ νῦν, οὐ λέγε: τις τὰ βέλτιστα: 

ἀναστὰς ἄλλος εἰπάτω, μὴ τοῦτον αὐτιάσθω.  Démosth., III, 17.) 

10. --- Ἐγκαλεῖν : avoir, arliculer un grief (ἔγκλημα, 
contre quelqu'un. 

Quel grief as-tu contre nous et la cité, pour vouloir notre 

erte? τί ἐγχαλῶν ruiv χαὶ τῇ πόλει ἐπι) ELGELG ἡμᾶς ἀπολλύ UVXL ; ἐν κεἰ Sn τ ἰ 

(Plat., Criton, 50 D.) 

ι1. — Ἐπικαλεῖν se dit de celui qui accuse quelqu'un de 

13. 

lui avoir fait tort (ërinAnpa). 

1] faut que ceux qui s’'accusent de torts réciproques aillent 

d'abord devant leurs voisins, leurs amis et ceux qui connaissent 

aussi exactement que possible les actes sur lesquels on conteste, 

πρῶτον μὲν εἰς γείτονας ἰένα: χρὴ τοὺς ἐπεκαλοῦντας ἀλλήλοις 
καὶ τοὺς φίλους τε χαὶ ξυνειδότας ὅτι μάλιστα τὰς ἀμφισβητουμένας 

πράξεις. (Plat., Lois, 166 E.) 

— Ἐλέγχειν : accuser en faisant la preuve (ἔλεγχος) ̓ 
convaincre. 

Réfléchissons à ce que devrait faire un homme, qui, n'étant 

pas bon joueur de flûte, voudrait se faire passer pour tel... 

Assurément, il ne devrait jamais entreprendre de jouer, sous 

peine d'être tout aussitôt convaincu de ridicule, ἐνθυμώμεθα.... 

εἴ τις μὴ ὧν ἀγαθὸς αὐλητὴς δοχεῖν βούλοιτο, Ti ἂν αὐτῷ ποιητέον 

εἴη... ᾿Αλλὰ μὴν ἔργον γε οὐδαμοῦ ληπτέον, ἢ εὐθὺς ἐλεγχθήσεται 

EE ὦν. (Xén., Mémorables, 1, T, 2. 

— Διώκειν : poursuivre devant un tribunal. Ὃ διώκων : 
le demandeur. Le passif est φεύγειν : tre poursuivi. 
"O0 φεύγων : le défendeur. 

Quel procès as-tu?. . Es-tu poursuivi où poursuis-lu ? ἔστιν... 

δή σοι... τίς ἡ δίχη; φεύγεις αὐτὴν ἢ dvwmess; (Plat., Euthyphron, 
3 E. 

IV. ADVENIR. 

14. — Συμβαίνειν : arriver et, le sens de la préposition 
subsistant, arriver en même temps. D'où : τὰ συμβαί- 
voyta : les événements actuels et les circonstances 
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actuelles ; τὰ συμβεβηκότα : les événements passés et 
les circonstances passées. Ce verbe s'applique aussi 
à ce qui résulle d'un raisonnement. 

Récapitule donc avec moi ce qui résulle des propositions 

dont nous sommes convenus, συλλογίσαι δὴ κοινῇ ὑετ᾽ ἐμοῦ, τί 
ἡυῖν συμβαίνει x τῶν ὡμολογημένων. (Plat., Gorgias, 498 E.) 

— ᾿Αποβαίνειν : advenir, résuller, se dit des consé- 
quences de faits antérieurs. 

Ce qui peut résuller pour lui de ta discipline, voilà, dit-il, 

ce qu'il ne serait pas fâché d'apprendre, 6 τι οὖν αὐτῷ &rofñ- 

σεται, ἐάν σοι συνῆ, ἡδέως ἄν φησι πυθέσθαι. (Plat., Prolagoras, 

318 A.) 

V. AFFIRMER, DIRE:OU° 

. — φάναι : affirmer, dire oui. 

Mais alors, dis-je, le courage est le contraire de la làcheté ? 

— Oui, dit-il, ἀλλὰ iv, ἣν δ᾽ ἐγώ, ἐναντίον ἀνδρεία δειλία. --- Ἔφη. 

(Plat., Protagoras, 360 D. 

1. — Ἐπινεύειν : faire de la tête un signe d'assentiment. 

Alors Protagoras ne voulut plus faire de signe d'assentiment ; 

il gardait le silence, οὐχέτι ἐνταῦθα οὔτ᾽ ἐπινεῦσαι: ᾿θέλησεν, ἐσίγα 

τε, (Plat., Protagoras, 360 D.) 

VI. AGIR, FAIRE. 

— Δρᾶν : agir, implique l'idée de l'activité, du mou- 
vement et signifie l'action mème. Δρᾶμα : le mouve- 
ment de l’action, l'activité déployée, d’où le drame, 
parce que ce genre imite au moyen d'acteurs qui se 
meuvent (Aristote). 

D'un autre point de vue, Sophocle peut être considéré comme 

un imitateur du mème genre qu'Aristophane, car tous deux imi- 

tent des personnages qui agissent et se meuvenl: c'est de là, 

prétendent certains, que vient le nom du drame: il serait ainsi 

nommé, parce qu'il imite le mouvement de l'aclion, ὁ αὐτὸς ἂν 
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εἴη μιμητὴς... Σοφοχλῆς.-. τῇ δὲ ᾿Αριστοφάνει" πράττοντας γὰρ μ:- 
μοῦνται χαὶ δρῶντας ἄμφω: ὅθεν χαὶ δράματα χαλεῖσθαΐ τινες 
αὐτά φασιν, ὅτι μιμοῦντα: δρῶντας. (Arist., Poélique, 1448 ἃ 25.) 
— Socrate, parlant de sa maïeutique (Plat., Théélèle, 150 B), dit 

τοῦ ἐμοῦ δράματος: l'activité que je dépense. 

19. — Πράττειν : agir, faire, s'applique surtout à l'agent, 
à son intention. Ainsi s'expliquent les locutions 
πράττειν ὅπως...: faire en sorle que ; εὖ, χακῶς πράττειν: 

bien, mal réussir. Πρᾶξις : l'action, considérée selon 

l'intention de l'agent. Ce mot, ainsi que τὰ πράγματα. 
τὰ πραττόμενα, τὰ πεπραγμένα. signifie aussi l'action 
d'un drame, parce qu'on nous y intéresse, en nous 
faisant comprendre les raisons d'agir des person- 

nages. 

La tragédie est l'imitation non des hommes, mais d'une 
action et de la vie; or, la vie consiste dans l'action, et la fin en 
est une aclion, non une manière d'être: … c'est en raison de 

leurs actions que les hommes sont heureux ou malheureux... 

L'action et la fable sont donc la fin de la tragédie, 4... τραγῳδία 
uéunois ἐστιν οὐχ ἀνθρώπων, ἀλλὰ πράξεως χαὶ βίου * ὁ δὲ βίος 

ἐν πράξειε ἐστὶν χαὶ τὸ τέλος πρᾶξίς τίς ἐστιν, οὐ ποιότης εἰσὶν 

f 

ὃξ... χατὰ... τὰς πράξεις εὐδαίμονες ἢ ToUvavriov.., ὥστε τὰ 
πράγματα γαὶ ὁ μῦθος τέλος τῆς τραγωδίας. (Arist., Poélique, 1450 

ab) 

REMARQUE. — Entre les mots qui servent à signifier l'aclion 

d'un drame, il faut distinguer : 82900: la donnée mythique, le 

sujel (nous disons de mème la fable); πρᾶξις, τὰ πράγματα, τὰ 

πραττόμενα, τὰ πεπραγμένα: Ce que les personnages θη 

dans une intention déterminée, l'action; τὰ γιγνόμενα, τὰ 

γενόμενα: les fails, dans leur succession; τὰ συμβαίνοντα, τὰ 

αυυνβάντα : les événements, les circonstances de l'action. 

20. — Ποιεῖν : faire, vise surtout le résultat de Faction, 
son effet sur le patient; d'où : produire, créer. 
Ποιεῖσθαι : faire pour soi. ED, χαχῶς ποιεῖν τινα : faire 
du bien, du mal à quelqu'un, le hien où mal traiter ; 

le passif est εὖ, χαχῶς πάσχειν : être bien, mal traité. 
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[Voy. $$ 786 et 813.] Ποίησις : poésie (impliquant l'idée 
de création). Toinpa : poème (ce que le poète, 
ποιητῆς, à Cré6). 

Personne ne serait assez bien trempé pour... avoir le courage 

de s'abstenir des biens d'autrui, de faire tout ce qu'il voudrait, 

erâce à ce pouvoir qui ferait de lui un dieu parmi les hommes. 

Or, en agissant ainsi, le juste ne ferait pas moins d'injustices 

que l'injuste, οὐδεὶς ἂν γένοιτο... οὕτως ἀδαμάντινος, ὃς ἂν.-- 

τολμήσειεν ἀπέχεσθαι τῶν ἀλλοτρίων... χαὶ τἄλλα πράττειν ἐν τοῖς 

ἀνθρώποις ἰσόθεον ὄντα. Οὕτω δὲ δρῶν οὐδὲν ἂν διάφορον τοῦ 
ἑτέρου ποιοῖ. (Plat., République, 360 B.) — Distinguer πόλεμον 
ποιεῖν : provoquer la guerre, et πόλεμον ποιεῖσθαν : faire la 

guerre. 

21. — Ἔρδειν, ῥέζειν (poétiques) : faire, accomplir, 
signifient l’action même, et non plus l'intention mi 
le résultat. C’est ainsi que, même sans complément, 
ils peuvent signifier : faire un sacrifice. "Ἔργον 
l'action que l'on accomplit, l'acte en lui-même ; au 
sens péjoratif, forfait, crime ; ce mot désigne aussi 
l'œuvre d'art. Ἐργάζεσθαι, qui, en prose, répond 
à ἔρδειν : travailler à faire, produire. 

C'est à cela seul que doil s'employer un bon ecitoven, 6 περ 

uévoy ἔργον ἐστὶν ἀγαθοῦ πολίτου. (Plat., Gorgias, 511 B.) — 

N'est-ce pas que par cet acle, auquel tu es tout prêt, tu te pro- 

poses de détruire et nous, les lois, et tout l'État, autant qu'il 

dépend de toi, ἄλλο τι ἢ τούτῳ τῷ ἔργῳ. ᾧ ἐπιχειρεῖς, διανοεῖ 

τούς τε νόμους ἡμᾶς ἀπολέσαι χαὶ ξύυπασαν τὴν πόλιν τὸ σὸν μέρος: 
(Plat., Crilon, 50 A.) 

REMARQUER que ἔργον oppose l'action à la parole (λόγῳ μέν 

..«- ἔργῳ δέ ...); ἔργῳ signifie en acle, d'où: en fait (τῷ ὄντι 
signifie en réalité). 

VII. ALLER, ARRIVER, VENIR. 

22, — Ἔρχεσθαι, ἱέναι signifient l’idée générale d'aller, 

de venir. D'où : εἰσέρχεσθαι, εἰσιέναι : entrer ; ἐξέρ- 
χεσθαι, ἐξιέναι : sortir. 
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Distinguer : περιέρχεσθαι, περιιέναι : aller οἱ venir ; 
περιπατεῖν : se promener [περίπατος : promenade). 

Voulez-vous encore aller de l'un à l'autre demander : y a-t-il 

du nouveau? βούλεσθε... περεξόντες αὑτῶν πυνθάνεσθα: * λέγεταί τι 
χαινόν ;(Démosth.,1V,10.) — Le trajet te fait peur? Mais ne te pro- 

mènes-lu pas chez toi presque toute la journée? Pour aller là-bas, 

tu feras une promenade avant de diner ; une promenade avant de 

souper et de te reposer; ne sais-tu pas qu'en mettant bout à bout 

ces promenades, tu peux facilement aller d'Athènes à Olympie? 

ἜΣ. φούεϊ τὴν πορείαν: οὐ χαὶ οἴχοι σχεδὸν ὅλην τὴν ἡμέραν περι- 

πατεῖς χαὶ ἐχεῖσξ πορξυό όμενος περιπατῆσας ἀριστήσεις, περίπα- 

τῆσας δειπνήσεις χαὶ ἀναπαύσε:: οὐχ οἶσθα ὅτι, εἰ ἐχτείναις τοὺς 

περιπάτους, ῥχδίως ἂν ᾿Αθήνηθεν εἰς ᾿Ολυμπίαν ἀφίχοιο : (Xén., 
Mémorables, 1, 13,5.) 

, 
μ 

— Χωρεῖν insiste sur l'idée de mouvement : se dépla- 
. cer, avancer, pénélrer. Au figuré : εὖ, χαχῶς χωρεῖν : 
bien, mal marcher {en parlant d'une entreprise). 
Remarquer le sens des composés : ἀποχωρεῖν : s'éloi- 

gner; ἀναχωρεῖν : faire relraile, reculer ; has ᾿ 

céder la place; ἐπιχωρεῖν : avancer vers ; προχωρεῖν : 
aller de l'avant. 

Les traits pénélraient à travers les boucliers et les cuirasses, 

τὰ τοξεύματα ἐχώρει διὰ τῶν ἀσπίδων χαὶ διὰ τῶν θωράχων. ΓΧόη., 

Anabase, IV, 2, 28.) — Vovant que son pére était trop âgé pour 

pouvoir s'éloigner.…., ὁρῶντα τὸν πατέρα πρεσδύτερον ὄντα καὶ 

οὐχὶ δυνάμτνον ἀποχωρεῖν... (Lycurg., Contre Léocrale, 95.) 

24. — Πορεύεσθαι : passer d'un lieu dans un autre, faire 
un voyage, accomplir un trajel (πορεία : voyage, 

trajet. 

Xénophon met oder au courant de son projet de voyage, 

Ξενοφῶν... ἀναχοινοῦται Σωχράτει .. περὶ τῆς πορεξας. Xén., Anu- 

base, WE, 1,5 

--- Ἐπιδημεῖν : aller dans un pays el y séjourner, 

᾿Αποδημεῖν : s'absenter d'un pays. 

Ce jeune homme, qui es{ venu depuis peu à Athènes, τούτου 
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τοῦ νεανίσχου τοῦ νῦν νεωστὶ ἐπιδημοῦντος... (Plat, Prolago- 
ras, 318 B.) 

Tu Fes moins absenté d'Athènes que les boiteux, les aveugles 

ct autres estropiés, ἐλάττω ἐξ αὐτῆς ἀπεδημήῆσας ἢ οἵ χωλοΐί τε 

χαὶ τυφλοὶ χαὶ οἵ ἄλλοι ἀνάπηροι. (Plat., Crilon, 53 A.) 

50. --- Φοιτᾶν : allier fréquemment dans un lieu, fréquenter. 

Le portier, semble-t-il, en a assez des gens qui fréquentent 

dans la maison, attirés par cette affluence de sophistes, ὁ θυρω- 

DOS. χινδυνεύει... διὰ τὸ πλῆθος τῶν σοφιστῶν ἄχθεσθαι τοῖς φού- 

πτῶσιν εἰς τὴν οἰχίαν. (ΡΙαΐ., Prolagoras, 314 C.) 

27. — ᾿Απέρχεσθαι, ἀπιέναι : s'en aller, insiste sur le 
mouvementinitial (comme nous disons : se lever pour 
partir). 

Οἴχεσθαι : parlir, mème au sens figuré de mourir. 
[Voy. $ 542.] 

Pour moi, je parlis et n'en αἰαὶ chez moi, ἐγὼ δὲ oyopnv 

ἀπιὼν ofxaûs.(Plat., Apologie, 32 D.) — Quand le froid, dit-il, 

gagnera le cœur, il partira, εἶπεν ὅτι, ἐπειδὰν πρὸς τῇ καρδία 

γένηται αὐτῷ, τότε οἰχήσεται. (Plat., Phédon, 118 A.) 

28. — Βαίνειν : marcher. Βάσις : marche. La formule fi 
d ἵμεν, si fréquente dans les poèmes homériques, 
signifie proprement : il se mit à marcher (inchoatif, 
pour aller {infinitif final). Les dérivés et composés 
insistent également sur le mouvement de marche : 
βαδίζειν : aller pas à pas, à pied, par voie de terre, 

ἀναβαίνειν : monter (un escalier, de la mer vers l'in- 
térieur des terres): καταβαίνειν : descendre (un esca- 
lier, de l'intérieur des terres vers la mer) ; ἐμβαίνειν ; 
s'embarquer; ἐμβιβάζειν : embarquer (actif); ἐκβαί- 
γειν : débarquer (intransitif); ἐκβιβάζειν : débarquer 
(transitif). 

29, — ᾿Αφικνεῖσθαι : Grriver. 

Pourquoi arrives-lu à cette heure? τί τηνιχάδε &ptéœ; (Plat., 

Criton, 43 A.) 
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— Ἥκειν : étre arrivé (ètre venu dans un lieu et Y 
être). 

Protagoras est ici, Πρωταγόρας... ‘nues. (Plat., Prolagoras, 

310 B.) 

— Μέλλειν : aller, au sens d'être sur le point de, se 

disposer à. 

Notre souper achevé, nous nous disposions à nous aller repo- 

ser, quand... ἐπειδὴ... δεδειπνηχότες μεν χαὶ ἐμέλλομεν ἀνα- 
παύεσθα-... (Plat, Prolagoras, 310 C.) 

— Ἔχειν : aller bien ou mal, étre dans une bonne ou 
mauvaise silualion(:d, 12206). 

La silualion présente, si mauvaise qu'elle vous paraisse, ne 

doit pas vous décourager, οὐχ ἀθυμητέον... τοῖς παροῦσ!: πράγμα- 

σιν, οὐδ᾽τὶ πάνυ φαύλως ἔχειν δοχεῖ. (Démosth., IV, 3.) — Τὰ 
΄ ν τ - » ᾿ ᾿ 

πράγματα εὖ, χαχῶς ἔχει: les affaires vont bien, vont mal. 

VII AME 

— Ψυχή : le souffle; en particulier, le souffle vital ; par 
suite, l'âme, principe de la vie, et la vie (perdre la 
vie); enfin, l'âme, opposée au corps, comme principe 
spirituel. Ἔμψυχος : animé; ἄψυχος : inanimé, γον. 

8. 864. | 
L'éme est le premier principe de la vie, de la sensibilité, de la 

pensée, ἡ... ψυχὴ... τοῦτο ᾧ ζῶμεν χαὶ αἰσθάνομεθα χαὶ διανοού- 

μεθα πρώτως. (Αὐὶδί., De l'Ame, 414 ἃ 12.) --- Toute dme est im- 

mortelle ; car ce qui est toujours en mouvement est immortel, 
Ψυχὴ πᾶσα ἀθάνατος τὸ γὰρ ἀξιχίνητον ἀθάνατον. (Plat., Phèdre, 

915 C.) 

— θυμός : l'âme, considérée comme siège des pas- 

SIONS ; ce mot correspond à ce que nous appelons le 

cœur. | Voy. $$ 128 et 159. | 

Il se peut que ce qu'on appelle 6uy6s tire son nom de lim- 

pétuosité et de l'ébullition de l'âme, θυμὸς... ἀπὸ τῆς θύσεως χαὶ 

ζέσεως τῆς Ψυχῆς ἔχοι ἂν τοῦτο τὸ ὄνομα. (Plat., Cralyle, 419 E.) 
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35. — Νοῦς : la pensée. 

La pensée est un flambeau allumé dans l'âme par la divinité, 

τὸν νοῦν ὁ θεὸς φῶς ἀνῆψεν ἐν τή ψυχῆ. (Arist., Rhélorique, 1411 

b 12.) — J'entends par pensée ce par quoi l'âme réfléchit ct 

conçoit, λέγω... νοῦν ᾧ διανοεῖται χαὶ UnohauGave ἣ Ψυχή. 

(Arist., De l’Ame, 429 ἃ 93.) 

36. — Λόγος : la raison. EÜloyos : sens subjectif : doué 

de raison; sens objectif : fondé en raison; ἅλογος : 
sens subjectif : dépourvu de raison; sens objectif : 
absurde. [Voy. ὃ 802.] 

Si l’on interroge les hommes selon la bonne méthode, ils disent 

d'eux-mêmes quelle est la nature des choses ; or,s'il n’y avait en 

eux savoir et droite raison, ils seraient incapables de le faire, 

ἐρωτώμενο! οἱ ἄνθρωποι, ἐάν τις χαλῶς ἐρωτᾶ, αὐτοὶ λέγουσιν 

πάντα ἢ ἔχει " καίτοι εἰ μὴ ἐτύγχανεν αὐτοῖς ἐπιστήμη ἐνοῦσα καὶ 

ὀρθὸς λόγος, οὐχ ἂν οἷοί τ᾽ ἦσαν τοῦτο ποιεῖν. (Ρ]αί., Phédon, 13 A. 

37. — Αἴσθησις : la sensibilité. Ce mot se dit également 
de la sensation (il sert même à désigner chaque sens) 

et du sentiment. Αἰσθάνεσθαι : percevoir par les sens, 
sentir. Αἰσθητός : sensible, se dit seulement de 

l'objet; ἀναίσθητος : insensible, se dit surtout du 

sujet. [Voy. ὃ 800. Αἰσθητήριον : organe des sens. 

Quand lPâme recourt au corps pour observer un objet par 

l'intermédiaire soit de la vue, soit de l'ouïe, soit d’un autre sens,… 

elle est tirée par lui vers ce qui n'a aucune fixité, ὅταν. . τῷ σώματ: 

προσχρῆται εἰς τὸ σχοπεῖν τι ἢ διὰ τοῦ ὁρᾶν ἢ διὰ τοῦ ἀχούειν À 

δι᾿ ἄλλης τινὸς αἰσθήσεως, ... τότε... ἕλχεται ὑπὸ τοῦ σώματος εἰς 

τὰ οὐδέποτε χατὰ ταὐτὰ ἔχοντα. (Plat., Phédon, 19 C.) 

IX. AMITIÉ, AMOUR. 

38. — ᾽Βρᾶν : s'éprendre, aimer (d'amour). "Epos : amour. 

A toutes les mortelles, de la seule beauté desquelles il s'élait 

épris, Zeus, après les avoir possédées, laissait leur condition 

mortelle; mais à ceux dont il admirait l'âme, il donnait l'im- 

mortalité, Ζεὺς... ὅσων μὲν θνητῶν οὐσῶν μορφῆς ἤράσθη, avy- 
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γενόμενος εἴα αὐτὰς θνητὰς εἶναι: * ὅσων δὲ ψυχαῖς ἀγασθείη, ἀθανά- 
τοὺς τούτους ἐποίει. (Χόη., Banquet, VIII, 29.) 

— φιλεῖν signifie l'affection et se dit aussi bien de 
l'amitié que de l'amour. Ce verbe a donc un sens plus 
étendu que ἐοᾶν. Comme 11 signifie aussi fémoigner 
son affection, 11 prend, par dérivation, le sens de 
baiser. Φίλημα : baiser. 

Avoir de l'affection, c'est vouloir à quelqu'un ce qu'on estime 

être un bien, pour lui et non pour soi, et être disposé à le faire 

dans la mesure de son pouvoir, ἔστω... τὸ φιλεῖν τὸ βούλεσθαί 

uv. οἴεται ἀγαθά, ἐχείνου ἕνεχα, ἀλλὰ μὴ αὑτοῦ, χαὶ τὸ κατὰ δύ- 

ναμιν πραχτιχὸν εἶναι: τούτων. (Arist.. Rhélorique, 1380 b 35.) 

Φίλος : cher, et, par suite, ami, a les deux sens 

actif et passif (ami se dit de celui qui aime et est 
aimé, φίλος... ἐστὶν ὁ φιλῶν χαὶ ἀντιφιλούμενος. 

Arist., Rhétorique, 1581 ἃ 1.) --- φίλος ne doit pas 
ètre confondu avec ἑταῖρος, qui signifie camarade. 

Φιλία : amilié. 

Garde-toi de hasarder sur un coup de dés tout ce que tu as 

de plus cher, μὴ περὶ τοῖς φουλτάτοις χυδεύης τε nai χινδυνεύης. 

(Plat., Prolagoras, 314 À.) -- Personne ne voudrait vivre sans 
amis, eût-il tous les autres biens, ἄνευ... φέλων οὐδεὶς ἕλοιτ᾽ ἂν 

Liv, ἔχων τὰ λοιπὰ ἀγαθὰ πάντα. (Arist., Éthique, 1155 ἃ 3.) — 

L'affeclion entre frères ressemble à l'affection entre camarades : 

ils sont égaux et de même âge, double raison pour qu'ils aient 

aussi mêmes passions et même caractère, ἡ ὃὲ τῶν ἀδελφῶν 

ἰφιλέα) τῇ ἐταιριχ ἔοιχεν "ἴσοι γὰρ χαὶ ἡλικιῶται, οἵ τοιοῦτοι 

ὃὲ ὁμοπαθεῖς καὶ ὁμοήθεις ὡς ἐπὶ τὸ πολύ. (Arist., Élhique, 116] 

a 25.) 

— Στέργειν signilie plutôt la fendresse que l'amour: 
c'est proprement chérir; par suite se résigner à 
(quand l'on n'a pas ce qu'on aime, il faut aimer ce 
qu'on à. 

Maintenant, la colonie est comme un enfant, qui, dût-il être 

un jour en désaccord avec ceux qui l'ont engendré, comme il 

sont indispensables à son éducation, les chéril et en est chéri, 
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(ὃν νῦν... ἐν τῷ παρόντι χαθάπερ παῖς, εἰ εν HOT: μέλλει διάφορος εἶναι 
- 

τοῖς γεννήσασιν, ! ἔν γε τῇ παρούσῃ ἀπορία στέργει τε LA στέργε- 

ται ὑπὸ τῶν γεννησάντων. (Plat., Die 754 B.)— Mes épreuves et 

le long temps que j'ai vécu m'ont appris la résignation, σπέρ- 

γέιν... αἵ naar μὲ χὠ χρόνος ξυνὼν μαχρὸς | διδάσχει. (Soph., 
DŒEdipe à Colone, 1.) 

— ᾿Αγαπᾶν se dit d’un allachement réfléchi. non d'une 
9 

inchnation spontanée; c'est le verbe qui signifie 
avoir du goût pour une chose, aimer une chose. 

Telestle cas des artistes. IIS ont plus d'aflachement pour leur 

œuvre, que celle-ci n'en aurait pour eux, si elle venait à s’ani- 

mer. Peut-être sont-ce les poêtes qui éprouvent surtout ce sen- 

timent ; 1ls aiment à l'excès leurs propres poèmes, les chérissent 

comme leurs enfants, 6 περ χαὶ ἐπὶ τῶν τεχνιτῶν 6 TORRES πᾶς 
ἴ 

sn 
γὰρ τὸ οἰχεῖον ἔργον ἀγαπᾷ μᾶλλον ἢ ἀγαπηθεξη ἂν ὑπὸ τοῦ 

ἔργου ἐμνύχου γενομένου. Μάλιστα δ᾽ ἴσως τοῦτο περὶ τοὺς ποιητὰς 
- es x K . 

συυϑαίνει - ὑπεραγαπῶσι γὰρ οὗτοι τὰ οἰχεῖα ποιήματα, στέργην- 

τες ὥσπερ τέχνα. (Arist., É{hique, 1167 b 33.) 

X. ANCIEN. 

— Παλαιός : ancien, se dit aussi bien de ce qui existe 
encore que de ce qui ἃ cessé d'exister. Παλαιότης : 
ancienneté. 

. pour rester fidèles à l'ancien proverbe, διασῴζοντες τὴν 

παλαιὰν παροιμίαν. (Plat., République, 329 A.) — Les anciens 
qui donnaient les noms aux choses... τῶν παλαςῶν οἱ τὰ ὀνόματα 

τιθέμενοι... (Plat., Phèdre; 244 B.) 

— ἀρχαῖος : primilif, antique. ᾿Ἀρχαιότης : antiquité. 

Les (poëtes tragiques) primilifs faisaient parler leurs per- 

sonnages en citoyens: les modernes les font parler en rhéteurs, 

οἱ μὲν... ἀρχαῖοι πολιτιχῶς ἐποίουν λέγοντας, οἱ δὲ νῦν ῥητορι- 

χῶς. (Arist., Poélique, 1450 D 7 

.— Πρότερος : précédent, antérieur. Οἱ πρότεροι : les 

prédécesseurs. 
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J'ai accoutumé de louer les anciens et nos prédécesseurs avant 

plus que nos contemporains, εἴωθα μέντοι ἔγωγε τοὺς παλαιούς 

1€ χαὶ προτέρους ἡυῶν προτέρου ς τε χαὶ μᾶλλον ἐγχωμιάζειν ἢ 

τους νῦν. (Plat., Grand Hippias, 282 A.) 

— "Evos : qui appartient à /a période précédente, qui 
est à expiration. C'est ainsi que lon dit Évar ἀργα! 
des magistratures arrivées à expiration; ἢ ëvn 

(ἡμέρα) : le dernier jour de la lune, du mois. 
— Πρέσδυς : igé. Οἱ πρεσθύτεροι : les gens ägés, par 
opposition à οἱ νεώτεροι : les jeunes gens. 

Vous exposerai-je mes idées au moven d'un mythe, comme 

un homme &gé peut le faire à des jeunes gens? r6repo ν ὑμῖν, ὡς 

πρΞεαθύτερος νεωτέροις, υὔθον λέγων ἐπιδείξω : (Plat., Prola- 

goras, 320 C.) 

— Γέρων : vieillard. Γηραιός ou γεραιός : qui est d'un 
âge avancé (surtout attributif). 

La vieillesse peut ètre considérée comme une seconde en- 

fance, ὁ γέρων δὶς παῖς γίγνοιτ᾽ ἄν. (Plat., Lois, 646 A.) — Mou- 

rant à un âge avancé... ynpztot τελευτῶντες... (Plat., République, 

372 D.) Ξ 

— Ἕωλος : vieux, au sens de passé, éventé, défraichi. 
[Voy. ὃ 569. | 

XI. APPRENDRE, ENSEIGNER. 

49. — Μανθάνειν : apprendre en étudiant. Ce verbe sup- 
plée souvent le passif de διδάσχειν : enseigner. Sens 
dérivé : comprendre ce qu'on dit, ce qu'on explique. 
Μάθησις : élude. Μάθημα : ce qu'on apprend, science. 

Μαθητής: disciple. 

Apprendre, n'est-ce pas acquérir la connaissance exacte de 

ce que l'on éludie ? ro μανθάνειν οὐχ ἐπιστήμην ἐστὶ λαμθάνειν 

τούτου. οὗ ἄν τις μανθάνῃ ; (Plat., Eulhydème,277B.)— Ne com- 

prends-lu pas ce que je veux dire? — Je le comprends, ἢ οὐ 

μανθάνεις ὡς λέγω; — Μανθάνω. (Plat., Gorgias, 447 D.) 
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— Ἐχμανθάνειν : apprendre par cœur. 

Je n'en sais pas la lettre par cœur: mais je puis te résumer 

presque toute la suite des idées depuis le commencement, τὰ 

γε ῥήματα οὐχ ἐξέμαθον τὴν μέντοι διάνοιαν σχεδὸν ἁπάντων... 
2 - ss! 

ἐν χεφαλαίοις ἐφεξῆς δίειμι, ἀρξάμενος ἀπὸ τοῦ πρώτου. (Plat. 
Phèdre, 228 D.) 

-ο-2ΟῸυγγίγνεσθαι, συνεῖναι : suivre l’enseignement, être 
le disciple d'un philosophe. 

Hippocrate, je crois, désire devenir quelqu'un dans sa cité, 

et il pense que le plus sûr moyen d'y arriver est de suivre Les 

leçons, ἐπιθυμεῖν... μοι δοχεῖ ἐλλόγιμος γενέσθαι ἐν τῇ πόλει, τοῦτο 

de οἴεταί οἵ μάλιστ᾽ ἂν γενέσθαι, εἴσοι αυγγένοετο. (Plat., Prola- 
goras, 316 6.) 

— Διδάσκειν : enseigner, inslruire; au moyen, διδά- 

σχεσθαι : faire inslruire. Διδάσχαλος : maître. ’Endt- 

δάσκειν : instruire complètement. 

S'il y ἃ quelque chose que tu ne saches pas à ton âge et 

avec ta sagesse, et si on vient à te l’enseigner, tu deviendras 

plus sage, χἂν σύ, χαίπερ τηλιχοῦτος ὧν χαὶ οὕτω σοφός, εἴ τίς 

σε διδάξειεν ὃ μὴ τυγχάνεις ἐπιστάμενος, βελτίων ἂν γένοιο. (Plat., 
Protagoras, 318 Β.) — Si les hommes vertueux font enseigner à 

leurs fils tout hormis ja vertu, vois combien doit nous étonner leur 

conduite, εἰ... ot ἀγαθοὶ ἄνδρες, εἰ τὰ μὲν ἄλλα διδάσκονται τοὺς 
ὑεῖς, τοῦτο δὲ μή, σχέψαι ὡς θαυμάσιοι γίγνονται οἵ ἀγαθοί. (Plat., 

Protagoras, 5820 B.) — Il n'y ἃ plus qu'une petite difficulté, sur 

laquelle, évidemment, il sera facite à Protagoras de m'inslruire 

encore complètement, comme il m'a instruit complètement sur 

toutes les autres, πλὴν σμιχρόν τί po: ἐμποδών, ὃ δῆλον ὅτι Πρω- 

ταγόρας ῥαδίως ἐπεχδεδάξεις, ἐπειδὴ χαὶ τὰ πολλὰ ταῦτα ἐξεδέ- 

ὅαξε. (Plat., Prolagoras, 338 E.) 

XII. AUTRE. 

— Ἄλλος : autre, s'oppose à ὃ αὐτός : le même. 

La cause et ce qui doit être subordonné à une cause pour pas- 

ser à l'être sont deux choses et non une seule et même chose, &hho 
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ἄρα καὶ οὐ ταὐτὸν αἰτία τ᾽ ἐστὶ χαὶ τὸ δουλεῦον εἰς γένεσιν αἰτία. 

(Plat., Philèbe, 21 À.) 

54. — ᾽Αλλοῖος : de nalure aulre. 

La nature humaine n'était pas primitivement ce qu'elle est 

maintenant ; elle était autre, ἢ... πάλαι ἡμῶν φύσις οὐχ αὕτη ἦν. 
ἥπερ νῦν. ἀλλ᾽ ἀλλοΐα. (ΡΙαΐ., Banquet, 189 D.) 

— Ἕτερος : distinct, différent. 

La santé, nous en étions convenus, est distincte de la maladie, 

et dissemblable, τὸ... ὑγιὲς τοῦ σώματος χαὶ τὸ νοσοῦν ὁμολογουυέ- 

νως ἕτερόν τε χαὶ ἀνόμοιόν ἐστιν. (Plat., Banquet, 186 B.) 

56. — ‘Etepotos : de nalure, de qualité différente. 

__ Les autres choses, étant distinctes de l'un, sont aussi de na- 
Lure différente, τὰ... ἄλλα τοῦ ἑνὸς ἕτερα ὄντα ἕτεροξα χαὶ εἴη͵ ἄν 
(Plat., Parménide, 161 A.) 

XII. AVOIR, BIENS. 

51. — Οὐσία : l'avoir. 

N'est-ce pas par sollicitude pour moi et tes autres amis que 

tu refuses, dans la crainte que, si tu t’évades,... nous ne sovons 

réduits à perdre ou tout notre avoir ou beaucoup d'argent, ἀρά 

γε μὴ ἐμοῦ προμηθεῖ χαὶ τῶν ἄλλων ἐπιτηδείων, μή, ἐὰν σὺ ἐνθένδε 

ἐξέλθης... ἀναγχασθῶμεν ἢ χαὶ πᾶσαν τὴν οὐσέαν ἀποβαλεῖν ἢ συχνὰ 

χρήματα ; (Plat., Crilon, 44 E.) 

— Κτήματα : ce qui ἃ été acquis, propriélé, biens, 
avec cette idée accessoire que ce que l'on possède 
est bon pour le propriétaire. Ktñots : acquisition 
(abstrait et concret), propriété. 

La maison d'un homme, c'est, nous semblait-il, la méme 

chose que sa propriété. — Oui... du moins ce qu'il possède de 

bon. Car... je n'appelle pas biens ce qu'il possède de mauvais, 

ἡμῖν ἐδόχει οἶχος ἀνδρὸς εἶναι ὅπερ κτῆσις. — Νὴ Δία... ὃ τι γέ 
τις ἀγαθὸν χέχτηται.., οὐχ, εἴ τι χαχόν, τοῦτο χτῆμα ἐγὼ χαλῶ. 
(Xén., Économique, 1, 1.) 
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59. — Χρήματα : biens, avec cette idée accessoire que 
l'on peut s'en servir; en particulier, biens mobiliers, 
argent. 

Tu me parais vouloir dire que l'argent même n'est pas un 

bien, si l'on ne sait pas s'en servir. — Et toi aussi, tu me parais 

accorder que les biens, c’est ce dont l’on peut tirer profit, λέγειν 

τις ἐπίσταϊτο σὸς 

»᾿ " 5 Q\ Aa ! y ‘ ΄ 9 ΚΣ ΡῈ IRAN SENS SRE de ἔοιχαᾶς... OTt οὐδε TO ἀργυρ!ιόν ἐστι χρήματα, εἰ LL 
᾿ 

΄ 

χρῆσθαι αὐτῷ. --- Καὶ σὺ δέ μοι δοχεῖς συνομολογεῖν, ἀφ᾽ ὧν τις 

ὠφελεῖσθα: δύναται χρήηματα εἶναι. (Χέη., Économique, 1, 12.) — 
Nous sommes tout prèts à verser de l'argent ἃ Protagoras, 

pour payer les lecons qu'il te donnera, si notre argent suffit à 

l'en persuader, et, si ce n'est pas assez, à dépenser en outre 

celui de nos amis, ἐγώ τε χαὶ σὺ ἀργύριον ἐχείνῳ μισθὸν ἕτοιμοι 

à 

ἐ 

ἐσόμεθα τελεῖν ὑπὲρ σοῦ, ἂν μὲν ἐξιχνῆται τὰ ἡμέτερα χρήματα 
- 1 ’ 

χαὶ τούτοις πείθωμεν αὐτόν, εἰ δὲ μή, χαὶ τὰ τῶν φίλων προσαν- 

αλίσχοντες. (Plat., Prolagoras, 311 D.) 

XIV: BEAU. 

60. — Καλός : beau. Κάλλος : beauté. 

Edetdns : qui est d'agréable apparence (et qui fait une 
impression agréable). 

Je croyais voir une femme belle, d'agréable apparence, 

vêtue de blanc, venir à moi, m'appeler et me dire... ἐδόχει τίς 

μοι γυνὴ προσελθοῦσα χαλὴ χαὶ εὐειδῆς, λευχὰ ἱμάτια ἔχουσα, 

χαλέσα: με χαὶ εἰπεῖν... (Plat., Crilon, 44 A). 

61. — Εὔμορφος, εὐμορφία signifient la beauté des formes. 
Les contraires sont ἅμορφος, ἀμορφία. 

Εὐσχήμων, εὐσχη μοσύνη se disent d'une belle taille, de 
belles attitudes. Les contraires sont ἀσχήμων, àoxn- 
μοσύνη. 

Εὐπρεπῆς. εὐπρέπεια signifient un extérieur, un main- 
tien convenuble et décent. Les contraires sont àmps- 

πῆς, ἀπρέπεια. 
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XV. BLAMER. 

62. — Ψέγειν : blâmer. Féyos : blime. 

Ce sont les faibles et la foule qui font les lois. Aussi est-ce 

pour eux et dans leur intérêt qu'ils les font et qu'ils dispensent 

l'éloge et le hläme, οἵ τιθέμενοι τοὺς νόμους οἱ ἀσθενεῖς ἄνθρωποί 

εἰσιν χαὶ οἱ πολλοί" πρὸς αὑτοὺς οὖν χαὶ τὸ αὑτοῖς συμφέρον τούς 

τε νόμους τίθενται χαὶ τοὺς ἐπαίνους ἐπαινοῦσιν χαὶ τοὺς Yéyous 

Ψέγουσιν. (Plat, Gorgias, 483 B.) 

63. — Μέμφεσθαι : frouver à redire à, criliquer, censurer. 

Voyons, dis-nous si tu /rouves à redire à celles d'entre nous 

qui régissent le mariage? s0460v οὖν, τούτοις ἡμῶν τοῖς νόμοις 

τοῖς περὶ τοὺς γάμους, μέμφε: τι ὡς οὐ χαλῶς ἔχουσιν; (Plat., Cri- 

ton, 50 D.) 

64. — - Ὀνειδίζειν : reprocher. "Overdos : reproche. 

Je ne cesse, tout le jour, en tout lieu, de me poser sur cha- 

cun de vous [comme un taon], pour vous réveiller, vous persua- 

der, vous faire des reproches... ὃς ὑμᾶς ἐγείρων χαὶ πείθων χαὶ 

ὀνειδίζων ἕνα ἔχαστον οὐδὲν παύομα!: τὴ» ἡμέραν ὅλην πανταχοῦ 

προταχθίζων. (Plat., Apologie, 30 E. 

XVI. BLANC. 

65. — Il faut distinguer λευκός : blanc (le contraire de 

μέλας : noir) et ἀργός : brillant, qui désigne aussi le 
blanc des corps en mouvement {une roue qui tourne, 
les pattes d'un chien qui court). 

ΝΥ. BRILLER. 

66. — Λάμπειν : briller, resplendir. 

67. — Στίλόειν : étre brillant. 

68. — Μαρμαίρειν : rayonner, élinceler. 

69. — ᾿Αστράπτειν : lancer des éclairs. 

SYNONYMES GRECS, 2 
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— L'idée de brillant est exprimée par les adjectifs : 
pavés : qui frappe les regards ; — λαμπρός : brillant ; 
— φαιδρός : brillant de joie, de jeunesse, ete., qui 

s'applique à l'expression d'une personne. 

XVII. BRUITS. 

— Yéypos : bruil, au sens le plus général. Fogety : 
faire du bruit. 

On entendit heurter à grand bruil à la porte du vestibule, 

comme font les jeunes gens en partie de plaisir, et une femme 

jouer de la flûte, τὴν αὔλειον θύραν χρουομένην πολὺν Ψόφον 

παρασχεῖν ὡς χωμαστῶν χαὶ αὐλητρίδος φωνὴν ἀκούειν. (Plat. 
Banquet, 212 C.) 

. — Ἦχος : son. Ἦχεϊν : résonner. χώ : écho. 

Comme des plaques d'airain, quand on les frappe, rendent 

un son qui se prolonge, si on ne ET pas en les touchant,. 

p τὰ χαλχεῖα πληγέντα μαχρὸν χεϊδ χαὶ ἀποτείνει, ἐὰν υὴ 

θηταί τις. (Plat., Protagoras, 329 A.) 

-ς rie βομόεῖν s'appliquent à la résonance. 

De dehors, je ne pouvais rien saisir de leur entretien, sa. 

voix grave produisant dans la chambre une résonance, qui 

empèchait de percevoir distinctement ses paroles, περὶ... ὧν διελέ- 
γοντο οὐχ ἐδυνάμην ἔγωγε μαθεῖν ἔξωθεν, .. . ἀλλὰ διὰ τὴν βαρύτητα 
ἧς φωνῆς βόμόδος τις ἐν τῷ οἰχήματι γιγνόμενο: ἀσαφῆ ἐποίε: τὰ 

όμενα. (Plat., Prolagoras, 315 E.\ 

‘ 

τ 

λεγό 

. — Κτύπος, χτυπεῖν se disent d'un bruit fort οἱ sourd. 

le hennissement des chevaux, le mugissement des tau- 

reaux, le clapotage des fleuves, le grand bruit de la mer, les 

grondements du tonnerre, ἵππους χρεμετίζοντας χαὶ ταύρους 

υυχωμένους χαὶ ποταμοὺς Ψοφοῦντας rai θάλατταν κτυποῦσαν χαὶ 

βροντάς... (Plat., République, 396 B. 

— Κρότος, κροτεῖν s'appliquent au bruit que l'on fait 
en frappant deux corps l'un contre l’autre ; en parti- 
culier, à l'applaudissement. 
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On riait et l'on applaudissait dans le vaisseau de transport, en 

voyant son attitude, ἦν... γέλως χαὶ Ἀρότος ὑπὸ τῶν ἐχ τῆς 
ὁλχάδος ἐπὶ... τῷ σχήματι αὐτοῦ. (Plat., Lachès, 184 A.) 

τὸ. --- Πάταγος. παταγεῖν se disent du bruit produit par 
deux corps qui s’entre-choquent. 

17. — Κορχορυγή est le bruit confus οἱ lointain d’une 
bataille. 

18. — Ῥοχθεῖν se dit de la mer qui se brise sur le rivage. 
19. — Παφλάζειν se dit des vagues qui s’entre-choquent. 
80. — Καχλάζειν est le bruit du bouillonnement. 

81. — Κελαρύζειν est le bruit de l’eau qui s'écoule. 
82. — ‘Pot6dos, ῥοῖζος. ῥοιζεῖν se disent du sifflement 

(par exemple du vent, d'un trait, ete.). 

Les bruits produits par la voix humaine sont distingués 
au moyen des mots qui suivent : 

83. — Oépv6os se dit des clameurs, de la rumeur d’une 
assemblée. Θορυθεῖν s'applique à une assemblée qui 
murmure en signe de mécontentement. !Voy. 8 841. 

Toute la cité était en rumeur, θορύθου πλήρης ἣν ἡ πόλις. 

(Démosth., XVIIE, 169.) — Je le répète, vous, le tribunal, ne mur- 

murez pas, χαὶ ὃ περ λέγω. μὴ θορυθεῖτε, ὦ ἄνδρες. (Plat., Apolo- 
gie, 21 A.) 

84. — ‘P680oç, ῥοθεῖν s'appliquent au bruil confus pro- 
duit par plusieurs voir. 

C'était un bruit confus de paroles mauvaises, d'accusations 

que se jetaient les gardiens, λόγοι... ἐν ἀλλήλοισιν ἐρρόθουν 

χαχοί, | φύλαξ ἐλέγχων φύλαχα. (Soph., Antigone, 59.) 

85. — WrBupiGerv, ψιθυρισμός se disent du chuchotement. 
Cet homme ne peut que rester enfermé toute sa vie et chu- 

choter dans un coin avec trois ou quatre jeunes gens, ὑπάρχει 

τούτῳ τῷ ἀνθρώπῳ... χαταδεδυχότι... τὸν λοιπὸν βίον βιῶναι μετὰ 
μΞιραχίων ἐν γωνία τριῶν ἢ τεττάρων Ψεθυρέξζοντα. (Plat., Gorgias, 
485 D.) 
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86. — Γρύζειν : souffler mol. 

Les enfantsne devaient pas souffler mot, ἔδει παιδὸς φωνὴν 

γρύξαντος univ ἀχοῦσαι. (Aristoph., Nuées, 963.) 

XIX. BRULER. 

87. — Λπτειν : allumer. 

Enfant, allume la lampe, ἅπτε, παῖ, λύχνον. (Aristoph., 

Nuées, 18.) 

88. — Πιμπράναι, surtout ἐμπιμπράναι. plus usité en 
prose : mettre le feu à, incendier. 

Quand les deux factions rasent les champs et incendient les 

maisons l’une de l’autre. ἐὰν ἑχάτεροι ἑκατέρων τέμνωσιν ἀγροὺς 

χαὶ οἰχίας ἐμπιπρῶσιν... (Plat, République, 410 D.) 

89, — Κάειν: brüler (actif), détruire par le feu ; en méde- 
cine, cautériser. 

.… coupant les arbres et brälant les moissons du pays...zréuvoy 

τες χαὶ κάοντες τὴν χώραν... (Xén., Helléniques, IV, 2, 15.) — 

C'est pour le bien du patient que les médecins tranchent et 

caulérisent, οἱ ἰατροὶ atout rai τέμνουσιν ἐπ᾽ ἀγαθῷ. (Xén., 

Anabase, V, 8, 18. 

90. — Αἴθειν : enflammer, est surtout usité au passif, 

être en feu. 

Tout le pavs semblait en feu, πᾶσα à χώρα αἴθεσθας ἐδόχει. 

(Xén., Anabase, VI, 3, 19.) 

XX. CALCULER, RAISONNER. 

91. — Λογίζεσθαι : raisonner et compter, calculer. Λογισ- 
μός : raisonnement et calcul. Λογιστικός : capable de 

“aisonner et de calculer. 

J'indisposai par là cet homme et plusieurs des assistants, 

et, en m'en allant, je faisais à part moi ce raisonnement : oui, 

je suis plus sage que cet homme ! ἐντεῦθεν οὖν τούτω τε ἀπηχθό- 
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μην χαὶ πολλοῖς τῶν παρόντων, πρὸς ἐμαυτὸν δ᾽ οὖν ἀπιὼν ER 

ξόμην ὅτι τούτου μὲν τοῦ ἀνθρώπου ἐγὼ σοφώτερός eiur. (Plat., 

Apologie, 21 D.) — De mesurer, de compter, de Ar ne sont- 

ce pasles moyens les mieux inventés pour prévenir ces erreurs, 

pour que ce qui commande en nous ce soit, non pas ce qui 

parait plus grand, plus petit, plus nombreux, plus lourd que la 

réalité, mais ce qui a calculé, mesuré et pesé, ἄρ᾽ οὖν οὐ τὸ 

μετρεῖν καὶ ἀρ! ιθμεῖν καὶ ἱστάναι βοήθεια: χαριέσταται πρὸς αὐτὰ 

ἐφάνησαν, ὥστε μὴ ἄρχειν ἐν ἡμῖν τὸ φαινόμενον μεῖζον ἢ ἔλαττον ἢ 

πλέον ἢ βαρύτερον, ἀλλὰ τὸ λογισάμενον χαὶ μετρῆσαν ἢ χαὶ 

στῆσαν : (Plat., République, 602 D.) 

REMARQUE. — Platon et ses scoliastes distinguent entre % 

λογιστιχῆ : le calcul (pratique), qui porte sur des valeurs con- 

crètes, et ἡ &pôunTerh : la science des nombres (théorie), qui 

porte sur des valeurs abstraites. 

92. — ᾿Αναλογίζεσθαι : raisonner par analogie, par induc- 
lion. ᾿Ἀναλογία : proportion. Τὸ ἀνάλογον ἃ le même 
sens : égalité de deux rapports. 

Il faut conclure des contraires les formes de loligarchie 

raisonnant par analogie d'après la forme opposée de la démo- 

cratie, ἐκ τῶν ἐναντίων... δεῖ συνάγειν ἑχάστην ὀλιγαρχίαν, πρὸς 

τὴν ἐναντίαν δημοχρατίαν ἀναλογιζόμενον. (Arist., Politique, 
1320 b 16.) — Je définis la proportion, l'égalité des rapports du 

second au premier et du quatrième au troisième, τὸ... ἀνάλογον 

λέγω, ὅταν ὁμοίως ἔχη τὸ δεύτερον πρὸς τὸ πρῶτον χαὶ τὸ τέταρτον 

πρὸς τὸ τρίτον. (Arist., Poélique, 1457 b 16.) 

93, - Συλλογίζεσθαι: trouver par le raisonnement, déduire. 
Συλλογισμός : raisonnement déductif, syllogisme. 

On ἃ plaisir à voir des images, parce qu'il arrive qu'en les 

regardant on s'instruise et {rouve par le raisonnement ce que 

chaque chose représente, par exemple que ceci est un tel, διὰ... 

τοῦτο χαίρουσι τὰς εἰχόνας ὁρῶντες, ὅτι συμβαίνει θεωροῦντας 

μανθάνειν χαὶ συλλογέζεσθαι τί ἔχαστον, οἷον ὅτι οὗτος ἐχεῖνος. 
(Arist. Poélique, 1148 b 14.) — Le syllogisme est le raisonne- 

ment par lequel, des prémisses étant posées, une nouvelle pro- 

position en résulte nécessairement, par cela seul que les premières 
sont telles, συλλογισμός... ἐστι λόγος ἐν ᾧ τεθέντων τινῶν ἕτερό" 
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τι τῶν χειμένων ἐξ ἀνάγχης συμβαίνει τῷ ταῦτα εἶναι. (Arist., Ana- 

lyliques premiers, 94 1) 18.) 

. — Παραλογίζεσθαι : faire un faux raisonnement ou un 

faux calcul. Παραλογισμός : raisonnement faux. 

IL est évident que Mélissos fait un raisonnement faux : de 

ce que tout ce qui ἃ commencé d'exister ἃ un principe, il se 

croit fondé à inférer que ce qui n'a pas commencé d'exister 

n'en ἃ point, ὅτι... παραλογέζεται Μέλισσος δῆλον" οἴεται γὰρ 
εἰληφέναι, εἰ τὸ γενόμενον ἔχει ἀρχὴν ἅπαν, ὅτι χαὶ τὸ μὴ γενόμενον 

οὐχ ἔχει. (Arist., Physique, 186 ἃ 10.) 

— - γὩπολογίζεσθαι : fuire entrer en ligne de compte. 

Tu te trompes... si tu penses qu'un homme, jouant un rôle 

utile, si petit qu'il soit, doive, avant d'agir, faire entrer en ligne 

de comple le risque de vivre ou de mourir, au lieu d'examiner 

uniquement si ce qu'il fait est juste ou injuste, οὐ χαλῶς λεγεῖς..- 

εἰ οἴει. δεῖν χίνδυνον ὑπολογίζεσθαι τοῦ Liv ἢ τεθνάναι ἄνδρα, 

ὅτου τι χαὶ σμιχρὸν ὄφελός ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐχεῖνο μόνον σχοπεῖν, 

ὅταν πράττη; πότερα δίχαια ἢ ἄδιχα πράττει. (Plat., Apologie, 
28 B.) 

XXI. CARACTÈRE. 

— Ὀργή : naturel. [Voy. 8 127.] 

Le juge, appliquant la loi, mettra pour cinq ans au moins 

dans la maison de correction ceux qui penseront ainsi, faute de 
discernement et non par naturel et caractère mauvais, τοὺς... 

; »” » - as VO ὁ « 

ὑπ᾽ ἀνοίας ἄνευ χαχῆς ὀργῆς τε χαὶ ἔθους γεγενημένους εἰς τὸ σωφρο- 

νιστήριον ὁ διχαστὴς τιθέμενος νόμῳ τιθέσθω μηδὲν ἔλαττον ἐτῶν 

πέντε. (Plat., Lois, 908 E.) 

— Ἦθος : caractère. Τὰ ἤθῃ : le caractère. 

J'appelle caractère ce qui fait que les personnages du drame 

sont tels ou tels, λέγω... τὰ ἤθη, χαθ᾽ ὃ ποιούς τινας εἶναί φαμεν 

τοὺς πράττοντας. (Arist., Poétique, 1450 ἃ 5.) 

— Τρόπος : facon de se comporter suivant les circon- 
stances. 
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1 paraissait heureux à en juger par sa façon de se com- 

porter et ses discours, εὐδαίμων... μοι: ὁ ἀνὴρ ἐφαίνετο... χαὶ τοῦ 

τρόπου χαὶ τῶν λόγων. (Plat., Phédon, ὃ8 Ἐ.) 

XXII. CESSER. 

99. — Παύειν : faire cesser. 
Παύεσθαι : se faire cesser, cesser de faire. Ce verbe 
implique le plus squvent l'idée d'un propos délibéré. 
᾿Αποπαύεσθαι a le même sens, mais insiste davan- 

tage (‘‘ c'est tout ! ”). 

Eh bien! je ferai cesser cet élat de choses, ἀλλ᾽ ἐγὼ... 

παύσω τοῦτο γιγνόμενον. (Plat., Gorgias, 523 C.) — Tu ne cesses 

de parler de cordonniers, de foulons, de cuisiniers et de méde- 

CinS, ἀτεχνῶς γε ἀεὶ σχυτέας τε χαὶ χναφτέας χαὶ μαγείρους λέγων 

χαὶ ἰατροὺς οὐδὲν παύει. (Plat., Gorgias, 491 A.) — Après cette 

longue et belle conférence, Protagoras cessa de parler, Πρωτας- 

γόρας... τοσαῦτα χαὶ το:αῦτα ἐπιδειξάμενος ἀπεπαύσατο τοῦ 

λόγου. (Plat., Prolagoras, 328 D. 

100. — Λήγειν : cesser, passer, se dit surtout de ce qui 
arrive au terme de son évolution. 

Ainsi, celui qui était épris de ta beauté se retire de toi, quand 

la fleur en es{ passée ? οὐχοῦν ὁ μὲν τοῦ σώματός σου ἐρῶν, ἐπειδὴ 
λήγει ἀνθοῦν, ἀπιὼν οἴχετα: ; (Plat., Premier Alcibiade, 131 C. 

101. — Λωφᾶν : cesser, au sens de se relâcher, se détendre. 

*“ 

Si, gràäce à ces pratiques, il se produit une détente dans ton 

mal, tant mieux! sinon, considère que la mort vaut mieux et 

quitte la vie, ἐὰν μέν σοι δρῶντι ταῦτα λωφᾷ τι τὸ νόσημα....ς εἰ 

δὲ μή, χαλλίω τὸν θάνατον σχεψάμενος ἀπαλλάττου τοῦ βίου. (Plat, 
Lois, 854 C.) 

XXII. CHALEUR. 

102. — Θερμός : chaud. θερμότης : chaleur spécifique. 
Θερμασία : échauffement. Oéppn : chaleur due à la 
fièvre. 
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103. — Θέρος : élé. 

104. — Θάλπος : chaleur de l'atmosphère. 

105, — Θαλπωρή : chaleur du corps due à une émothon. 

106. — ᾽᾿Αλέὰ : chaleur rayonnante. - 
107. — Εἴλη : chaleur tempérée du soleil. 
108. — Καῦμα : chaleur brülante du soleil. 
109. — Πυρετός : fièvre. 
110. — Distinguer διάπυρος : {rés chauffé; καυματώδης : 

brûlant; χλιαρός : liède. 

XXIV. CHANT, MÉLODIE. 

111. — "Arderv : chanter, au sens le plus général du mot, 
se dit à la fois de l'homme et de l'oiseau. 

Voilà les paroles et les chants qu'il nous force, nous aussi, à 

entendre, ταῦτ᾽ ἔστιν ἃ οὗτος λέγων τε χαὶ ἄδων ἀναγχάξει χαὶ 

ἡμᾶς ἀχροᾶσθαι. (Plat., Lysis, 205 D.) --- Quand ils sentent qu'il 

leur faut mourir, les cvgnes chantent plus et mieux que jamais, 

tout joveux d'aller bientôt près du dieu, dont ils sont les servi- 

teurs, οἵ ἐπειδὰν αἴσθωνται ὅτ: δεῖ αὐτοὺς ἀποθανεῖν, ἄδοντες rai 

ἐν τῷ πρόσθεν χρόνῳ, τότε δὴ πλεῖστα χαὶ χάλλιστα ἄδουσ: γεγη- 
Σ et eee κι « « . ’ > 1 , ’ 

θότες ὅτι μέλλουσι παρὰ τὸν θεὸν ἀπιέναι, οὑπέρ εἰσι θερχποντες. 

Plat., Phédon, 84 E. 

112, — Ὠιδὴ : chanson, ode. Tandis que ποίημα signifie 
un poème non chanté, ὡδὴ désigne tout poème lyrique 
destiné à être chanté avec accompagnement de la 
cithare ou de la flûte. 

Ne faut-il pas que le chanteur accompagne sa chanson de la 
cithare et de la danse? ἀλλὰ μὴν χαὶ τὸν ἄδοντα δεῖ χιθαρίζειν 

ποτὲ πρὸς τὴν ᾧδὴν χαὶ βαίνειν; (Plat, Premier Alcibiade, 
108 A.) = 

REMARQUE I. — En métrique, &ô et ἀντῳδῆ, ode et antode, 
désignent les parties antistrophiques d'un chœur. Hpowôés : 

proode, strophe servant d'introduction à une suite antistro- 

phique; μεσῳδός: mésode, strophe isolée placée entre deux 

éléments antistrophiques. 
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REMARQUE II. — 11 semble que les métriciens appliquent de 

préférence à la comédie les mots &ô οἱ ἀντῳ δή: à la tragédie, 

les mots στροφῇ οἱ ἀντέστροφος. 

113. — *Atopa : les paroles d'un poème destiné à être 
chanté. 

Pindare me semble signifier ce que je viens de dire dans le 
poème où il ditque la loi est la reine de tous les êtres, mortels 

et immortels, δοχεῖ... μο: χαὶ Πίνδαρος ἅπερ ἐγὼ 2e γω ἐνδείχνυσθα: 

ἐν τῷ ἄσματε ἐν ᾧ λέγε: ὅτι νόμος ὁ πάντων βασιλεὺς | θνατῶν τε 

χαὶ ἀθανάτων. (Plat., Gorgias, 484 B.) 

114. --- Μέλπειν οἱ μέλπεσθαι, porn, μολπάζειν se 
disent du chant accompagné de la cithare et de la 

danse. 

Alors, j'honorais la fille de Zeus de mes chants οἵ de mes 
danses, ἐγὼ... Διὸς χόραν ἐμελπόμιν /osotot.(Eurip., Troyennes, 

551.) 

15. — Μελῳδεῖν : chanter des paroles sur un air. Meko- 

δία : chanson. 

Quand les méres veulent faire dormir des enfants qui 

s'endorment difficilement, ce n'est pas le silence quelles 

leur apportent, mais quelque chanson, ἡνίχα... ἄν που βουληθῶσ! 

χαταχοιμίζειν τὰ δυσυπνοῦντα τῶν παιδίων αἱ μητέρες, οὐχ... αὐτοῖς 

προσφέρουσι... σιγήν, ἀλλά τινα μελῳδέαν. (Plat, Lois, 790 D. 

116. — Μελοποιεῖν : mellre un poème en musique. Μελο- 

ποιία : mélopée. 

5. --- Τερετίζειν : fredonner (ou ce que nous appelons 
vocaliser 

Pourquoi, la voix humaine étant plus agréable que les ins- 

truments, perd-elle de son avantage, quand on chante sans 

paroles, par exemple, quand on vocalise, οἵ pourquoi, aiors, la 

flûte ou la lvre plaisent-elles davantage ? διὰ τί, εἰ ἥδιον ἡ ἀνθρώ - 

πον φωνή, ἢ ἄνευ λόγου ἄδοντος οὐχ ἡδίων ἐστίν, οἷον τερετιζόν- 

των, ἀλλ᾽ αὐλὸς ἢ λύρα; (Arist., Problèmes, θι8 ἃ 29. 
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118. — Μέλος : air (suite de notes) sans paroles. Le mot 
correspond à ce que nous appelons mélodie, phrase 
musicale, thème. Ce mot s'applique indistinctement 
à un air chanté, mais sans paroles, et à un air 
exécuté sur un instrument, Μέλισμα signifie un air 
exécuté sur un instrument. MeAiGerv : jouer un air sur 

un instrument. 
= 

La musique n'est douce, soit que je joue de la syrinx,.… ἁδὺ δέ 

μο: τὸ μέλισμα, χαὶ ἣν σύριγγι μελέσδω... ([Théocr ], XX, 28.) 

REMARQUE I. — A la mélodie s'appliquent quelques termes 

techniques, entre lesquels }} convient de distinguer : φωνῇ : son : 

φθόγγος: nole: πόνος: lonalilé: μεταφέρειν : moduler; yeta- 

βολῇ : modulation. 

REMARQUE IL. — Pour la cithare et la flûte, il convient de 

distinguer entre les groupes suivants: κεθαρέζεεν et χιθάρεσις. 

quelquefois avec dr), αὐλεῖν et αὔλησες (quelquefois avec 

Lu), S'appliquent au jeu purement instrumental de la cithare 

et de la flüle: — n0apwôix et αὐλῳδία se disent du chant 

accompagné du jeu de la cithare et de la flüte. Les mots κεθα- 

οιστιχῆ et ad AnTezh ont un sens moins défini et se disent aussi 

bien du chant accompagné de l'instrument que du jeu pure- 
ment instrumental, 

REMARQUE III. — Au mot jouer correspond, pour les inslru- 

ments à cordes, le verbe #poÿesv, parce qu'on frappait les 

cordes avec le plectre, πλχπρον. D'où : χροῦσες : accompagne- 

ment d'un instrument à cordes (παρὰ npodorv Gèew: chanter 
avec accompagnement d'un instrument à cordes). 

XXV. CHANT DES OISEAUX. 

119. — Quelques termes généraux s'appliquent au chant 
des oiseaux : ἄδειν : chanter |Voy. S 111]; κλάζειν, qui 
se dit du cri des grands oiseaux et, en particulier, 
des oiseaux de proie; τερετίζειν : gazouiller ; πιπίζειν : 
pépier. 

120. — Pour le chant propre à chaque espèce, les textes 
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offrent les termes suivants : γογγύζειν, qui se dit du 
pigeon ; κακκάζειν. de la pintade; κικκαδίζειν, de la 

chouette; κιχλάζειν, de la grive; κλαγγάζειν, de la 
grue ; κοκκύζειν, du cog et du coucou; ῥύζειν, de l'au- 

Lour ; σπίζειν, du pinson; τιτυδίζειν. de la perdrir ; 

τρίζειν. de la chauve-souris ; τρύζειν, de la lourlerelle. 

XXVI. CHERCHER, INTERROGER. 

. — Ζητεῖν : chercher, au sens de vouloir trouver une 
personne, un objet, ou, au sens abstrait, la réponse 

à une question, la vérité. 

Tu auras beau chercher, tu ne trouveras personne qui se 

comporte plus honnètement que moi, οὐ γὰρ εὑρήσεις ἐμοῦ 

ζητῶν ἔτ᾽ ἄνδρα τοὺς τρόπους βελτίονα. (Aristoph., llulus, 104.) 
— Nous rejetions cette manière de répondre par ce qui est en- 

core à trouver et sur:quoi l'on n'est pas encore tombé d'accord, 

ἀπεβάλλομέν που τὴν τοιαύτην ἀπόχρ:σιν τὴν διὰ τῶν ἔτι ChTou- 

μένων χαὶ μήπω ὡμολογημένων ἐπιχειροῦσαν ἀποχρίνεσθαι. (Plat., 

Ménon, 79 D.) 

- Ἐρωτᾶν [au présent), ἐρέσθαι (aux autres temps) : 

se faire dire, interroger, questionner. 

Si tu veux vraiment savoir en quoi consiste le juste, ne te 

contente pas d'interroger et ne mets pas ton point d'honneur à 
réfuter ceux qui te répondent; reconnais qu'il est plus facile 

d'inlerroger que de répondre, et réponds toi aussi, εἴπερ ὡς ἀλης- 

θῶς βούλει εἰδέναι: τὸ δίχαιον ὅτι ἐστί. μὴ μόνον ἐρώτα μηδὲ φιλο- 

τιμοῦ ἐλέγχων, ἐπειδάν τίς τι ἀποχρίνητας, ἐγνωχὼς τοῦτο, ὅτι 

ύᾶον ἐρωτᾶν ἢ ἀποχρίνεσθαι. ἀλλὰ χαὶ αὐτὸς ἀπόχριναι. (Plat., 

République, 336 C.) 

. — Ἐρευνᾶν : rechercher en faisant une enquête, une 
perquisilion. 

Maintenant encore, pour obéir au dieu, je poursuis en tout 

sens ma recherche et mon enquéle, pour découvrir enfin un 

Athénien où un étranger, qui, à mon sentiment, soit vraiment 

sage, ἐγὼ μὲν ἔτι χαὶ νῦν περιιὼν ζητῶ ai ἔἐρευνῶ χατὰ τὸν θεόν, 
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χαὶ τῶν ἀστῶν χαὶ ξένων ἄν τινα οἴωμα!: σοφὸν εἶναι. (Plat., Apo- 

logie, 38 B.) 

La - . 4.9 0 

124. — Πυνθάνεσθαι : chercher à savoir, s'informer, se ; 
renseigner. 

Sur le taxiarque Chrysantas, qui était tout près de moi, nul 

besoin de me renseigner ; je sais par moi-mème comment il se 
conduisit, τὸν δ᾽ ἐμοῦ ἐγγύτατα ταξίαρχον Χρυσάνταν οὐδὲν ἄλλων 

δέομαι πυνθάνεσθαι, ἀλλ᾽ αὐτὸς οἶδα οἷος ἦν. (Χέη., Cyropédie, 
IV, 1,3.) 

125. — στορεῖν : interroger méthodiquement et sur la 

vraie nalure d'un objet. Ce sens explique pourquoi 

ce verbe ἃ été appliqué à la méthode historique. [Noy. 
S465.] 

Sur ces questions, impossible de rien tirer d'aucun Égyptien. 

en les inlerrogeant sur le régime de ce Nil, qui se comporte ἃ 

l'inverse des autres fleuves, τούτων ὧν πέρι οὐδενὸς οὐδὲν οἷός τε 

ἐγενόμην παραλαδεῖν τῶν Αἰγυπτίων, ἑστορέων αὐτοὺς ἥντινα δύ- 

ναμιν ἔχει ὁ Νεῖλος τὰ ἔμπαλιν πεφυχέναι τῶν ἄλλων ποταμῶν. 

Hérod., I}, 19.) 

126. — ᾿Αναχρίνειν : interroger un prévenu, un lémoin ; 

inslruire une affaire. ᾿Ἀνακχρίνεσθαι se dit du deman- 
deur, qui fait instruire une affaire. 

Cependant les Lacédémoniens faisaient venir Pausanias pour 

l'inlerroger sur ce qu'ils cherchaient à savoir, ἐν τούτῳ δὲ οἵ 

Λακεδαιμόνιοι μετεπέμποντο Παυσανίαν ἀναχρινοῦντες ὧν πέρι: 

ἐπυνθάνοντο. (Thucyd., 1, 95, 3.) — ce e maitre sycophante n'a pas 

fail instruire cette accusation, οὔτ᾽ ἀνεκρένατο ταύτην (τὴν γρα- 

φὴν) ὁ συχοφάντης ἐχεῖνος. (Démosth., XXI, 103.) 

ΧΧΥΠ. COLÈRE. 

= LL) +} — ‘Opyà : colère, ayant une cause extérieure, une 
injustice. [Voy. ὃ 96.] Ὀργίέζειν : mettre en colère, 

irriler. ᾿Οργίζεσθαι : être irrilé. ᾽Οργίλος : irritable. 

La colère ἃ pour cause une injustice qui nous est faite devant 
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témoins, ἐπὶ φαινομένη... ἀδιχίχ ἡ ὀργῆ ἔστιν. (Arist. É/hique, 

1135 b 98.) 

128. — θυμός signifie une autre nuance de la colère, celle 
qui ἃ une cause intérieure, qui résulte, par exemple, 
d'un sentiment froissé, le chagrin. [Voy S34.] θυμοῦσ- 

Our : se mettre en colère et, comme nous disons fami- 
lièrement, se monter. θυμοειδὴς et aussi θυμώδης : 
qui se monte facilement, chagrin. 

Le chagrin se produit à l'égard des familiers et des amis, 
plutôt qu'à l'égard des inconnus, quand nous erovons en être 

dédaignés (1), πρὸς... τοὺς συνήθεις χαὶ φίλους ὁ θυμὸς αἴρεται 
LE “ s ν ᾽ - » + f ΄ ne ) - 

μᾶλλον ἢ πρὸς τοὺς ἀγνῶτας ὀλιγωρεῖσθα: νομίσας. (Arist., Poli- 

. tique, 1328 ἃ 1.) 

129. — Χόλος. χολοῦσθαι, qui signifient l'emportement, 
sont poétiques. Mais ἀκράχολος : emporté, et ἀκρα- 
χολεῖν : s'emporter, sont usités en prose. 

130. — Πιχραίνεσθαι : éfre aigri. 

Si, d'une maniére générale, l'homme injuste et vicieux est 

digne de pilié, c'est pour celui dont les vices peuvent être cor- 
rigés que la pitié est de mise; il faut alors refouler et calmer 

son propre chagrin, et ne se point toujours emporter, en se lais- 

sant aigrir comme une femme; mais les défauts et les vices 

sont-ils entiers et incorrigibles, il faut donner libre cours à sa 

colère; Noilà pourquoi, disons-nous, il faut que lhonnète 

homme puisse, selon les circonstances, se montrer chagrin et 

doux, ἐλεεινὸς μὲν πάντως ὅ γε ἄδιχος χαὶ ὁ τὰ χαχὰ ἔχων. 

ἐλεεῖν δὲ τὸν μὲν ἰάσιμα ἔχοντα ἐγχωρεῖ χαὶ ἀνείργοντα τὸν θυμὸν 

πραΐνειν χαὶ μὴ ἀκραχολοῦντα. γυναιχείως πεικραινόμενον, δια- 
τελεῖν, τῷ δ᾽ ἀχράτως χαὶ ἀπαραμυθήτως πλημμελεῖ ai χαχῷ 
ἐφιένα: δεῖ τὴν ὀργῆν " διὸ δὴ θυμοειδῇ πρέπειν χαὶ πρᾶόν φαμεν 
ἐχάστοτε εἶναι δεῖν τὸν ἀγαθόν. (Plat., Lois, 131 D.) 

131. — ᾿Αγαναχτεῖν : supporter impatliemment, s'indigner. 
᾿Αγανάχτησις : indignalion. 

(1) C'est le cas d'Alceste: « Dans vos brusques chagrins je 
né puis vous comprendre. » 
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Mon père et mes autres parents s'indignent de ce que je 
poursuis un père pour le meurtre d'un meurtrier, ἀγανακτεῖ 6 

TE πατὴρ χαὶ οἱ ἄλλοι οἰχεῖοι, ὅτι ἐγὼ ὑπὲρ τοῦ ἀνδροφόνου τῷ 
πατρὶ φόνου ἐπεξέρχομαι. (Plat., Euthyphron, 4 D.) 

. — Χαλεπαίνειν : élre fäché contre quelqu'un ou de 
quelque chose. Χαλεπότης : caraclère difficile. 

Je ne suis nullement fäché contre ceux qui m'ont condamné 

ni contre mes acCusateurs, ἔγωγε τοῖς χαταψηφισαμένοις μου χαὶ 

τοῖς χατηγόροις οὐ πάνυ χαλεπαίνω. (Plat., Anologie, 41 D.) 

ΧΧΥΠΙ. COMMENCER. 

133. — Apyeuw : prendre linitialive, être le premier à 
faire. 

ἼΛρχεσθαι : commencer à faire et faire en commencant. 1 
faut distinguer entre ἄρχειν πολέμου : prendre l’ini- 
hiative de la guerre, et ἄρχεσθαι πολέμου : commencer 
les opérations. 

Il faut distinguer encore entre ἄρχομαι λέγειν : je me 
mets à parler, οἱ ἄρχομαι λέγων : 26. commence par 

dire, je dis en commencant. ἴγον. ὃ 366.] 

XXIX. COMMERCE. 

. — Ἐμπορία : commerce d'importation. "Epropos : 

importateur. 

5. — Καπηλεία : commerce sur place, vente au détail. 
Κάπηλος : marchand. Ces deux mots sont souvent 
employés dans une acception péjorative (parce que 
les marchands achètent à un prix inférieur et vendent 
à un prix supérieur à la valeur réelle, τοὺς ἐν τῇ 
ἀγορᾷ μεταβαλλομένους χαὶ φροντίζοντας © τι ἐλάττονος 

ίονος ἁποδῶντα!. (Xén., Mémorables, II, 7, 6.) 



CONNAITRE. 
3} 

font office d'acheteurs οἱ de vendeurs: ἐηρον αξρθιδ. ceux qui 

vont de ville en ville, καπήλους χαλοῦμεν τοὺς πρὸς ὠνήν τε χαὶ 

πρᾶσιν διαχονοῦντας ἱδρυμένους ἐν ἀγορᾶ, τοὺς δὲ πλανήτας ἐπὶ τὰς 

πόλεις ἐμπόρους. (Plat. République, 311 D.) 

XXX. COMMUN. 

136. — À l'égard de deux plaideurs ou de deux interlo- 
cuteurs, 

κοινός : commun se dit de celui qui prête autant d'atten- 
tion à l'un qu'à l'autre : 

ἴσος : égal, de celui qui leur accorde un égal assen- 
timent. 

Quand on assiste à de telles controverses, il faut se rendre 

pour les interlocuteurs un auditeur commun, mais non égal. Ce 

n'est pas la même chose. 11 faut les entendre avec la même at- 

tention, ne pas accorder autant à chacun, mais plus au plus 

savant, moins au plus ignorant, χρὴ-.- τοὺς ἐν τοιοῖσδε λόγοις 

παραγιγνομένους κοινοὺς μὲν εἶνα: ἀμφοῖν τοῖν διαλεγομένοιν 

ἀχροατάς, ἴσους δὲ μή ᾿ ἔστι γὰρ οὐ ταὐτόν᾽ κοινῇ μὲν γὰρ ἀκοῦ- 
σαι δεῖ ἀμφοτέρων, μὴ ἴσον δὲ νεῖμα: ἑχατέρῳ, ἀλλὰ τῷ μὲν σοτω- 
τέρ:» πλέον, τῷ δὲ ἀμαθεστέρ.» ἔλαττον. (Plat., Prolagoras, 337 À.) 

XXXI CONNAITRE. 

137. — Γιγνώσχειν : apprendre à connailre (surtout au 

présent), connaîlre (surtout à l'aoriste). Sens dérivé: 
décider, mais en connaissance de cause. (Ἔγνων 

n'aura donc pas le même sens que ἔδοξέ wo.) Le 
contraire de γνῶναι : connaitre, est ἀγνοεῖν : ignorer. 

"Ayvota : ignorance. 

Comme l'ont dit certains sages, il est très difficile, et aussi 

très agréable de se connailre, χαλεπώτατον, ὥσπερ καὶ τῶν σοτῶν 

τινες εἰρήχασι, τὸ γνῶναι αὑτόν, γαὶ ἥδίστον. (Arist., Grande 

Éthique, 1213 ἃ 13.) — Comme nous n'étions pas d'accord, les 

enquêteurs eux-mêmes dirent qu'il n'y avait pas lieu de donner 

la question et décidèrent que Pasion me livrerait l'esclave, δια- 
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΄ ΄ Ξ32 ΄ x , ᾿ \ , ” ᾿Ξ 

φερομένων δ᾽ ἡμῶν οἱ βασανισταὶ αὐτοὶ μὲν οὐχ ἔφασαν βασανιεῖν, 

ἔγνωσαν δὲ ΠΙΠαστῶν᾿ ἐμοὶ παραδοῦνα: τὸν παῖδα. (Isocr., ΧΥΤΙ, 16.) 

138, — Γνώμη répond aux diverses acceptions du mot 
français sentiment (faculté de connaitre, manière de 

voir, disposition, ce que l'on appelle le sens). Sens 

dérivé : décision. 

Quand tu as traité tes amis pour ton anniversaire, j'ai bien 

compris que Sacas vous avait versé du poison. — Et qu'est-ce 

qui te l’a fait remarquer ? — Je voyais bien que vos sens Ctaient 

troubles et vos corps chancelants, ὅτε εἱστίασας σὺ τοὺς φίλους ἐν 

τοῖς γενεθλίοις, σαφῶς χατέμαθον φάρυαχα ὑμῖν αὐτὸν ἐγχέαντα. — 
Καὶ πῶς δὴ σὺ τοῦτο... χατέγνως; --- “Ὅτι... ὑμᾶς ἑώρων χαὶ ταῖς 

γνώμαις χαὶ τοῖς σώμασι! σφαλλομένους. (Xén., Cyropédie, 1, 3, 

10.) — ἢ] faut que chacun déclare son sentiment, χρὴ... ἔχαστον 

τὴν ἑαυτοῦ Ὑνώμιην ἀποφαίνεσθαι. (Plat. Protagoras, 336 D.) — 
Ce qui les détermina surtout à se retirer, c'est qu'ils savaient 

qu'à leur départ les Lacédémoniens éfaient plus disposés à la 

paix, μάλιστα δὲ ἀπῆλθον εἰδότες τοὺς Λαχεδα!μονίους, ὅτε ἐξῇσαν, 

πρὸς τὴν εἰρήνην μᾶλλον τὴν γνώμην ἔχοντας. (Thucyd., V, 18, 2.) 
— Autre circonstance: le héraut athénien, de sa propre inilia- 

live, invita les Mégariens de bonne volonté à se joindre en 

armes aux Athéniens. ξυνέπεσε γὰρ χαὶ τὸν τῶν ᾿Αθηναίων χήρυχα 

ἀφ᾽ ἑαυτοῦ γνώμης χηρύξαι τὸν βουλόμενον ἰέναι Μεγαρέων μετὰ 

᾿Αθηναίων θησόμενον τὰ ὅπλα. (Thucvd., IV, 68, 3.) 

139, — Γνῶσις : connaissance. 

Tous les êtres vivants ont à quelque degré part à la connais- 

sance, les uns plus, les autres moins, certains très peu: car ils 

ont la sensation, et la sensation est une forme de la connaissance, 

γνώσεώς τινος πάντα μετέχουσι, τὰ μὲν πλείονος. τὰ δ᾽ ἐλάττονος, 
ν 1 À » » A » ΄ ΝΥ ” “᾽ν 

τὰ δὲ πάμπαν μιχρᾶς * αἴσθησιν γὰρ ἔχουσιν, h δ᾽ αἴσθησις γνῶ- 

αἰίς τις. (Arist., σόηπεέγναίίοη des Animaux, 731 ἃ 31.) 

140. — Γνωρίζειν : acquérir la connaissance d'une chose. 
(Ce verbe ne se distingue de γιγνώσχειν [Voy. 8 137], 
que parce qu'il a surtout le sens inchoatif); faire con- 
naissance avec, et, aussi, reconnaître (une chose déjà 
connue, une personne déjà vue). 



-- 
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C'est par le sens de Ja vue que nous acquérons le plus de 
connaissances, μάλιστα ποιεῖ γνωρίζειν ἡμᾶς αὕτη τῶν aichr- 

σεων. (Arist., ere 980 a 26.) — Fréquente-nous, pour 

faire connaissance avec nous et ces jeunes gens, σύνισθί τε χαὶ 
γνώρεζε χαὶ ἡμᾶς καὶ τούσδε τοὺς νεωτέρους. (Plat, Lachès, 181 

C.) — Depuis ma ruine, ils ne me reconnaissent plus, ces gens 

qui autrefois se faisaient tout petits, se prosternaient devant 

moi, ἐπειδὴ πένης... ἐγενόμην, οὐχέτι οὐδὲ γνωρέξομαι πρὸς 

αὐτῶν οὐδὲ προσβλέπουσιν οἱ τέως ὑποπτήσσοντες χαὶ προσχυνοῦν- 
τες. (Luc., Timon, 5.) 

— Διαγιγνώσχειν : discerner, dislinquer (connaitre 

par différence.) Sens dérivé : décider entre deux 

alternatives. 

Il n'est pas facile de dislinguer le màle et la femelle (du 

pigeon), διαγνῶναι... οὐ ῥάδιον τὴν θήλειαν χαὶ τὸν ἄρρενα. 
{Arist., Hist. naturelle, 613 ἃ 16.) — Te voilà prêt à dépenser 
ton argent et celui de tes amis; tu as déjà décidé qu'il te fallait 
à tout prix suivre les lecons de Protagoras, ἕτοιμος... ei ἀναλί- 
σχειν τά τε σαυτοῦ χαὶ τὰ τῶν φίλων χρήματα, ὡς ἔδη διεγνωχώς, 
ὅτι πάντως συνεστέον: Πρωταγόρα. (Plat., Prolagoras, 313 B.) 

--- Καταγιγνώσχειν : remarquer, observer, οἵ connaitre 

par l’observalion, juger. Sens dérivé : condamner (cf. 
le sens dérivé de γιγνώσχειν : décider), 

Lui, qui avait observé les facons de faire du vieux... οὗτος 

γχταγνοὺς τοῦ γέροντος τοὺς τρόπους. Aristoph., Cavaliers, 46.) 

— Le tribunal même de l'Aréopage... interdit expressément de 

condamner pour meurtre celui qui, surprenant un homme avec 
sa femme, le tue, αὐτῷ τῷ διχαστηρίῳ τῷ ἐξ ’Apelou πάγου... 
διαρρήδην εἴρηται τούτου μὴ καταγιγνώσκειν φόνον, ὃ: ἂν ἐπὶ 
δάμαρτι τῇ ἑαυτοῦ μοιχὸν λαδὼν ταύτην τὴν τιμωρίαν ποιήσηται. 

(Lysias, 1, 30.) 

— ᾿Αναγιγνώσχκειν : lire (proprement : prendre con- 
naissance d'un bout à l'autre). 

Quand les enfants savent leurs lettres et sont assez avancés 

pour comprendre le texte, les maitres... leur donnent à Lire et 

les obligent à apprendre par cœur de bons poèmes, ἐπειδὰν... 
γράμματα μάθωσ!: καὶ μέλλωσι συνήσειν τὰ γεγραμμέναι... παρατι- 

SYNONYMES GRECS, 3 
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θέασ:ν αὐτοῖς... ἀναγιγνώσχαξιν ποιητῶν ἀγαθῶν ποιήματα za 

ἐχμανθάνειν ἀνχγχάζουσιν. (ΡΙαἱ., Protagoras. 335 ἘΠ) 

144. — Συγγιγνώσχειν : reconnailre en entrant dans les 

raisons de quelqu'un: par suite, ercuser, pardonner. 
Συγγνώμη : pardon. 

Il faut céder à la colère des parents... reconnailre que, si vive 

qu'elle soit, la colère d'un père est bien naturelle, quand il peut 

croire son fils coupable envers lui, θυμουμένο!ις... ὑπείχειν δεῖ. RE) … 

e 

ξυγγιγνώσκοντα, ὡς εἰχότως μάλιστα πατὴρ ὑεῖ δοξάζων ἀδιχεῖσθα! 
θυμοῖτ᾽ ἂν διαφερόντως. (Ρ]αΐ., Lois, 717 D.) — Tu vois que tu es 

le premier... à rendre responsable de son acte celui qui vole et 
pille, qu'au lieu de lui pardonner, tu le châties, ὁρᾶς ὅτι σὺ 

πρῶτος... αἰτιᾷ τὸν χλέπτοντα χαὶ ἁρπάζοντα, καὶ οὐ συγγιγνώ- 

Grecs, ἀλλὰ χολάζεις. (Χόη., Cyropédie, V.1, 18. 

ΧΧΧΙΙ. CONSEIL, CONSULTATION. 

145. — Συμβουλεύειν : conseiller. Συμβουλή : conseil. 

Admettons que je corrompe certains jeunes gens, que j'en aie 

corrompu d'autres: ceux qui, devenus vieux, ont reconnu que 

je leur avais donné de mauvais conseils, quand ïls étaient 

eunes, devraient aujourd'hui venir ici m'accuser et requérir un 

châtiment, εἰ... δὴ ἔγωγε τῶν νέων τοὺς μὲν διαφθείρω, τοὺς δὲ 

διέφθαρχα, χρῆν δήπον, εἴτε τινὲς αὐτῶν πρεσθύτεροι γενόμενοι 

νυνὶ αὐτοὺς ἀναβαίνοντας ἐμο χατηγορεῖν χαὶ τιμωρεῖσθα!. (Plat., 
Apologie, 33 C. 

146. — Παραινεῖν : recommander comme un bon parti. 

Done, ne parlant jamais pour plaire, mais en vue du 

meilleur, non du plus agréable, me refusant à faire de ces 
beaux discours, comme {u le recommandes, je ne saurai que dire 

devant le tribunal, ἅτε οὖν οὐ πρὸς χάριν λέγων τοὺς λόγους οὕς 
s 1 CE : Ἂς CEE κ x Q ! * « x et x 

λέγω ἑκάστοτε, ἀλλὰ πρὸς τὸ βέλτιστον, οὐ πρὸς τὸ ἥδιστον; χαὶ 
3 snf’fs “ “ Ne ὦ “ " 4 

οὐχ ἐθέλων ποιεῖν ἃ σὺ παραινεῖς, τὰ χομνὰ ταῦτα, οὐχ ἕξω ὅ τι 

λέγω ἐν τῷ διχαστηρίω. (Plat., Gorgias. 521 D.) 
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147. — Προξενεῖν : recommander quelqu'un à une autre 
personne. 

Il m'a naguère, à moi aussi, recommandé comme maitre de 

musique pour mon fils, un disciple d'Agathoclès, Damon... 

χαὶ... αὐτῷ μοι ἔναγχος ἄνδρα προὐξένησε τῷ ὑεῖ διδάσχαλον 
μουσιχῆς ᾿Αγαθοχλέους μαθητὴν Δάμωνα. (Plat. Lachès, 180 C.) 

148. — Συμβουλεύεσθαι : demander conseil, consulter. 
Συμβουλή : consultation. 

Quand on achète aliments et boissons au marchand et à 

l'importateur, on peut les emporter dans des vases, et, avant de 

les recevoir dans le corps, en mangeant et en buvant, les mettre 

. de côté chez soi et consuller un connaisseur, que l'on invite à 

dire ce qui est bon et ce qui est mauvais à manger ou à boire, 

σιτία... χαὶ ποτὰ ee παρὰ τοῦ χαπήλου χαὶ ἐμπόρου ἔξεστιν 
ἐν ἄλλοις ἀγγείοις ἀποφέρειν. χαὶ πρὶν δέξασθα: αὐτὰ εἰς τὸ σῶμα 

πιόντα ἢ φαγόντα are μενον οἴχαδε ἔξεστι συμβουλεύσασθαςε, 

παραχαλέσαντα τὸν ἐπαΐοντα, ὅ τι τε ἐδεστέον ἢ ποτέον χαὶ ὅ τι μή. 

Plat., Prolagoras, 314 A.) ( goras, 

149. — ᾿Ανακοινοῦσθαι. ἐπικοινοῦσθαι : faire part d'un 

projet à quelqu'un, pour lui demander ce que lon 
doit faire, consuller sur ce qu'il faut faire. 

Xénophon, sh avoir lu la lettre, fait part de ce projet de 

voyage à Socrate, ὁ... Ξενοφῶν ἀναγνοὺς τὴν ἐπιστολὴν &vanot- 

νοῦται Σωχράτει... πεοὶ τῆς πορείας. (Xén., Anabase, 111,1, 5.) — 

Et, quand 1} s'agit de ton âme, {u ne fais part de lon projet ni à 

ton père, ni à ton frère, ni à aucun de nous, pour savoir s'il faut 

ou non la confier à cet étranger qui vient d'arriver, περὶ ὃὲ 

τούτου οὔτε τῷ πατρὶ οὔτε τῷ ἀδελφῷ ἐπεκοινώσω οὔτε ἡμῶν τῶν 

ἑταίρων οὐδενί, εἴτ᾽ ἐπιτρεπτέον εἴτε χαὶ οὐ τῷ ἀφ τχομΞ νῷ TOUT ω 

ξένῳ τὴν σὴν ψυχήν. (Plat., Prolagoras, 313 B.) 

XXXIIE CONVERSATION. 

150, — Διαλέγεσθαι : converser avec quelqu'un. !Voy. $488.) 

Διάλογος : conversalion, dialogue. 
Je ne saurais passer sous silence la conversalion que Socrate 
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eut avec le sophiste Antiphon, ἄξιον... αὐτοῦ χαὶ ἃ πρὸς ᾽Αντι- 

φῶντα τὸν σοφιστὴν διελέχθη μὴ παραλιπεῖν. (Χόη., Mémorables, 

1:-.0;.:} 

Remarque. — Chez les Socratiques, διαλέγεσθας s'applique 

le plus souvent à un dialogue conduit avec méthode et ayant 

pour but la démonstration de quelque vérité. Ἢ δεαλεχτιχὴ 
μέθοδος : la méthode dialectique, qui conduit du partieulier au 

général. 

Je vois bien, d’après ce qu'a dit Polus, qu'il est plus exercé à 

ce qu'on appelle rhétorique qu'à la dialectique, δῆλός... wo: 

Πῶλος ai ἐξ ὧν εἴρηχεν, ὅτι τὴν χαλουμένην ῥητορικὴν μᾶλλον 

μεμελέτηχεν ἢ δεχλέγεσθαιυ. (Plat, Gorgias, 448 D.) 

151. ---᾿Αντιλέγειν : contredire. ᾿Ἀντιλογία : contradiction. 

152. — ᾽᾿Αμφισβητεῖν : disculer, controverser avec quel- 

qu'un. ᾿Αμφισβήτησις : discussion, controverse. 

153. — Ἐρίζειν : avoir dispule, querelle (ἔρις) avec quel- 

qu'un. Ἢ ἐριστική : l’éristique (diffère de la dialec- 

tique, en ce quelle est la discussion pour la 

discussion, pour avoir quand même raison). Ἔρισ- 

τικός : Crgoteur. 

Moi aussi, je vous demande de vous faire des concessions 

mutuelles et de discuter ces questions sans vous quereller: on 

discute entre amis et par bienveillance : on se querelle entre 

ennemis et pour un différend, ἐγὼ... καὶ αὐτὸς... ἀξιῶ ὑμᾶς συγχω- 

οεῖν χαὶ ἀλλήλοις περὶ τῶν λόγων ἀμφισβητεῖν μέν, ἐρέζειν δὲ pi: 

ἀπρισβητοῦσι μὲν γὰρ χαὶ δι᾽ εὔνοιαν οἱ φίλοι τοῖς φίλοις, ἐρέξουσε 

δὲ οἱ διάφοροί τε χαὶ ἐχθροὶ ἀλλήλοις. (Plat., Protagoras, 337 ΑἹ. --- 

Dans la contradiction, l'éristique est un combat ἀύ]ονα!, ἐν ἄντε- 

hoyia ἀδιχομαχία ἡ éprotenh ἐστιν. (Arist., Réfulalion des - 

Sophismes, 171 b 23.) — L'ergoteur est au dialecticien ce qu'un 

mauvais dessinateur est au géomètre, ὁ épreterds οὕτως ἔχε: 

πρὸς τὸν διαλεχτιχὸν ὡς ὁ Ψευδογράφος πρὸς τὸν γεωμετριχόν. 

‘Arist., Réfutalion des Sophismes, 111 b 35.) 

154. — Διατρίθειν : lrailer un sujet dans une conversation 

sérieuse (dLate16n), mais sans suivre la méthode dia- 

lectique. 



COURAGE, 37 

Moi aussi, j'aurais là un admirable sujet de conversation 

quand je me rencontrerais avec Palamede, Ajax, fils de Téla- 
mon, et ceux que, dans l'antiquité, une sentence injuste ἃ fait 

mettre à mort, ἐπεὶ ἔμοιγε χαὶ αὐτῷ θαυμαστὴ ἂν εἴη ἡ διατριδὴ 

αὐτόθι, ὁπότε ἐντύχοιμ: Παλαμήδει: χαὶ Αἴαντι τῷ Τελαμῶνος χαὶ εἴ 
τς ἄλλος τῶν παλαιῶν διὰ χρίσιν ἄδιχον τέθνηχεν. (Plat., Apologie, 

41 A.) 

155. — Λεσχάζειν : converser sans plan ni méthode, 
causer. Λέσχη : Causerie. 

La vie ἃ bien des plaisirs, les longues causeries et le loisir 

εἰσὶ δ᾽ ἡδοναὶ πολλαὶ βίου, | μαχραί re λέσχαι sai σχολή. (Eurip., 
Hippolyte, 583.) 

XXXIV. COURAGE. 

156. — ᾿Ανδρεία : courage viril (soutenu par la réflexion : 
selon les Grecs, la vertu est quelque chose de réflé- 
chi; c'est ce qui ressort du Lachès de Platon), posses- 
sion de soi en face du danger. ’Avôpetos : courageux 
ef viril. Les contraires sont ἀνανδρία et ἄνανδρος. 

Courage : qualité de l'âme, qui reste maîtresse d'elle-même, 

en présence des dangers immédiats et éloignés, ἀνδρεία" 

ἐγχράτεια Ψυχῆς πρὸς τὰ φούθερὰ rat δεινά. ([Plat]., Définilions. 
412 A.) 

157. — Εὐψυχία et εὔψυχος signifient la bonne trempe de 
l’âme. 

Nous nous exercerons, nous aussi, à devenir des marins 

experts, et, à science égale, la bonne lrempe de nos âmes nous 

assurera, sans doute, l'avantage, μελετήσομεν. χαὶ ἡμεῖς... τὰ 

ναυτιχά, χαὶ ὅταν τὴν ἐπιστήμην ἐς τὸ ἴσον καταστήσωμεν, τῇ γε 

εὐψυχέα δήπου περιεσόμεθα. (Thucyd.. 1, 121, 4.) | 

158. — ᾿Αρετή : valeur, vaillance. 

Dans le danger, auquel tu fus exposé avec moi, tu as donné 

de ta valeur la preuve qu'on est en droit d'exiger de tout homme, 

λετ᾽ ἐμοῦ συνδιεχινδύνευσας χαὶ ἔδωχας σαυτοῦ πεῖραν ἀρετῆς. ἣν 

χρὴ διδόναι τὸν μέλλοντα διχαίως δώσειν. (Plat. Lachès , 189 B. 
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159. --Θυμός : le cœur (avoir du cœur). θυμοειδὴς et 
θυμώδης : qui a du cœur. 

Si, affermissant nos courages, nous allons aux ennemis avec 

vigueur et avec cœur, vous les verrez tout aussitôt, les uns 

demander merci, les autres fuir, ἣν... τὸ χαρτερὸν ἐμβαλόμενοι 

ἴωμεν ῥώμη καὶ θυμῷ ἐπὶ τοὺς πολεμίους, αὐτίχα μάλ᾽ ὄψεσθε... 

τοὺς μὲν ἱχετεύοντας αὐτῶν. τοὺς δὲ φεύγοντας. (Χέη., Cyropédie, 
IV, 2, 21.) 

160. — Καρτερία. καρτερεῖν. καρτερός. καρτερικός signi- 

Ποηΐ la fermeté de celui qui tient bon contre le danger 
ou de celui qui endure un mal pour un bien. Les 
contraires, μαλακία et μαλακός, signifient la mol- 
lesse. 

A l'homme #1ou s'oppose l'homme ferme; élre ferme, c'est 

tenir bon, ἀντίχειται... τῷ... μαλαχῷ ὁ χαρτερικός" τὸ γὰρ 

χαρτερεῖν ἐστιν ἐν τῷ ἀντέχειν. (Arist., Éfhique. 1150 ἃ 32.) — 
Fermeté : constance à souffrir une peine en vue de ce qui est 

beau, καρτερέα - ὑπομονὴ λύπης ἕνεχα τοῦ καλοῦ. ([Plat.], Défini- 
lions, 412 C. É 

161. — Ὑπομονή, ὑπομένειν se disent de la constance 
dans le danger, et, par suite, de la résignation. ἵνον. 

8. 817. 

Ἐπιμονή. ἐπιμένειν signifient la persévérance. 

On est loué, quand on souffre avec constance quelque chose 

de honteux ou de pénible pour quelque chose de grand et de 

beau: si c'est pour les contraires, on est blämé; ear il est d’un 

caractère bas de souffrir avec constance quelque chose de trés 

honteux, sans avoir en vue rien de beau ou de mesuré, ἐπαι- 

νοῦνται, ὅταν αἰσχρόν τι ἢ λυπηρὸν ὑπομένωσε ἀντὶ μεγάλων χαὶ 

χαλῶν᾽ ἂν δὲ ἀνάπαλιν, ψέγοντα: τὰ γὰρ αἴσχισθ᾽ ὑπομεῖνας ἐπὶ 
μηδενὶ χαλῷ ἢ μετρίῳ φαύλου. (Arist., Éthique, 1110 ἃ 19.) 

Persévérons, nous aussi, dans notre recherche, pour que le 

Courage en personne ne se moque pas de nous, voyant que nous 
ne le cherchons pas avec courage, χαὶ ἡμεῖς ἐπὶ τῇ ζητήσει ἔπε- 
μένωμεν .... ἵνα χαὶ μὴ ἡμῶν αὐτὴ ἡ ἀνδρεία χαταγελάσηῃ, ὅτι οὐκ 

ἀνδοείως αὐτὴν ζητοῦμεν. (Plat, Lachès, 194 A.) 
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162. — θάρρος. θαρρεῖν 5 appliquent à l'assurance de 
celui que ne menace pas le danger. θαρραλέος : ras- 

surant (sens actif), qui a de l'assurance (sens passif. 

Les contraires sont φόδος οἱ φούερός νον. ὃ 172. 

Θαρρύνειν : rassurer (sens actif), avoir de l'assurance 

(sens passif. 

L'assuranceest le contraire de la peur, et ce qui est rassurant 

le contraire de ce qui fait peur; elle consiste donc dans l'idée et 

l'espoir que ce qui est salutaire est proche, que ce qui fait peur ou 

n'existe pas ou est éloigné, +0. - θάρσος τὸ ἐναντίον « τῷ φόξῳ 

χαὶ τὸ Dray τῷ» φοῤερῷ, ὥστε μετὰ φαντασίας ἡ ἐλπὶς τῶν 

σωτηρίων ὡς ἐγγὺς ὄντων. τῶν δὲ φοδερῶν ἢ Un ὄντων ἢ πόρρω 

ὄντων. (Arist, Rhélorique, 1383 ἃ 10.) — C'est aux soldats du 

premier rang de rassurer ceux qui sont derrière par leurs 

paroles et leurs actes, ἔργον... ἐστὶ τοῖς μὲν πρωτοστάταις θαρρῦ- 

νεῖν τοὺς ἑπομένους χαὶ λόγω χαὶ ἔργω. (Nén., Cyropédie, VI, 3 

21.) 

163. — Θρασύτης, θρασύς se disent de la {émérité. Les 
contraires sont δειλία οἱ δειλός. νον. ὃ 171. 

Par rapport à la peur et à l'assurance, c’est le courage qui est 

le juste milieu. Quant aux excès, celui qui ἃ trop d’ assurance 

est léméraire : celui qui craint trop et n'a pas assez d'assurance 

est lâche, περὶ μὲν οὖν 266005 nai θάρρη ἀνδρεία μεσότης τῶν δ 

ὑπερβαλλόντων .... ὁ ἐν τῷ θαρρεῖν ὑπερβάλλων θρασύς. ὁ δὲ τῷ μὲν 

φοθεῖσθαι ὑπερβάλλων. τῷ δὲ θαρρεῖν ἐλλείπων δειλός. (Arist., 
Étiique, 1107 ἃ 33. 

τ, --- Τόλμα : audare. Τολμᾶν : oser. Τολμηρός : auda- 
cieux (en mauvaise part. Εὐτολμία. εὔτολμος se 

disent, en bonne part, de l'audacieur. 

Peut-être trouverez-vous étrange que j'aille partout donner 

ces conseils en particulier et que je n'ose le faire en publie, 

montant à la tribune pour parler au peuple et conseiller la cité, 

ἴσως ἂν... δόξειεν ἄτοπον εἶναι, ὅτι δὴ ἐγὼ ἰδία μὲν ταῦτα ξυμβου- 

ἜΜ περιτών...γ δημοσία δὲ οὐ τολμῶ ἀναβαίνων εἰς τὸ πλῆθος τὸ 
ὑμέτερον ξυυβουλεύειν τῇ πόλε:. (Plat., Apologie, 31 C.) 
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XXXV. COURBE. 

165. — Καμπύλος : courbe, courbé., Ἀάμπτειν : ployer. 
166. 

167. 

168. 

169. 

170. 

— ᾿Αγχύλος : courbe (pour celui qui est à l'intérieur 
de la courbe), concave. 
— Κυρτός : courbe (pour celui qui est à l'extérieur 
de la courbe), convexe, bombé. 

XXXVI CRAINTE. 

— Δέος : crainte d’un danger à venir. Le contraire 
est ἄδεια (àdeñs.) Δεδοικέναι : craindre un danger à 
venir. Δεινός : qui est à craindre, redoutable, en par- 
tüiculier, par ce qu'il ἃ d'extraordinaire, par exemple, 
l'habileté, d'où #abile. [Voy. ὃ 356.) 

Nous tenons pour redoulable ce qui inspire de la crainte…., 

et ce qui inspire de la crainte, ce ne sont pas les maux passés ni 

présents, mais les maux attendus ; car la crainte est l'attente 

d'un mal à venir, ἡγούμεθα... ἡμεῖς δεινά... εἶναι ἃ χαὶ δέος 

παρέχει... δέος δὲ παρέχει οὐ τὰ γεγονότα οὐδὲ τὰ παρόντα τῶν 

χαχῶν, ἀλλὰ τὰ προσδοχώμενα᾽ δέος γὰρ εἶναι προσδοχίαν μέλλον- 
τος χαχοῦ. (Plat., πρξης 198 Β.) 

— Περιδεῆς : craintif, Soit par caractère, soit par 

situation. 

Les richesses amollissent leurs corps, le régime monarchique 

abaisse leurs âmes et les rend craintives, τὰ μὲν σώματα διὰ τοὺς 

πλούτους τρυφῶντες, τὰς δὲ Ψυχὰς διὰ τὰς μοναρχίας ταπεινὰς χαὶ 
περιδεεῖς ἔχοντες. (Isocr., IV, 151.) 

— Δεῖμα οἱ δειμαίνειν se disent (6 la crainte perma- 
nente (par exemple, de la mort). 

Ce qu'il faut leur dire, n'est-ce pas ce qui est le moins propre 

à leur faire craindre la mort, ou crois-tu que l’on puisse devenir 

courageux, cette crainte toujours au cœur? ἄρ᾽ οὐ ταῦτά τε 

λεχτέον χαὶ οἷα αὐτοὺς ποιῆσα: ee τὸν θάνατον δεδιένα::; ἢ ἡγεῖ 

τινά ποτ᾽ ἂν γενέσθαι ἀνδρεῖον, ἔχοντα ἐν αὑτῷ τοῦτο τὸ δεῖμα : 
(Plat., République, 386 A.) 
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171. — Δειλία : lâcheté. Δειλός : lâche. ᾿Αποδειλιᾶν : se 

172: 

conduire en lâche, ou renoncer par lâcheté. 

Celui qui évite tout, qui ἃ peur de tout, qui ne souffre rien 

avec constance, devient lâche, ὁ... πάντα φεύγων χαὶ φοδούμενος 

χαὶ μηδὲν ὑπομένων δειλὸς γίγνεται. (Arist., Éthique, 1104 ἃ 90.) 

— On envoie les enfants chez le pédotribe pour que leurs corps 

deviennent plus vigoureux... et que leur faiblesse ne les con- 

traigne point à se conduire lâchement à la guerre ou dans 

toute autre action. Σ Ξί παιδοτρίόου πέμπουσιν, ἵνα τὰ σώματα 

βελτίω ἔχοντες... μὴ ἀναγχάζωνται ἀποδειλιᾶν διχ τὴν πονηρίαν 

τῶν σωμάτων χαὶ ἐν τοῖς πολέμοις χαὶ ἐν ταῖς ἄλλαις πράξεσι. 

(Plat., Prolagoras, 326 B.) 

— 6606 et po6etoBar se disent de la crainte d'un 
danger imminent, c'est-à-dire de la peur. o6epés : 

qui fait peur (actif) et qui a peur (passif. 

Définissons la peur une peine ou un trouble produits par 

l'idée d'un mal imminent, qui peut causer mort ou affliction : 

car l'on n'a pas peur de tous les maux, mais seulement de ceux 

qui peuvent déterminer de grandes afflictions ou de grandes 

ruines, et cela, quand ils ne paraissent pas éloignés, mais tout 

proches et imminents, ἔστω δὴ φόθος λύπη τις ἢ ταραχὴ ἐκ φαν- 

τασίας μέλλοντος καχοῦ φθαρτιχοῦ ἢ λυπηροῦ" οὐ γὰρ πάντα τὰ χαχὰ 

φοδοῦνται. ., ἀλλ᾽ ὅσα λύπας μεγάλας ἢ εϑορὰς ὃ δύναται, καὶ ταῦτα 

ἐὰν μὴ πόρρω, ἀλλὰ σύ νξγγὺυς φάνηται ὥστε μέλλειν. (Arist., Rhélo- 

rique, 1382 ἃ 21.) 

173. —- Iepigo6os : qui a grand peur. 

Cette philosophie divine, l'amant est fatalement amené à en 

éloigner l'obje taimé, par peur d'être méprisé de lui, ἡ θεία φιλο- 

σοτία.... hs ἐραστὴν παιδιχὰ ἀνάγχη πόρρωθεν εἴργειν, περέφοδον 

ὄντα τοῦ καταφρονηθῆναι. (Plat., Phèdre, 339 Β.) 

174. — ᾿Αφούος οἱ àpobta se disent de celui qui n'a pas 
peur, parce qu'il n'a pas la notion du danger 

Penses-tu que j'appelle courageux tous les enfants, qui, 

n'avant aucune idée du danger, ne craignent rien? A mon sen- 

timent., n'avoir peur de rien n'est pas la même chose qu'étre 

courageux, ἢ χαὶ τὰ παιδία πάντα οἴει με “< ©? © eo ΣΝ x ΕΣ - l'E LE © 4 
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ἄνοιαν οὐδὲν δέδοιχεν; ἀλλ᾽ oiuat τὸ ἄφοδον χαὶ τὸ ἀνδρεῖον οὐ 

ταὐτόν ἐστιν. (Plat., Lachès, 197 A.) 

175. — Ἔχπληξις. ἐκπλήττεσθαι signifient l'épouvante, 
qui fait perdre tout autre sentiment. 

Ceux qu'a saisis lépouvanle ne peuvent éprouver de pitié, car 

ils ne pensent qu'à leur propre malheur, οὐχ... ἐλεοῦσιν οἱ ἔχπε- 

πλεγμένοι διὰ τὸ εἶναι πρὸς τῷ οἰχξίῳ πάθει. (Arist., Rhélorique, 

1385 b 33.) 

176. — Κατάπληξις, καταπλήττεσϑαι signifient la crainte 
qui déconcerle. Καταπλὴξ : qui se laisse facilement 
déconcerter. 

Que veut-il? Et pourquoi a-t-il pris Élatée? Pour montrer ses 

forces et faire voir ses armes de près, et, ainsi, exalter ses amis, 

déconcerler ses adversaires, τί οὖν βούλετα: χαὶ τίνος ἕνεχα τὴν 
᾿Ελάτειαν χατείλητεν; πλησίον δύναμιν δείξας χαὶ παραστήσας τὰ 

ὅπλα, τοὺς μὲν ἑαυτοῦ φίλους ἐπᾶραι, τοὺς δ᾽ ἐναντιουμένους κατα- 

πλῆξαι. (Démosth., XVII, 175.) 

171. — Ὀρρωδία, ὀρρωδεῖν. κατορρωδεῖν se disent de 
l'anxiété, de langoisse en présence d'un danger 

auquel on ne croit pas pouvoir échapper, du décou- 
ragement. 

Quand les généraux perses apprirent le nombre des vais- 

seaux ioniens, ils furent découragés et désespérèrent de vaincre, 

οἵ Περσέων στρατηγοὶ πυθόμενοι τὸ πλῆθος τῶν ᾿Ιάδων νεῶν κατά- 

ρώδησαν μὴ οὐ δυνατοὶ γένωνται ὑπερβαλέσθαι. (Hérod., VI, 9.) 

118. — Φρίχη : frisson, soit à la vue, soit à la pensée 

d'un danger. Φρίττειν : avoir le frisson. Φρικώδης : 
qui donne le frisson. 

La fable doit ètre composée de telle sorte que, même sans la 

voir représenter, il suffise d'en entendre exposer la suite pour 

frissonner et S'apitover, δεῖ χαὶ ἄνευ τοῦ ὁρᾶν οὕτω συνεστάναι 

τὸν μῦθον, ὥστε τὸν ἀχούοντα τὰ πράγματα γινόμενα χαὶ φρέττειν 
χαὶ ἐλεεῖν ἐκ τῶν συυβαινόντων. (Arist., Poétique, 1453} 8.) 
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179. — Τρεῖν. τρέμειν : lrembler de peur en présence 
d'un danger immédiat. Ὑποτρέμειν. ὑπότρομος 
expriment la même idée, mais avec moins de force. 

Il tendit la coupe à Socrate: celui-ci la prit sans £rembler, 

sans changer de couleur ni de visage, ὥρεξε τὴν ae τῷ 
Σωχράτει᾽ χαὶ ὃς λαδὼν... οὐδὲν τρέσας οὐδὲ διαφθείρας οὔτε τοῦ 

χρώματος οὔτε τοῦ προσώπου... (Plat., Phédon, 117 B.) 

180. --- Τάρθος. ταρθεῖν. qui sont poétiques, signifient la 
lerreur où une crainte religieuse. 

181. — Θάμθδος. θαμόεϊν, qui sont surtout usités en 
poésie, signifient l’élonnement, au sens fort du mot. 

182. — Πτοίησις, πτοεῖσθαι se disent de la stupeur. 
183. — Πτήσσειν, ὑποπτήσσειν : se lapir, se blottir d’ef- 

fror. 
Μορμολύττεσθαι : effraiyer par un épouvantail 

'μορμών, poppolvuetoy |. 

XXXVII. CRI. 

185, — Βοᾶν : pousser un cri (Boñ) de joie ou de douleur, 
d'approbation ou de désapprobation. 

Des gens de notre ami Criton emmenaient Xanthippe criant 

et se frappant, χαὶ ἐχείνην... ἀπῆγόν τινες τῶν τοῦ Κρίτωνος 

βοῶσάν τε χαὶ χοπτομένην. (Plat., Phédon, 60 A. 

186. — Κράζειν : pousser un cri rauque (xpavYh), coasser, 
croasser; par suite, vociférer, jeler les hauls cris. 

Κραυγάζειν : vociférer sans discontinuer, à la facon 

d'un chien qui aboie. 

Eh bien! nous coasserons à plein gosier toute la journée, 

ἀλλὰ μὴν χεχραξόμεσθά γ᾽ | ὁπόσον à φάρυγξ ἂν ἡμῶν | yavôdvr 
δι’ ἡμέρας. (Aristoph., Grenouilles, 258.) — Vous vocifériez tous 

à la fois sans vous comprendre, πάντες μὲν... ἅμα ἐχκεχράγειτε. 
ἐμανθάνετε δὲ οὐδὲν ἀλλήλων. (Xén., Cyropédie, 1, 3, 10.) — 

… jelant les hauts cris, disant que ce que je fais est inadmis- 
sible dans une démocratie, χεχραγώς, ὡς ἐν δημοχρατία δεινὰ 

ποιῶ. (Démosth., XVII, 132.) 
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XXXVIIT. CRIS D'ANIMAUX. 

181. — Les textes permettent de distinguer entre les 
verbes suivants : βληχᾶσθαι : béler; — βρυχᾶσθαι : 
rugir ; — βρωμᾶσθαι (οἱ ὀγκᾶσθαι) : braire; γρυλίζειν : 
grogner; ponäo@ar : mugir; χρεμετίζειν : hennir; 

ὠρύεσθαι : hurler. 

Pour le chien, le terme général est ὑλαχτεῖν : aboyer. Mais 

βαύξειν se dit du chien qui gronde avant d'aboyer ; ἄρράζειν, 

du chien qui gronde en menaçant: #vo%ecôa, du chien qui 

jappe: δόξειν. du chien qui se plaint. 

XXXIX-. CROIRE, ‘PENSER: 

188. — Νομίζειν : reconnaître ce qui est établi. Dans ce 

verbe persiste l'idée de νόμος : partage élabli, cou- 

lume, puis loi. Νόμισμα : coutume, convention acceptée 

de tous; par suite, monnaie. Νομίζειν θεούς : recon- 
naître qu'il existe des dieux; vopiGerv τοὺς θεούς : 

admettre l'existence des dieux auxquels les autres 

croient. 

1 déclare Socrate coupable de corrompre les jeunes gens et 

de ne pas reconnaître les dieux de la cité, mais des divinités 

autres et nouvelles, Σωχράτη φησὶν ἀδιχεῖν τούς τε νέους διαφθεί- 

povra χαὶ θεοὺς οὺς ἡ πόλις voies οὐ νομίζοντα, ἕτερα δὲ δα:- 

uévia χαινά. (Plat., Apologie, 34 B.) 

189. — Δόξα : opinion |Voy. 88 121, 111]. Δοξάζειν : avoir 

une opinion, par suite, s'imaginer, supposer. Δόξασμα: 

opinion (sens concret.) 

Eh quoi! Socrate, as-tu sur la rhétorique l'opinion que tu 

dis là? τί δέ, ὦ Zwxpates; οὕτω χαὶ σὺ περὶ τῆς ῥητοριχῆς δοξά- 

ζειξ ὥσπερ νῦν λέγεις; (Plat., Gorgias, 461 B.) 

190. --- Οἴεσθαι se dit du sentiment personnel. Ὡς ἐγὼ 

οἶμαι : à mon sentiment. Aussi ce verbe est-il souvent 

opposé à εἰδέναι. [Voy. καὶ 161. 
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Les vieillards n'affirment rien et, en toute chose, beaucoup 

moins qu'il ne faut. 115 expriment des sentiments, ils ne disent 

jamais qu'ils savent... οὔτε διαβεβαιοῦντα! οὐδέν, ἧττόν τε ἄγαν 

ἅπαντα ἣ δεῖ. Καὶ οἴονται, ἴσασ: δ᾽ οὐδέν. (Arist., Rhélorique, 

1389 b 17.) 

191. — Ἡγεῖσθαι : croire après réflexion, avoir été amené 

à penser, en être venu à croire. Ce verbe s'applique 
donc à l'idée personnelle qu’on s'est faile d'une chose. 

Comment j'ai élé amené à croire que la science politique ne 

s'enseigne pas, il est juste que je te le dise, ὅθεν... αὐτὸ ἡγοῦ- 
- 

μας οὐ διδαχτὸν εἶνα!..., δίχαιός εἶμι εἰπεῖν. (Plat., Prolagoras. 

319 B.) 

192. — Τεκμαίρεσθαι : croire d'après un indice, une 
preuve (τεχμήριον." 

Ce qui me le fait croire, c'est un songe que j'ai eu, τεχμαΐ- 
popaur δὲ ἔχ τινος ἐνυπνίου, ὃ éwpaxa. (Plat., Crilon, 44 A.) 

193. --- Ὑπολαμθάνειν : avoir d'une chose telle ou telle 
conception ὑπόληψις. se figurer. Ce verbe est done, 

- par le sens, tout voisin de ἡγεῖσθαι. νον. ὶ 634. 

Ceux-là (qui admettent la divination) ne se figurent pas que 

les oiseaux ou les gens qu'on rencontre savent ce qui est avan- 

tageux à ceux qui recourent à la divination, mais que les dieux 

le leur signifient par ce moyen, οὗτοι... ὑπολαμθάνουσιν οὐ τοὺς 

ὄρνιθας οὐδὲ τοὺς ἀπαντῶντας εἰδένα: τὰ συμφέροντα τοῖς μαντευο- 

μένοις. ἀλλὰ τοὺς θεοὺς διὰ τούτων αὐτὰ σημαίνειν. (Xén., Mémo- 

rables, 1.1. 3.) 

194. — ̓ Αξιοῦν : proprement évaluer (ἄξιος : sens pri- 
mitif : qui a lel poids, telle valeur); au sens dérivé : 
juger digne,et, par suite, réclamer comme une chose 
Juste. Ce verbe est souvent employé avec le sens de 
soutenir, prétendre. 

Ce sont là des finesses qui conviennent mieux à un sophiste 

qu'à un homme que la cité estime assez pour le mettre à sa tête, 
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πρέπει... σοφιστὴ τὰ τοιαῦτα μᾶλλον χομψεύεσαθαι ἢ ἀνδρὶ 
ὃν h πόλις ἀξιοϊζ αὑτῆς προιστάναι. (Plat., Lachès, 197 D.) --- Voilà 

pourquoi je soutiens que la rhétorique ἃ pour objet ies discours 

et j'affirme que j'ai raison, διὰ τοῦτ᾽ ἐγὼ τὴν ῥητοριχὴν τέχνην 

= 8 R 2 ῳ’ το ë 
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ἀξιῶ εἶναι πεοὶ λόγους, ὀρθῶς λέγων, ὡς ἐγώ φημι. (Plat., Gorgias, 

450 C. 

- Ποιεῖσθαι (où persiste le sens de faire) : attribuer 
(dans son esprit) telle ou telle valeur à une chose. 

D'où les locutions : περὶ πολλοῦ, πλείονος, πλείστου, παρ᾽ 

ὀλίγον, οὐδὲν ποιεῖσθαι : faire grand cas, plus de cas, 
très grand cas, peu de cas, aucun cas d'une chose. 

Si je crois voir qu'il se prétend vertueux sans l'être, je lui 

reprocherai de faire très peu de cas de ce qu'il y ἃ de plus 

important, d'estimer plus ce qui vaut moins, ἐάν μοι μὴ ox 

χεχτῆσθαι ἀρετήν, φάνα! δέ, ὀνειδιώ ὅτι τὰ πλείστου ἄξια περὶ ἐλα- 

χίστου ποιεῖται, τὰ δὲ φαυλότερα περὶ πλείονος. (Plat., Apologie, 

29/E)- 

-- Πείθεσθαι : croire, au sens d'être persuadé par les 

raisons de quelqu'un. 

Toi, crois-lu que cette tradition soit fondée? σὺ τοῦτο τὸ uubo- 
λόγηυα πείθει ἀληθὲς εἶναι; (Plat., Phèdre, 229 C.) 

— Πιστεύειν : ajouler foi, el, par suite, avoir con- 
france. Ce verbe signifie la conviction. Le contraire est 
ἀπιστεῖν. Πίστις : foi (au sens abstrait), preuve (au 
sens concret.) 

Tel est le récit que l’on nr'a fait et de la vérité duquel je suis 

CONVAINCU, ταῦτ᾽ ἔστιν... ἃ ἐγὼ ἀχηχοὼς πιστεύω ἀληθῆ εἶναι. 

(Plat., Gorgias, 524 Δ.) — Seules, les preuves font partie inté- 

srante de la rhétorique: le reste n'est qu'accessoire : les auteurs 

de traités ne disent rien des enthymèmes, qui sont le corps de 

la preuve, αἷ... πέστεις ἔντεχνόν ἐστι μόνον, τὰ à ἄλλα προσθῆχα!:" 
2 

οἵ δὲ περὶ μὲν ἐνθυμημάτων οὐδὲν λέγουσιν, ὅπερ ἐστὶ σῶμα τῆς 

πίστεως. (Arist., Rhétorique, 1351 ἃ 13. 
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XL. DÉDAIN, MÉPRIS. 

198. — Ὑ περορᾶν (ὑπεροψία) : regarder de haut, tenir 

pour indigne. Distinct de περιορᾶν. [Voy καὶ 550. ] 

Quant à lui, il regardail de haul tout ce qui n'est qu'hu- 

main, pour tenir compte seulement des conseils donnés par 

les dieux, αὐτὸς δὲ πάντα τἀνθρώπινα ὑπερεώρα πρὸς τὴν 
παρὰ τῶν θεῶν συμβουλίαν. (Xén., Mérmorables, T, 3, 4.) 

199. — ᾿Ολιγωρεῖν : dédaigner ce qui, ea réalité, ne vaut 
rien. ᾿θλιγωρία : dédain. 

200. — Καταφρονεῖν : mépriser ce qui, à notre sentiment, 
ne vaut rien. Καταφρόνησις : mépris. 

Ce qui, à notre sentiment, ne vaut rien, on le méprise: ce 

qui, en réalité, ne vaut rien, on le dédaigne, ὅσα ... οἴονται 

υνηδενὸς ἄξια, τούτων καταφρονοῦσιν, τῶν δὲ μηδενὸς ἀξίων 

ὀλιγωροῦσιν. (Arist., Rhélorique, 1318, b 15.) 

XLI DÉFENDRE, PROTÉGER. 

201. — ᾿Αλέξειν : défendre ; ἀλέξεσθαι : se défendre par 
ses propres forces ou ses propres armes, 

202. — ᾿Αρήγειν : secourir dans un combat. 

Qu'y a-t-il de plus juste que de se défendre, ou de plus beau 

que de secourir ses amis ? τί οὖν ἐστιν ἢ τοῦ ἀλέξασθαι 

δικαιότερον ἢ τοῦ τοῖς φίλοις ἀρήγειν χάλλιον ; (Xén., Cyropédie, 
I, 5, 13.) 

203. — ᾿Αμύνειν : écarter (un danger), repousser (des 
ennemis), d'où défendre ; ἀμύνεσθαι : repousser loin 

de soi, se défendre. Ἐπαμύνειν : porter secours. 

Les Hellènes ne se firent pas honneur, quand il fallut 

repousser les Perses, … je veux dire que, d'abord, de ces trois 

cités, une seule défendil l'Hellas; les deux autres étaient à ce 

point dégénérées, que l'une allait jusqu'à empêcher Lacédémone 

de lui porter secours …., que l'autre, .… à qui on faisait appel 
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pour repousser les barbares, ne voulut rien entendre et n’y aida 

point, αἰσχρῶς... ἠμύναντο αὐτούς ... τόδε λέγω τὸ πρῶτον 

υὲν ἐχείνων τῶν πόλεων τριῶν οὐσῶν μίαν ὑπὲρ τὴς “Ελλάδος 

ἀμῦναι, τὼ δὲ δύο χαχῶς οὕτως εἶναι διεφθαρμένα. ὥστε ἣ μὲν 
χαὶ Λαχεδαίμονα διεκώλυεν ἐπαμύνειν αὐτῇ..: ἣ dE... παραχαλοὺυ- 

υένη ἀυΐζνειν τὸν βάρδαρον οὔθ᾽ ὑπήχουσεν οὔτ᾽ ἤμυνε. (Ρ]αί., 

Lois, 692 D.) 

. — Σκεπάζειν : proléger, au sens de couvrir, abriter. 

Znérn : couverlure. 

C'est une belle invention que la cuirasse, qui couvre Îles 

parties du corps, qui ont besoin d'éfre prolégées, en laissant 

les mains libres, χαλόν γε... τὸ εὕρημα τὸ τὰ μὲν δεόμενα σχέπης 
᾿ 

4 \ 

τοῦ ἀνθρώπου σχεπάζειν τὸν θώραχα, ταῖς di χερσὶ Un χωλύειν 

χρῆσθαι. (Χέη., Mémorables, 111, 10, 9.) 

— ᾿Αρκεῖν : préserver. [Voy. 8 836.. 

Le héros Idoménée le frappa de sa javeline en pleine 

poitrine et rompit la tunique d’airain qui l'enveloppait et 

l'avait jusque-là préservé de la mort, στῆθ᾽ς μέσον οὕτασε δουρὶ 

Ι ἥρως ᾿Ιδομενεύς, ῥῆξεν δέ οἱ ἀμφὶ χιτῶνα | χάλχεον, ὅς οἱ πρόσθεν 

ἀπὸ χροὺς ἤρκει ὄλεθρον. (Iliade, XIIT, 438.) 

XLII. DÉLIBÉRER, VOULOIR. 

-- Βουλεύεσθαι : délibérer avant d'agir. Βουλή : 

délibération. 

Nous délibérons sur ce qui dépend de nous et peut être 

fait, βουλευόμεθα... περὶ τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν χαὶ πραχτῶν. (Arist., 

Éthique, 1112 ἃ 30) — Délibération : examen de ce qu'il 

importe de faire dans l'avenir, βουλῇ" σχέψνις περὶ τῶν μελλόν- 

των, πῶς συμφέρει. ([Plat.], Définilions, 414 A. 

.— Ἐπιβουλεύειν : prémédiler : par suite aspirer 
à (aspirer à Va tyrannie : rusawièt ἐπιβουλεύειν, 
Piat., Gorgias, 413 C) et former un complot, tendre 

un piège. Ἐπιβουλή, ἐπιβούλευσις : préméditation 
(meurtres avec préméditation, φόνους... à! ἐπιβου- 

λεύσεως yevouevouc, (Plat., Lois, 812 D.) 
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208. — Προβουλεύειν : délibérer au préalable, aviser à. 
Προβουλῆ : délibération préalable. Ce verbe se dit 
en particulier des délibérations préalables du 
Conseil des Cinq-Cents sur les propositions qui 
doivent être présentées à l'Assemblée du peuple: 
la décision prise est le προβούλευμα. 

Tendail-on un piège à un ennemi, on.passait pour intel- 

ligent; éventait-on un piège, on était regardé comme plus 

habile encore. Avisail-on à n'avoir pas besoin de ces expé- 
dients, on vous accusait de rompre le dessein de votre parti et 

de vous laisser intimider par vos enngmis, ἐπιβουλεύσας... 

τις τυχὼν ξυνετὸς nai ὑπονοήσας Et: δεινότερος" προβουλεύσας δὲ 

ὅπως μηδὲν αὐτῶν δεήσει, τῆς τε ἑταιρίας διαλυτὴς χαὶ τοὺς ἐναυ- 

τίους ἐκπεπληγμένος. (Thucyd., III, 82,5.) 

209. — Προαιρεῖσθαι : préférer, après délibéralion, une 
chose possible à une autre. Προαίρεσις : préférence, 
choix (répond à ce que les philosophes appellent 
libre arbilre). 

Ce que l'on ἃ jugé meilleur par suite de la délibération, 

est ce que l'on préfère... La préférence peut donc être définie 

le désir qui résulte d'une délibération et porte sur un objet 

dépendant de nous, τὸ... ἐχ τῆς βου)ῆς προχριθὲν rpoatpetôv 

ἐστιν... ἡ προαέρεσις ἂν εἴη βουλευτιχὴ ὄρεξις τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν. (Arist., 

Éthique, 1113 ἃ 4.) 

510. — Βούλεσθαι (plus général que rooutseishar) : vouloir 
avec ou sans raison. Βούλησις signifie un vouloir 

moins réfléchi que προσίοεσις. 

La préférence n'a pas pour objet quelque chose d'impossible.……, 

mais la volonté peut avoir un objet impossible, par exemple 
l'immortalité., La volonté peut aussi porter sur des contingences 

qui ue dépendent nullement de nous, par exemple, la victoire 
d'un acteur ou d'un athiète..…. La volonté ἃ plutôt pour objet le 
but; la préférence, les moyens: par exemple, nous voulons nous 

bien porter: nous préférons les movens de nous bien porter, 

προαέρεσις... οὐχ ἔστιν τῶν ἀδυνάτων... βούλησις δ᾽ ἐστὶν τῶν 

ἀδυνάτων, οἷον ἀθανασίας. Kai ἡ μὲν βούλησίέΈές ἐστιν χαὶ περὶ τὰ 

SYNONYMES GRECS, 4 



Ὁ0 

211 

212 

215 

214 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DES SYNONYMES GRECS. 

» 

υηδαμῶς à αὑτοῦ πραχθέντα ἄν, οἷον ὑποχριτήν τινὰ νιχᾶν ἢ 
ἀθλητήν.., ἣ μὲν βούλησις τοῦ τέλους ἐστὶ μᾶλλον, ἢ δὲ προαέρε- 

σις τῶν πρὸς τὸ τέλος, οἷον ὑγιαίνειν βουλόμεθα, προαιρούμεθα 
δὲ δι᾽ ὧν ὑγιανοῦμεν. (Arist., Éthique, 1111 b 20.) 

REMARQUER les locutions : εἰ δὲ βούλει : ef, si lu veux, par 

suite, οἱ méme. — -Ος, ὅστις βούλει : celui que lu veux. — 

Βουλόμενος : volontairement, qu'il ne faut pas confondre avec 

ὁ βουλόμενος : (tout homme) qui veut (ὁ rvywv ἃ un sens tout 

différent : Le premier venu). Οὐ βούλομαι : je ne puis me 

résoudre ἃ. [Voy. ὃ 212.] 

. — Ἕχών : qui agit de son plein gré. "Enovotos 

volontaire. Les contraires sont ἄκων : qui agit contre 
son gré, ἀκούσιος : involontaire. 

Puisque l'acte involontaire est celui que l'on accomplit par 

contrainte ou par ignorance, l'acte volontaire pourrait être 

défini celui qui a son principe dans l'agent et un agent qui sait 

jusque dans le détail en quoi consiste l’action, ὄντος... ἀχκουσξου 

τοῦ βία nai δι᾿ ἄγνοιαν, τὸ ἑκούσιον δόξειεν ἂν εἶναι οὗ ἣ ἀρχὴ ἐν 

αὐτῷ εἰδότι τὰ χαθ᾽ ἕχαστα ἐν οἷς ἡ πρᾶξις. (Arist., Éfhique, 1111 

a #2.) 

. — Ἐθέλειν : consentir. Οὐκ ἐθέλειν : se refuser à. 
γον. ὃ 560 

Clyvtemnestre consentil à se laisser emmener par Égisthe 

dans sa maison, τὴν ἐθέλων ἐθέλουσαν ἀνήγαγεν ὅνδε δόμονδε. 

‘Odyssée, IT, 272.) 

. — Ἐν νῷ ἔχειν : avoir l'intention de. 

A ces paroles de Glaucon j'avais l'intention de faire quelques 

objections, ταῦτ᾽ εἰπόντος τοῦ l'Aalzwvos, ἐγὼ... ἐν νῷ εἰχόν τ΄ 

λέγειν πρὸς ταῦτα. (Plat., République, 362 D.) 

. — Ἐπινοεὶν : former un projet (ëmivora). Ce verbe ἃ 
fréquemment un sens péjoratif : former un projet 
blämable. 

Telles sont les responsabilités que tu encourras, nous te l'af- 

firmons, si tu mets à exécution ce mauvais dessein, ταύταις δή, 

φαμεν χα! σε... ταῖς αἰτίαις ἐνέξεσθαι, εἴπερ ποιήσεις ἃ ἐπινοεῖς. 

(Plat., Criton, 52 À.) 
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25. — Ἐγχειρεῖν el ἐπιχειρεῖν : se mellre à, avoir le pro- 

jet de, vouloir. 

Je voulus encore venir te trouver sans plus tarder; mais je 
vis que la nuit était déja trop avancée, χαὶ ἔτι μὲν ἐνεχεέρησα 

εὐθὺς παρὰ σὲ ἰένα:. ἔπειτά μοι λίαν πόρρω ἔδοξε τῶν νυχτῶν εἶνα:. 

(Plat., Protagoras, 310 C.) — Dis-moi... ἐρ voilà tout au projet 
d'aller trouver Protagoras, de lui prendre des lecons contre 
salaire ; mais l'homme auprès de qui tu veux aller, quel est-il ? 

εἰπέ μοι... sérà Πρω ταγόραν νῦν ἐπιχειρεῖς ἰ 
ἐχξένω μισθὸν σ 

lagoras, 511 B.) 

Ne 
ἰένα! a τελῶν 
όμ μενος. (Plat., Pro- αὐτοῦ, ὡς παρὰ τίνα ἀφιξόι S * a 

"oO 

XLIIE DEMANDER. 

246. — Δεῖσθαι : demander comme une chose à laquelle 
on a droit, que celui que l'on solhcite doit faire. [Vos. 

$ 259.] 

Je demande, je sollicite de vous ceci : si je me défends devant 

vous par les mêmes discours que j'ai l'habitude de tenir sur la 

place devant les tables des changeurs..… ne vous en étonnez 
pas et n'en murmurez pas, τοῦτο ὑμῶν δέομα: χαὶ παρίεμαι" ἐὰν 

διὰ τῶν αὐτῶν λόγων ἀχούητέ μου ἀπολογουμένου, δι’ ὧνπερ εἴωθα 

λέγειν χαὶ ἐν ἀγορὰ ἐπὶ τῶν τραπεζῶν... μήτε θαυμάζειν unie 
θεῖν τούτου ξνεχα. (Plat., Apologie, 17 C. 

217. — Χρήζειν : demander comme une chose dont on a 
besoin. [Voy. ὃ 258.] 

Ensuite arrivent trois vieillards de a place, qui demandent 
à être introduits dans notre conseil, μετὰ τοῦτο... ἀφιχνοῦνται τῶν 

ἐχ τοῦ χωρίου τρεῖς ἄνδρες τῶν γεραιτέρων πρὸς TO χοινὸν TO ἡμέτε- 

ρον χρήζοντες ἐλθεῖν. (Xén., Anabase, V, 7, 17.) 

518. — Αἰτεῖν : demander comme une chose que l'on 

désire. Aiteto@ar : demander pour soi. Αἴτησις 
demande. 

Prier, ce serait demander aux dieux? — Parfaitement... — A 

ce compte, la moralité consisterait à savoir demander et donner 

aux dieux, οὐχοῦν... ἐστι... τὸ... εὔχεσθαι αἕτεῖν τοὺς θεούς; — 
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Καὶ μάλα... — Ἐπιστήμη ἄρα αἰτήσεως χαὶ δόσεως θεοῖς ὁσιότης 
ἂν εἴη ἐχ τούτου τοῦ λόγου. (Plat., Euthyphron, 14 C.) 

219. --- Παραιτεῖσθαι : chercher à obtenir, solliciter. 

220 

221 
le 

222 

Vous,rappelez-vous ce que j'aiso/licité de vous en commençant: 

ne murmurez pas, si je vous parle de la facon qui m'est habi- 

tuelle, ὑμεῖς.., ὃ περ χατ᾽ ἀρχὰς ὑμᾶς rapnrnoduny, μέμνησθέ mor 

un θορυδεῖν, ἐὰν ἐν τῷ εἰωθότι τρόπῳ τοὺς λόγους ποιοῦμαι. (Plat. 

Apologie, 21 B.) 

. — Προσαιτεὶν : mendier. 

Il vit de ce qu'il ramasse, de ce qu'il #27endie, de ce quil 

emprunte, ἀφ᾽ ὧν ἀγείρει χαὶ προσαιτεΐ χαὶ δανείζεται, ἀπὸ τούτων 

διάγει. (Démosth., Ὑ1Π, 26.) 

--- ᾿Απαιτεῖν : demander comme une chose due, 

réclamer. 

Quant à vous, le roi réclame vos armes ; il prétend qu'elles 

sont à lui, puisqu'elles étaient à Cyrus, son esclave, ὑμᾶς δὲ. 
3 Liebe 5 Ὁ , ” Ν ᾿ ΩΣ ᾿ 4 

βασιλευς τὰ ὅπλα nartet αὐτοῦ γὰρ εἶναί φησιν, ἐπείπερ Κύρου 

ἦσαν τοῦ ἐχείνου δούλου. (Xén., Anabase, 11, 5, 38.) 

2. — Πράττειν et πράττεσθαι : faire payer, réclamer le 
paiement d'une dette. 

La justice réclame à grands cris son εἰ, τοὐφειλόμενον | πράσ- 
σουσα Δίχη μέγ᾽ ἀστεῖ. (Eschvyle, Chéophores, 310.) 

— Λιπαρεῖν : demander avec insistance. Λιπαρῆς 

signifie, én effet, {enace, persévérant. 

Je t'indiquerai des hommes beaucoup plus habiles que moi 

pour tout ce que fu me demandes instamment de t'enseigner, 

ἐγώ... σοι δείξω... ὅσα νῦν λιπαρεὲς παρ᾽ ἐμοῦ μανθάνειν πολὺ 
ἄλλους ἐμοῦ δεινοτέρους περὶ ταῦτα. (Xén., Économique, II, 16.) 

4. — ᾿Αντιποιεῖσθαι : revendiquer contre quelqu'un. 

Le roi estime qu'il est vainqueur, puisqu'il ἃ tué Cyrus. Qui 

est-ce qui revendique encore l'empire contre lui? βασιλεὺς νικᾶν 

ἡγεῖται, ἐπεὶ Κῦρον ἀπέχτεινε᾽ τίς γὰρ αὐτῷ ἔτι τῆς ἀρχῆς ἄντι- 

ποιεῖται ; (Xén., Anabase, IT, 1, 11.) 
Ἂν ts ot dass 
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XLIV. DÉRAISON, FOLIE. 

225. — ᾿Αφροσύνη. ἄφρων se disent de celui qui n'est pus 
dans son bon sens, qui n'est pas sain d'esprit. [Voy. 
$ 799. | 

530. — Μανία : exallation, folie. Μαίνεσθαι : étre exalté, 
être fou. 

Ne crois-tu pas que la cité compte peu de gens sensés, que la 

plupart sont des insensés, de ceux que tu appelles fous ? οὐχ οἴει 

τῶν ἐν τῇ πόλει ὀλίγους μὲν εἶναι τοὺς φρονίμους, ἄφρονας δὲ δὴ 

τοὺς πολλούς. οὺς δὴ, σὺ ματνομένους χαλεῖς : (Plat., Second Alci- 
biade, 139 D. 

227. — Παράνοια, rapavoety, παράνους se disent de celui 
qui a l'esprit faux, qui pense de travers. 

Quand ils voient, entendent, pensent, faute de pouvoir sur 

le champ rapporter chaque objet à son empreinte, ils sont lents 

et, rapportant à un objet ce qui convient à un autre, ils voient, 

entendent, pensent souvent de travers, ὅταν... τι ὁρῶσιν» ἢ ἀχού- 
μι» - Lad ᾿ ΄ " ΄ = — 

WGLY ἢ ἐπινοῶσιν, ἕχαστα ἀπονέμειν ἑχάστοις οὐ δυνάμενοι: βραδεῖς 

τέ εἰσι χαὶ ἀλλοτριονομοῦντες παρορῶσί τε χαὶ παραχούουσ! χαὶ 

παρανοοῦσι πλεῖστα. (Plat., Théélèle, 195 A. 

, , ἀν τς Ἂν al πε. . 

228. — Παραφροσύνη, παράφρων Signifient l'aberralion. 

L'ignorance, quand l'âme se porte vers la vérité et que l'en- 

tendement dévie, n'est rien d'autre que l'aberralion, τὸ... ἀγνοεῖν 
ἔστιν ἐπ᾽ ἀλήθειαν ὁρμωμένης Ψυχῆς, παραφόρου συνέσεως γιγνο- 

μένης, οὐδὲν ἄλλο πλὴν παραφροσύνη. (Plat, Sophisle, 28 D. 

229. — Παραπαίειν : perdre le sens.[Cf. notre locution 
familière perdre la tête. 

Quand je pense ainsi sur vous et sur moi, il est évident que je 

suis fou, que je perds La léle, δῆλόν γε δὴ ὅτι οὕτω διανοούμενος 
χαὶ περὶ ἐμαυτοῦ χαὶ περὶ ὑμῶν μαίνομα: χαὶ πχραπαέω. (Plat. 

Banquet, 173 E.) 

230. — Ἑμβρόντητος : qui a recu comme un coup de 

foudre. {Nous disons familièrement : il ἃ recu un 

coup de marteau, il a le timbre fêlé, 
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Ainsi, ils ont une part de déraison ; ceux qui l'ont grande, 

nous les appelons des fous: ceux qui l'ont un peu moindre, nous 

disons que ce sont des simples et des cerveaux féles, οὕτως... τὴν 

ἀφροσύνην διειληφότες 
ας μαινομένους χαλοῦμεν, τοὺς δ᾽ ὀλίγον ἔλαττον ἠλιθίους χαὶ 

ϑροντήῆτους. (Plat., Second Alcibiade, 140 C.) 

, \ \ CRE - » 

ἰσί, χαὶ TOUS μὲν πλεῖστον αὐτῆς μέρος ÉOV- Φ 

US 
. 
Ÿ 

ou «| 

231. — Παραληρεῖν : délirer. Παράληρος : délire. 

Ce que vous dites est extraordinaire..…, vous délirez et n'en 
avez cure, θαυμάσ!ά γε λέγετε... ὡς οὐδὲν ὑμῖν μέλει τοῦ παραλη- 

οεῖν. (Plat. Euthydème, 238 B.) 

232,— Οἶστρος : fureur, semblable à celle que produit la 
piqüre d'un taon. Οἱστρᾶν : élre furieur ; οἰστρώδης : 

furieux. 

Ce qui maintenant te pousse au pillage des temples, ce n'est 

pas un mal humain ou divin, mais une fureur, qu'ont mise en 

toi des crimes anciens et dont des hommes ne sauraient te débar- 

rasser, démon funeste que l’on porte avec soi, οὐχ ἀνθρώπινόν σΞε 
χαχὸν οὐδὲ θεῖον χινεῖ τὸ νῦν ἐπὶ τὴν ἱεροσυλίαν προτρέπον ἰέναι, 

62 
οἶστρος δέ σέ τις ἐμφυόμενος ἐχ παλαιῶν χαὶ ἀχαθάρτων τοῖς 

ἀνθρώπο:ς ἀδιχημίάτων, περιφερόμενος QT 

854 B.) 
εὠδης. (Plat, Lois, 

ES 

233. — Μαργότης, μάργος s'appliquent aux appélits déré- 
glés, aux désirs insaliables. 

Ceux qui ont créé le genre humain savaient bien quelle intem- 

pérance serait en nous touchant le boire et le manger ct que, 

par appétit déréglé,nous prendrions beaucoup plus que la mesure 

et le nécessaire, τὴν ἐσομένην ἐν ἡμῖν ποτῶν χαὶ ἐδεστῶν ἀχολασίαν 

Ὥδεσαν où ξυντιθέντες ἡμῶν τὸ γένος, χαὶ ὅτι τοῦ μετρίου χαὶ 

ἀναγχαίου διὰ μαργότητα πολλῷ χρησοίμεθα πλέον!. (Plat., Timée, 

72 E.) 

234, — Λύττα : rage (au propre et au figuré). Avttäy : 
êlre enragé; λυττώδης : enrAgé. 

Je suis, certes, bien heureux d'avoir échappé à l'amour, 

comme à un maitre enragé et sauvage, ἀσμεναίτατα μέντοι αὐτὸ 

ἀπέφυγον, ὥσπερ λυττῶντά τινα χαὶ ἄγριον δεσπότην ἀποφυγών. 

(Plat., République, 329 C.) 

Dé LE + 
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XLV. DERNIER. 

235. — Τελευταῖος : dernier d'une série. 

Moi, je fermerai la marche avec la cavalerie, αὐτὸς... ἐφέψο- 

μα: τελευταῖος τοὺς ἵππους ἔχων. (Xén., Anabase, VII, 3, 39.) 

236. — Ἔσχατος : extrême, qui est le plus éloigné, ou qui 
atteint au plus haut degré. 

Est circulaire toute ligne dont les points extrêmes sont à égale 

distance du centre, στρογγύλον... ἐστὶ τοῦτο, οὗ ἂν τὰ ἔσχατα 

πανταχῇ ἀπὸ τοῦ μέσου ἴσον ἀπέχη. (Plat., Parménide, 137 E.) 

237. — Ὕστατος : dernier (après lequel il n'y en ἃ plus 
d'autres). 

Puisqu'ils devaient mourir, ils faisaient venir dans leur pri- 

son, qui une sœur, qui une mére, qui une femme, pour ne pas 

mourir sans embrasser leurs parents une dernière fois, ἐπειδὴ... 

ἔδει αὐτοὺς ἀποθνήσχειν, μεταπέμπονται εἰς τὸ δεσμωτήριον ὃ μὲν 

ἀδελφήν, ὃ δὲ μητέρα, ὃ δὲ γυναῖχα,... ἵνα τὰ ὕστατα ἀσπασάμενοι 
τοὺς αὑτῶν οὕτω τὸν βίον τελευτήσειαν. (Lvsias. XIII, 39.) 

XLVI. DÉSIR. 

ne. — ᾿θρέγεσθαι : proprement se tendre loul entier vers 

un but, faire effort pour y atteindre, avec cette idée 
accessoire qu'il est possible d'y parvenir. Le mot 
français le plus proche est aspirer. ὍὌρεξις : aspi- 
ralion. 

Entre les actions que l'homme accomplit de son propre mou- 

vement et dont il est la cause, les unes sont dues à l'habitude, 

les autres à l'aspiralion, et tantôt cette aspiralion est raisonnée, 

tantôt elle ne l'est pas ; la volonté est une aspiralion raisonnée 

vers un bien... ; les aspiralions non raisonnées sont l'inclination 

et le désir, ὅσα... δι’ αὑτοὺς χαὶ ὦν αὐτοὶ αἴτιοι, τὰ μὲν δι᾽ ἔθος. τὰ 

δὲ δι᾽ ὄρεξιν, τὰ μὲν διὰ λογιστιχὴν ὄρεξιν, τὰ δὲ δι᾿ ἄλογον “ ἔστιν 

ἡ μὲν βούλησις ἀγαθοῦ ὅρεξις..., ἄλογοι δ᾽ ὀρέξεις ὀργὴ χαὶ ἐπι- 
θυμία. (Arist., Rhélorique, 1368 b 37.) 

L 
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239. — Ἐφίεσθαι exprime la mêmeidée que ὀρέγεσθαι, mais 
avec moins de force : {endre à. Ἔφεσις : tendance. 

Tout art, toute science, de même toute action, tout choix rai- 

sonné fend, semble-t-il, à quelque bien. Aussi la formule est- 

elle bonne, que le bien est ce à quoi fendent tous les êtres, πᾶσα 

τέχνη χαὶ πᾶσα μέθοδος, ὁμοίως δὲ πρᾶξίς τε χαὶ προαίρεσις ἀγαθοῦ 

τινος ἐφίεσθαι δοχεῖ ᾿ διὸ χαλῶς ἀπεφήναντο τἀγαθόν οὗ πάντ᾽ 
ἐφέεταε. (Arist.. Éthique, 1091 ἃ 1.) 

19 A Φ: — Ἐπιθυμεῖν : désirer, avoir envie de. ᾿Επιθυμέα : 
désir, envie, appétit. 

Le libre choix n'a rien de commun avec ce qui n'est pas rai- 

sonnable, mais le désir et l'inclination peuvent avoir ce carac- 

tère; l'intempérant agit selon son désir, non selon son libre 

choix: le tempérant, à l'inverse, selon son libre choix, non selon 

son désir, οὐ... χοινὸν ἣ προαίρεσις χαὶ τῶν ἀλόγων, ἐπεθυμέα δὲ 

χαὶ θυμός. Kai 6 ἀχρατὴς dus μὲν πράττει, προαιρούμενος 
δ᾽ οὔ * ὁ ἐγχρατὴς δ᾽ Ἔν κε: παλιν προαιρούμενος μέν, ἐπιθυμῶν δ᾽ οὔ 
(Arist., Éthique, 1111} 1 | 

241, — Ἱμείρειν, ἵμερος sont poéliques et signifient le 
vif désir d'une chose qui plait, quicharme. ‘Tpepées: 
désirable, aimable, charmant. | 

Tel est le conseil qu'on donnait à Mardonius, mais il ne se | 

laissait pas convaincre. un désir extraordinaire de prendre une 
à ‘ ᾿ , - ΄ \ - | 

seconde fois Athènes avait comme filtré en lui, οἵ μὲν ταῦτα συνε- ᾽ 

βούλευον, ὃ δὲ οὐχ ἐπείθετο, ἀλλά οἱ δεινός τις ἐνέίσταχτο ἔμερος 

τὰς ̓ Αθήνας δεύτερα ἑλεῖν. (Hérod., IX, 8.) 

242, — Γλίχεσθαι : étre fortement attaché à (sens primitif : 
être collé à, adhérer). 

Je crois que tout ce que je gagnerais à boire un peu plus 

tard, ce serait me rendre ridicule à moi-même par un attache- 

ment excessif à la vie, οὐδὲν... οἶμαι χερδανεῖν ὀλίγον ὕστερον 

πιὼν ἄλλο γε À γέλωτα ὀφλήσειν παρ᾽ ἐμαυτῷ, γλιχόμενος τοῦ 
ζῆν. (Plat., Phédon,117 A. 

243. — Ποθεῖν : désirer une chose dont on est séparé, privé : 
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regretter. Πόθος : regret; ποθεινός : digne de regret. 

La plupart, dans nos réunions, gémissent, regrellant les 

plaisirs de leur jeunesse, of... πλεῖστο! ἡμῶν ὀλοφύροντα! ξυνιόν- 
τες τὰς ἐν τῇ νεότητι ἡδονὰς ποθοῦντες. (Plat, République, 

€ 

XLVIT, DEVENIR, ÊTRE. 

244. — Γίγνεσθαι : naître, devenir. Γένεσις : naissance. 

Γένος : espèce, genre, famille. 
245. — Εἶναι : être, exister. 

Il éfail un temps où les dieux existaient, mais où il n'existait 

pas encore d'espèces mortelles. Quand fut venu le temps, où 

elles devaient naîlre à leur tour, nv ποτε χρόνος, ὅτε θεοὶ μὲν 

ἤσαν, θνητὰ δὲ γένη οὐχ ἣν. ᾿Επειδὴ δὲ χαὶ τούτοις χρόνος ἦλθεν 
εἰμαρμένος γενέσξως... (Plat, Prolagoras, 320 C.) 

REMARQUE. — Au francais élre {ce livre es{ sur la table: la 

maison es{ Sur la route; cette ville esf en Grèce, etc.) correspon- 

pondent des verbes d'un sens plus précis, par exemple τίθεσθα!: 

Ou χεῖσθα:, οἰχοδομεῖσθα!:, οἰχεῖσθα!:, etc. La phrase mème justifie 

l'emploi de ces verbes οἱ précise la nuance, [Vov. ὃ 507, 111]. 

246. — Iepurévar : étre devenu par suite d'un développe- 
ment naturel, éfre naturellement. γον. ὃ 676. Φύσις : 
nature, Edgvñs : qui a des dispositions naturelles pour. 

᾿Αφυής : qui n'a pas de dispositions naturelles pour. 

Ne te semble-t-il pas que la partie divine de notre être es/ 

naturellement faite pour commander et être maîtresse ; la partie 

mortelle, pour obéir et être esclave? οὐ δοχεῖ σοι τὸ μὲν θεῖον οἷον 

ἄρχειν τε χαὶ ἡγεμονεύειν πεφυχέναε, τὸ δὲ θνητὸν ἄρχεσθαί τε χαὶ 
δουλεύειν : (Plat., Phédon, 8) À. 

247. — Τυγχάνειν : étre par hasard, se trouver, échoir. 
Τύχη : hasard. νον. ὃ 462.) 

La prytanie élail alors échue à la tribu Antiochis, ἔτυχεν 

ἁμῶν ἡ φυλὴ ᾿Αντιοχὶς πρυτανεύουσα. (Plat., Apologie, 32 B.) 
REMARQUE. — Il ne faut pas confondre τυγχάνειν, qui 

signifie le hasard, Vévenlualilé, avec γινδυνεύειν, qui signifie 

la probabilité. 

Te... dote À TT LE T » PQ, 
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TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DES SYNONYMES GRECS. 

llest bien probable que tu dis vrai, χενδυνεύεις ἀληθῆ... 

λέγειν. (Plat., Banquet, 205 D.) 

--- Ὑπάρχειν : élre à la disposilion de, étre assuré à. 
[Voy. ὃ S 671.| 

Il faut qu'un salaire soil assuré à qui voudra bien exercer le 

pouvoir ; Ou une amende, à qui ne l'exercera pas, μισθὸν δεῖν ὑπάρ- 

χεῖν τοῖς μέλλουσιν ἐθελήσειν ἄρχειν..., ἢ ζημίαν, ἐὰν μὴ ἄρχη- 

(Plat., République, 347 A. 

XLVIIF DEVIN, ORACLE 

. — Χρῆῇσαι: rendre un oracle. XpäoBat : se faire rendre 
un oracle, consulter un oracle. 

Quand Aleméon, fils d'Amphiaraus, errait après le meurtre 

de sa mére, Apollon, dit-on, rendit un oracle lui enjoignant 
? a = HSE ἢ LA = ΄ = , 1 \ 

d'habiter ce pays, λέγεται. . ᾿Αλχμέωνι τῷ ᾿Αμφιᾶρεω, ὅτε τς 

ἀλᾶσθαι αὐτὸν μετὰ τὸν φόνον τῆς μητρός, τὸν ᾿Απόλλω ταύτην τὴν 

γῆν χρῆσα" οἰχεῖν. (Thucyd., Il, 102, 5.) — Cylon consulta l'ora- 

cle de Delphes, et le dicu lui répondit de s'emparer de l’acropole 

d'Athènes, pendant la plus grande fête de Zeus, χρωμένῳ δὲ τῷ 

Ἰζύλωνι ἐν Δελφοῖς ἀνεῖλεν ὁ θεὸς ἐν τῇ τοῦ Διὸς τῇ μεγίστη ἑορτῇ 

χαταλαθεῖν τὴν ᾿Αθηναίων ἀχρόπολιν. (Thucyd., I, 126, 4.) 

— Μαντεύεσθαι : faire acle de devin inspiré (μάντις), 
prédire et aussi consuller un devin, un oracle; μαν- 
τεία : prédiction (abstrait); μαντεῖον : prédiction 
(concret.) 

Voilà ce qu'avant de quitter ce tribunal, je vous prédis, à 

vous qui m'avez condamné, ταῦτα μὲν οὖν ὑμῖν τοῖς χαταΨψηφισα- 

μένοις μαντευσάνμενος ἀπαλλάττομαι. (Plat, Apologie, 39 D.) — 
Vos ancètres, puis le reste des Amphictvons consullèrent le dieu 

sur le châtiment qu'il fallait appliquer à ces hommes, οἱ ὑμέτε- 

pot πρόγονοι, ἔπειτα χαὶ οἱ ἄλλοι ᾿Αμφιχτύονες, μαντεέαν ἔμαν 

τεύσαντο παρὰ τῷ θεῷ, τίν: χρὴ τιμωρία τοὺς ἀνθρώπους τοὶ 

μετελθεῖν. (Eschine, II, 107.) 

— ᾿Ἀναιρεῖν : répondre (en parlant d'un oracle.) 

Chéréphon osa demander à la Pythie s'il y avait un homme 

plus sage que moi. Elle répondit qu'on ne saurait trouver per- 
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- - TE : - U ” “ 

sonne qui Τὰ plus sage, ue τοῦτο p αντευσασθαι... ἤρετο γὰρ 
δή, εἴ τις ἐμοῦ εἴη σοφώτερος. ᾿ΑνΞξῖλεν οὖν ἡ Πυθία μηδένα σοφ 

τερον εἶναι. (Plat., Apologie, 21 A.) 

252. — Χρησμῳδεῖν, χρησμῳδία, χρησμῳδός s'appliquent 
aux prédictions chantées, aux oracles rendus en vers, 

par extension, aux prédictions faites d'un ton inspiré. 

253. — Θεόμαντις : devin inspiré par un dieu. 

Et maintenant, je désire vous faire une prédiction, à vous 

qui m'avez condamné. J'en suis au point où il arrive surtout que 
les hommes prédisent, au moment de mourir, τὸ ὃὲ δὴ μετὰ τοῦτο 
ἐπιθυμῶ ὑμῖν χρησμῳδῆσας. ὦ χαταψηφισάμενοί μου * χαὶ γάρ 
εἰμι ἔδη ἐνταῦθα, ἐν ᾧ μάλιστα ἄνθρωπο: χρησμῳδοῦσιν, ὅταν 

μέλλωσιν ἀποθανεῖσθα:. (Plat., Apologie, 39 B.) — J'eus vite fait de 

reconnaitre que les poëtes ne font pas ce qu'ils font par science, 
mais par un don de nature et par inspiration, comme les devins 

” 

en proie au dieu et ceux qui font des prédictions, ἔγνων οὖν at 

περὶ τῶν ποιητῶν ἐν ὀλίγῳ τοῦτο, ὅτι οὐ σοφίχ ποιοῖεν ἃ ποιοῖεν, 
- * LA . * ᾿ r Le À ΄ ᾿ ΄ 

ἀλλὰ φύσει τινὶ χαὶ ἐνθουσιάζοντες, ὥσπερ οἱ θεομάντεις: χαὶ οἵ 

xonsuwôoi. (Plat., Apologie, 22 B. 

254. — Προφητεύειν : parler au nom d'un dieu, rendre un 

oracle sous la dictée d'un dieu, prophétiser. Προφήτης: 

prophète. 

Quand les maladies et les épreuves les plusgraves, suites d'an- 
ciens forfaits, venaient fondre sur certaines familles, c'est l'exal- 

tation prophélique qui trouva des remèdes pour ceux qui en 

avaient besoin, ἀλλὰ μὴν νόσων γε χαὶ πόνων τῶν μεγίστων, ἃ δὴ 

παλχιῶν ἐχ μηνιμάτων ποθὲν ἔν τισ: τῶν γενῶν ἦν, μανία ἐγγενο- 

μένη rai προφητεύσασα οἷς δε: ἀπαλλαγὴν ηὕρετο. (Plat, Phéèdre, 

244 ἢ.) 

XLIX. DEVOIR, FALLOIR. 

255, — Ὀφείλειν : devoir, au sens d'être redevable (au 
propre et au figuré). D'où ὀφείλειν δίχτην, Enutav:perdre 

un procès, étre condamné à une amende. Ὀφείλημα : 
chose due, dette. 
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Nous devons un coq à Esculape, τῷ ᾿Ασχληπίῳ ὀφεέλομεν 
EX χτρύονα. (Plat., Phédon, 118 A.) — Le sentiment de Simonide 
st qu'on ne doit à ses amis que du bien, jamais de mal, τοῖς 

γὰρ 14 λοις οἴεται ὀφείλειν τοὺς φίλους ἀγαθὸν μέν τι δρᾶν, χαχὸν 

ηδέν. (Plat. République, 332 A.) 

MAROUE. — L'aoriste ὥφελον, seul ou accompagné de εἴθε 

ou de εἰ γάρ. et construit avec l'infinitif présent ou aoriste, pour 

exprimer un vœu irréalisable dans le présent ou le passé, 

signifie : #{ devrait bien, il aurait bien dû. 

La foule devrait bien être capable de faire le plus grand mal, 
pour être capable aussi de faire le plus grand bien, εἰ γὰρ ὥφε- 

λον... οἷοί τ᾽ εἶναι οἱ πολλοὶ τὰ μέγιστα χαχὰ ἐργάζεσθαι, ἵνα οἷοί 

τ᾿ ἧσαν χαὶ ἀγαθὰ τὰ μέγιστα. (Plat., Criton, 44 D.) 

5 τὸ 

-- Ὀφλισχάνειν : être débiteur par suite d'une con- 

damnation; d'où :se condamner, s'exposer à (le ridicule, 

linfamie, ete.) 

Moi, je vais sortir d'ici condamné par vous à la mort: ceux- 

là, condamnés par la vérité au renom d'hommes méchants οἱ 

injustes, χαὶ νῦν ἐγὼ μὲν ἄπειμι: ὑφ᾽ ὑμῶν θανάτου δίχην ὀφλών, 
οὗτο: δ᾽ ὑπὸ τῆς ἀληθείας ὥφληχότες μοχθηρίαν χαὶ ἀδιχίαν. (Plat., 

Apologie, 39 B.) 

— ᾿Ανάγκη (ἐστί) : c'est une nécessilé de (et aussi c'est 

une conséquence logique nécessaire). 

.— Χρή : c'est un besoin de. 

259, — Δεῖ: c’esl un devoir de. 

. — Μέλλειν : devoir, au sens d'étre sur le point de. 

La philosophie est, certes, une occupation de bon gout, 

pourvu qu'on s'y applique avec discrétion pendant la jeunesse; 

mais, si on s'y attarde plus qu'on ne doit, c'est la perte des 

hommes. Füt-on très bien doué, si l'on philosophe jusqu'à an 

àge trop avancé, l'on reste nécessairement dans l'ignorance de 

tout ce que l'on « besoin de savoir, si l'on doit ètre homme de 

bien et de bon renom. L'on n'acquiert aucune expérience des 

lois de la eité et des discours que l'on doit tenir aux autres 

hommes, dans les transactions privées et publiques, ainsi que 

des plaisirs et des passions qui leur sont propres, et, ee résumé, 

de leurs caractères, φιλοσοφία γάρ τοί ἐστιν... χαρίεν, ἄν τις αὐτοῦ 
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μετρίως ἅψηται ἐν τῇ ἡλικία ἐὰν δὲ περαιτέρω τοῦ δέοντος ἐνδια- 
΄ " Ἁ - , LA Σ sA μ᾿ Α " 46 LR Ξε .# + = ‘ 

coin, διαφθορὰ τῶν ἀνθρώπων" ἐὰν γὰρ καὶ πάνυ εὐφυὴς ἡ χαὶ 
La - , - - 4 » , 

πόρρω τῆς ἡλιχίας φιλοσοφῇ, AVAYAN πάντων ἄπειρον γεγονένα! 
᾽ Ξ sr ἢ τ κ ΄ τι ᾿ » ι 

ἐστίν, ὧν χρὴ ἔμπειρον εἶναι τὸν μέλλοντα χαλὸν χἀγαθὸν χαὶ 

εὐδόχιμον ἔσεσθα: ἄνδρα. Kai γὰρ τῶν νόμων ἄπειρο: γίγνοντα!: τῶν 
᾿ \ = : - τ » ᾿ … ὦ ᾿ - 

χατὰ τὴν πόλιν χαὶ τῶν λόγων, οἷς δεῖ χρώμενον ὁμιλεῖν. ἐν τοῖς 

συμβολαίοις τοῖς ἀνθρώποις καὶ ἰδία χαὶ δημοσία χαὶ τῶν ἡδονῶν τε 

χαὶ ἐπιθυμιῶν τῶν ἀνθρωπείων χαὶ συλλήδδην τῶν ἠθῶν. (Plat., 

Gorgias, 484 C.) 

261. — Les adjectifs verbaux en -téos expriment les idées 
de besoin (70%) et d'obligation (δεῖ). 

Il nous faut traverser un fleuve, ποταμός τις ἡμῖν ἐστι διαθα- 

τέος. (Xén., Anabase, IT, 4, 6.) — Si la patrie nous envoie à la 

guerre nous faire blesser ou tuer, il faut y aller et, comme il 

est juste, ne point lâcher pied, ni reculer, ni déserter son rang: 

à la guerre, au tribunal, partout, il faut faire ce qu'ordonnent la 

- cité et la patrie, ἐάν τε εἰς πόλεμον ἄγη τρωθησόμενον ἢ ἀποθανού- 

μενον, ποιητέον ταῦτα, χαὶ τὸ δίχατον οὕτως ἔχει, χαὶ οὐχὶ ὑπειχ- 
τέον οὐδὲ ἀναχωρητέον οὐδὲ λειπτέον τὴν τάξιν, ἀλλὰ AA ἐν 

πολέμῳ καὶ ἐν διχαστηρίῳ χαὶ πανταχοῦ ποιητέον ἃ ἂν χελεύη ἢ 
πόλις χαὶ ἣ πατρίς. (Plat., Criton, 51 B.) 

262. --- Διαφέρει : il est de l'intérêt de, 1l importe à (ce 
verbe implique l'idée d'une différence : ceci vaut 
mieux que cela). Le contraire est οὐχ, οὐδὲν διαφέρει: 
il est indifférent de. 

Celui qui soutient avec force que les discours ne sauraient 

éclairer la situation est aveugle ou ἃ un inlérét personnel, τούς 

re λόγους ὅστις διαμάχεται μὴ διδασχάλους τῶν πραγμάτων γίγνεσ- 
θα: ἣ ἀξύνετός ἐστι) ἢ ἰδία τι αὐτῷ διαφέρει. (Thucyvd., III, 42, 2). 

“303. — Συμφέρει : il est bon, avantageux, utile. 

Si je décidais de me mettre sur-le-champ à l'agriculture, je 

me ferais l'effet du médecin qui va examiner des malades, 
sans savoir ce qui peut leur é/re bon, εἴ μοι αὐτίχα μάλα δόξειε 

Yrwpyeiv, ὅμοιος ἄν μοι δοχῶ εἶναι τῷ περιιόντι ἰατρῷ χαὶ ἐπισχο- 

ποῦντι τοὺς χάμνοντας, εἰδότι δὲ οὐδὲν ὅ τι συμφέρει τοῖς χάμνουσιν. 

(Xén., Économique, XV, 9. 
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264. — Προσήκει : il convient de. [Vox. ὃ 618.]} 

266. 

267. 

Pour ce que chacun de vous à mérité, quand je m'en serai 

enquis auprès de qui ἐ convient, je nr'efforcerai de m'acquitter 

envers lui, soit en paroles, soit en actes, ὧν... ἔχαστος ἄξιος, 

πειδὰν παρ᾽ ὧν προσῆχει πύθωμαι, τότε τὴν ἀξίαν ἑχάστῳ χαὶ 
όγῳ χαὶ ἔργῳ πειράσομαι ἀποδιδόναι. (Xén., Cyropédie, ΤΝ 41,2.) 

— Plus 41} πὸ convient, υλλον τοῦ προσῆχοντος. 

= 
€ 
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. — Πρέπει: il sied, Οὐ πρέπει : 1] messied. Τὸ πρέπον : 

la hienséance. 

Il messied à un ami des Muses d'ignorer de telles traditions, 

οὐ μὲν δὴ πρέπει γε φιλόμουσον ἄνδρα τῶν τοιούτων ἀνήχοον εἶναι. 

Plat., Phèdre, ?59 B. 

L. DIRE, PARLER. 

— Μυθεῖσθαι : parler en prononcant une suite de 

phrases et non pas seulement quelques mots, est 
homérique. M5806 signifie, dans les poèmes homé- 
riques, une suile de paroles (et non pas une parole), 
un discours ; dans la prose classique, un récit, en par- 
ticulier un récit fabuleux, un conte, un mythe ; et, en 
critique, le sujet, l'argument d'un poème, la donnée 
mythique, la fable d'un drame. Μυθολογεῖν : raconter 

des fables. Mv860ns : fabuleur. 

Ainsi parla Agamemnon; le vieillard, par crainte, obéit à ses 

paroles, ὥς ἔφατ᾽, ἔδεισεν à ὃ γέρων χαὶ ἐπείθετο μύθῳ. (Iliade, I 

33.) — Écoute donc {telle est la formule) un très beau récit, que 

tu tiendras, je crois, pour un #zylhe, mais que je regarde, moi, 

comme une histoire vraie: car je vais raconter comme une chose 

arrivée ce que tu vas entendre, #xove δή, φασί, μάλα χαλοῦ λόγου, 

ὃν σὺ υὲν ἡγέσει μῦθον, ὡς ἐγὼ οἶμα!, ἐγὼ δὲ λόγον " ὡς ἀληθῆ γὰρ 

ὄντα σοι λέξω ἃ μέλλω λέγειν. (Plat., Gorgias, 523 A.) — La fable 

est le principe et, pour ainsi dire, l'âme de la tragédie, ἀρχὴ-.- 

χαὶ οἷον Ψυχὴ ὁ μῦθος τῆς τρχγωδίας. (Arist., Poélique, 1450 b2.) 

-- λέγειν : dire et aussi vouloir dire, signifier; par 
suite : définir. H convient de distinguer entre les locu- 
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tions suivantes : εὖ, χαχῶς λέγειν τινά : dire du bien, 
dire du mal de quelqu'un (le passif est εὖ, χαχῶς 
ἀκούειν : élre bien, mal {railé en paroles par quel- 

qu'un). Λέγει τι : ce qu'il dit a de l'importance [et non 
point : 1 dit quelque chose). Οὐδὲν λέγει : ce qu'il dit 
n'a aucune tmporlance, ne mérile pas d'êlre pris en 
considération (et non pas ne dit rien). Aëyw δή : je 

vais dire, Ὃ νυνδὴ ἔλεγον : comme je viens de le dire, 
Je le répète. Οὐχ ἔχω λέγειν : je ne puis dire. Οὐδὲν ἔχω 

λέγειν : 76 n'ai rien à dire, je ne sais que dire. Ὅπερ 

λέγεται. τὸ λεγόμενον. comme on dit; selon le dicton, 

le proverbe. Τί λέγεις ; πῶς λέγεις: que veux-tu dire? 
qu'entends-lu par là? 

Dis plus clairement ce que tu enlends par là, λέγε σαφέστερο 

.à λέγεις. (Plat., Sophisle, 242 C. 

. — Δέξις : expression de la pensée par le discours, 

élocution ; d'où : forme du discours, style ; enfin, lan- 
gage courant, prose. 

Je définis l'éloculion l'expression de la pensée par des noms: 

l'essence en est la mème dans les vers et la prose, λέγω... λέξον 

εἶναι τὴν διὰ τῆς ὀνομασίας ἑρμήνειαν, ὃ χαὶ ἐπὶ τῶν ἐμμέτρων χαὶ 

ἐπὶ τῶν λόγων ἔχει τὴν αὐτὴν δύναμιν. (Arist., Poélique, 1450} 13. 

— Disons que la vertu du s/yle, c'est la clarté: il ne faut pas 

qu'il soit bas ni trop élevé, mais approprié : ὡρίσθω λέξεως 

ἀρετὴ σαφῆ εἶναι..., καὶ μήτε ταπεινὴν υἱἦτε ὑπὲρ τὸ ἀξίωμα, ἀλλὰ 
πρέπουσαν. (Arist., Rhélorique, 1404 D 1.) --- Comme la poésie 
fambique imite autant que possible le langage courant, elle doit 

choisir des mots qui ne seraient pas déplacés en prose, ἐν... τοῖς 

ἰαμόείοις διὰ τὸ ὅτι μάλιστα λέξιν μιμεῖσθαι ταῦτα ἁρμόττει τῶν 
ὀνομάτων ὅσο:ς χὰν ἐν λόγοις τις χρήσαιτο. (Arist., Poëlique, 1459 

ἃ 12.) 

269.— Λόγος : Le langage, en tant qu'il sert à énoncer un 
jugement, à affirmer ou à nier; d'où, en grammaire 
et en logique, proposition, définition; en critique : 

récit, fable, argument ; dans le langage courant : la 



Γ9 

ε9 »ὄἕ 

= 

μ» 

TRAITÉ ÉLEMENTAIRE DES SYNONYMES GRECS. 

prose (opposée à la poésie): en rhétorique, le discours 
oraloire. 

Le langage est une suite de sons produits par la voix [enten- 

dez les mots] et significatifs par convention, chaque partie 

tentendez chaque mot] avant son sens propre désignatif, mais 

non affirmatif ou négatif, λόγος... ἐστὶ φωνὴ σημαντιχὴ χατὰ 
συνθήχην, ἧς τῶν μερῶν τι σημαντιχόν ἐστι χεχωρισμένον, ὡς φάσις, 

ἀλλ᾽ οὐχ ὡς χατάφασις ἢ ἀπόφασις. (Arist., De l'Inlerprétalion, 16 

b 26.) — Les fables d'Ésope : λόγον Αἰσώπειοι. --- La fable de 
l'Odyssée ἃ peu détendue, τῆς ᾿Οδυσσείας μιχρὸς ὁ λόγος. (Arist., 

Ροόδέϊψιιο. 14553 D 17.) — La diction de la prose n'est pas la même 

que celle de la poésie, ἑτέρα λόγου χαὶ ποιήσεως λέξις ἐστίν. 

(Arist., Rhélorique, 1404 ἃ 28.) — Il y ἃ trois genres de discours 

oraloires, le délibératif, le judiciaire et le démonstratif, τρία γένη 

τῶν λόγων τῶν ῥητορικῶν, συυιβουλευτιχόν, διχανιχόν, ἐπιδειχτιχόν. 
(Arist., Rhétorique, 1358 ἢ 7.) 

REMARQUE. — Le sens logique et grammatical de λόγος, pro- 

posilion, définilion, ἃ conduit à une autre acception, celle de 

notion, d'idée générale, en particulier notion de La substance (et 

non de l'accident), du sujet (et non de l'é«flribubt) : d'où encore le 

sens de raison. [Voy. ὃ 36.] 

Si ce sont là des biens en soi, il faudra que la notion génerale 

de bien paraisse en tous identique, εἰ... χαὶ ταῦτ᾽ ἐστὶν τῶν χαθ᾽ 

αὑτά, τὸν τἀγαθοῦ λόγον ἐν ἅπασιν αὐτοῖς τὸν αὐτὸν ἐμφαίνεσθα: 

δεήσε!. (ArisL., Éfhique, 1096 b 21.) 
5 

.— Φάναι : dire son sentiment personnel, déclarer, 
affirmer. {Voy. ὃ 16.] Καταφάναι : affirmer; κατάφασις 

(souvent suppléé par φάσις) : affirmation.’Arogävar : 

nier; ἀπόφασις : négalion. 

Écoute donc, dit-il. Je déclare, moi, que le juste n’est que 

l'intérêt du plus fort, ἄχους δή, ἢ à ὅς" φημὲ γὰρ ἐγὼ εἶναι τὸ 

δίχαιον οὐχ ἄλλο τι ἢ τὸ τοῦ χρείττονος ξυμφέρον. (Plat., Répu- 

blique, 338 6.) --- Τί gnuxe : que dis-je? sert à corriger une 

expression qui ne répond pas exactement à la pensée. 

. — φάσκειν ἃ le mème sens que φάναι ; mais ce verbe 
implique souvent que ce que l'on dit n’est pas la 

vérité : prétendre (à tort.) 
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Si, en arrivant chez Hadés, enfin débarrassé de ces hommes- 
ΟἹ qui se prélendent juges, on trouve les vrais juges, qui, dit-on, 

rendent la justice là-bas... εἰ γάρ τις aorxéuevos εἰς ἽΔιδου, ἀπαλ- 

λαγεὶς τούτων τῶν φασχόντων διχαστῶν εἶναι, εὑρήσει τοὺς ἀληθῶς 

διχαστάς, οἴπερ καὶ λέγονται: ἐχεῖ διχάζειν... (Plat., Apologie, 40 Ε.) 

272. — Φήμη : ce que l'on dit, nouvelle, bruit, rumeur, et 
aussi : parole divine, réponse d'oracle.[Voy. ὃ 728. 

Ceux qui ont répandu ce bruil sont ces redoutables accusa- 

teurs dont je parle, οὗτοι... οἱ ταύτην τὴν nv χατασχεδάσαντες 
οἱ δεινοί εἰσίν μου χατήγοροι. (Plat., Apologie, 18 B.)  — Ils ont 
des bois sacrés et des temples, qu'habitent réellement les dieux : 

ils peuvent recueillir leurs paroles et leurs oracles, les voir et 

s'entretenir ainsi avec eux, χαὶ θεῶν ἄλση τε χαὶ ἱερὰ αὐτοῖς εἶναι, 
ἐν οἷς τῷ ὄντι οἰχητὰς θεοὺς εἶναι, χαὶ φῆμας τε καὶ μαντείας χαὶ 

αἰσθήσεις τῶν θεῶν χαὶ τοιαύτας συνουσίας γίγνεσθα!: αὐτοῖς πρὸς 

αὐτούς. (Plat., Phédon, 111 B.) 

213. — Φράζειν : dire, expliquer ce que l'on pense, parler 

pour se faire comprendre. Φράσις : expression. 

Parle encore plus clairement...— Tu as raison. Eh bien !{âche 

de comprendre mes explicalions, εἰπὲ ἔτι σαφέστερον... — Εἰχὸς 
λέγεις ἀλλ᾽ ἐμοῦ φράζοντος πειρῶ μαγθάνειν. (Plat, Lois, 639 
E.)— Expression au moyen de mots propres : χυρία φράσις: 

expression au moven de mélaplhores : τροπικὴ φράσις. 

. 274. — Ἔπος : parole, mot. En particulier : l'hexamètre 

à 

dactylique, et, par extension, au pluriel, Fépopée, 
composée dans ce mètre. Les mots edéreta, εὐεπῆς 

s'appliquent au nombre, à l'harmonie du discours. 

Pour la première fois que je converse avec vous, je suis confus 

de ne pouvoir conduire l'entretien par degrés, en répondant 

mot pour mot, αἰδώς τίς μ᾽ ἔχει τὸ νῦν πρῶτον συγγενόμενον ὑμῖν 

μὴ κατὰ σμιχρὸν ἔπος πρὸς ἔπος ποιεῖσθαι τὴν συνουσίαν. |Plat., 

Sophiste, 217 D.) — Si l'on mettait l'ŒÆdipe de Sophocle en 

autant d'heramètres qu'en contient l'IHiade.…., εἴ τις τὸν Οἰδίπουν 

᾿ θείη τὸν Σοφοχλέους ἐν ἔπεσιν ὅσοις ἡ ᾽1λιάς,... (Arist., Poélique, 

1402. b 2.) — Les autres poètes abandonnèrent l'épopée pour la 

tragédie, parce que cette forme d'art avait plus d'ampleur et de 
noblesse, οἵ δὲ ἀντὶ τῶν ἐπῶν τραγωδοδιδάσχαλοι (ξγένοντο) διὰ τὸ 

SYNONYMES GRE:S, ) 
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μείζονα χαὶ ἐντιμότερα τὰ σχήματα εἶναι ταῦτα ἐχείνων... (Arist., 
Poétique, 1449 ἃ 5.) — Pour rendre le s{yle harmonieux, πρὸς 
ποίησιν εὐεπείας. (Plat., Phèdre, 267 C.) 

REMARQUE. — La locution ὡς ἔπος εἰπεῖν (ὡς εἰπεῖν est moins 

attique) signifie à dire vrai, pour dire le mot juste, et non pas 

pour ainsi dire (qui correspond à οἷον, ὥσπερ, πως, ete.) 

275. — Ῥῇμα : mot, mot dit par quelqu'un et que l'on 

rapporte; en rhétorique : mot composé (par opposition 

à ὄνομα : mot simple): en logique et en grammaire, 
le verbe (ὄνομα signifiant le substantif). 

Chacun allait répétant ce mot de Pittacus vanté par les sages: 

le bien est chose difficile, τοῦ Πιττακοῦ ἰδία περιεφέρετο τοῦτο τὸ 
ῥῆγα ἐγχωμιαζόμενον ὑπὸ τῶν σοφῶν, τὸ χαλεπὸν ἐσθλὸν ἔμμενα!:. 

(Plat. Protagoras, 343 B.) — Par exemple Διὶ φῇλος : pour faire 
de ce mot composé un mot simple, nous avons retranché le 

second iota et donné l'accent circonflexe à la svllabe du milieu, 

qui avait l'accent aigu, οἷον Διὶ φίλος" τοῦτο ἵνα ἀντὶ ῥήματος 

ὄνομα ἡμῖν γένηται, τό τε ἕτερον αὐτόθεν ἰῶτα ἐξείλομεν χαὶ ἀντὶ 
ὀξείας τῆς μέσης συλλαθῆς βαρεῖαν ἐφθεγξάμεθα. (Ρ]αΐ..- Ογ»αΐψῖο, 

399 A.) — Le verbe est ce qui indique le temps, ῥῆμά... ἐστι τὸ 

προσσημαῖνον χρόνον. (Arist., De l'Interprétation, 16 b 6.) 

510. — ‘Pñots : suile de paroles, tirade, discours. 

Il ne suffit pas de mettre bout à bout des firades morales, si 

bien tournées et pensées qu'elles soient, pour produire l'effet 

propre à la tragédie, ἐάν τις ἐφεξῆς θῇ ῥήσεις ἡθιχὰς χαὶ λέξει 
χαὶ διανοία εὖ πεποιημένας, οὐ ποιήσει ὃ ἦν τῆς τραγῳδίας ἔργον. 

(Arist., Poélique, 1450 ἃ 28.) 

511. — ‘Ayopeverv : parler en public, dans l'assemblée 
ou œyop&(cf.les mots homériques ἀγορητῆς : orateur, 
et ἀγορητύς : éloquence): puis, par un affaiblissement 
du sens, parler; par suite, ordonner, prescrire. 

δι. νἀ δ νυ De re à» 40. 

Le héraut demandait : « Qui veut prendre la parole ? » ἠρώτα... 

ὁ χῆρνξ᾽ τίς ἀγορεύειν βούλεται; (Démosth., XVIII, 170.) — Les 

uns pensent que les lois doivent en ordonner ainsi... οἵ μὲν 

οἴονται δεῖν οὕτω τοὺς νόμους ἀγορεύειν. (Arist., Rhélorique, 

1354 ἃ 21. 
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218. — Δημηγορεῖν, δημηγορία, δημηγόρος se disaient 
proprement des discours prononcés devant le δῆμος, 

dans l'assemblée du peuple; et aussi, chez Platon, 
des discours étendus et propres à flatter l'auditeur, que 
prononcent les sophistes, par opposition à διαλέγεσ- 
θαι, qui s'applique à la méthode dialectique propre 
à Socrate et à Platon. γον. ὃ 150.) 

Si tu désires nous entendre, Protagoras et moi, demande-lui 

donc de répondre brièvement à la question posée, comme il fai- 

sait tout d'abord : sinon, quelle tournure prendra l'entretien? Car, 

à mon sentiment, ce sont deux choses bien distinctes que de 

dialoguer et faire un discours, εἰ... ἐπιθυμεῖς ἐμοῦ χαὶ Πρωτα- 

γόρου ἀχούειν. τούτου δέου, ὥσπερ τὸ πρῶτόν μο!: ἀπεχρίνατο διὰ 

βραχέων τε χαὶ αὐτὰ τὰ ἐρωτώμενα, οὕτω χαὶ νῦν ἀποχρίνεσθαι" 
εἰ δὲ μή, τίς ὁ τρόπος ἔστα! τῶν διαλόγων ; χωρὶς γὰρ ἔγωγ᾽ ᾧμην 
εἶναι τὸ συνεῖναί τε ἀλλήλοις διαλεγομένους χαὶ τὸ δημηγορεῖν. 

(Plat., Prolagoras, 336 A.) 

279. — Λαλεῖν, λαλία, λάλος se disent du bavardage. 

Si l'on voulait définir le bavardage, on pourrait dire que 

c'est une intempérance de langue, ἡ... λαλέα, εἴ τις αὐτὴν ὁρί- 

ζεσθαι βούλοιτο, εἶναι ἂν δόξειεν ἀχρασία τοῦ λόγου. (Théophr., 

Caractères,T). 

280. — Ληρεῖν (Añpos) : dire une absurdité, 

Ce qu'il dit est absurdilé pure. — Instruisons-le donc au lieu 

de l'injurier, ταῦτά τοι xai ληρεῖ. — Οὐχοῦν διδάσχωμεν αὐτόν, 
ἀλλὰ μὴ λοιδορῶμιεν. (Plat., Lachès, 195 A.) 

281, — Φλυαρεῖν (φλυαρία, φλύαρος) : dire des niaisertes, 

des sornelles. 
Que parles-tu de chaussures ? Tu ne fais que dire des sornelles, 

ποῖα ὑποδήματα; φλυαρεῖς ἔχων. (Plat., Gorgias, 490 E.) 

282. — ᾿Αδολεσχεῖν, ἀδολεσχία, ἀδολέσχης se disent de 

celui qui parle trop, sans discrétion (dicenda tacenda 

loqui). 
Le bavard indiscret est homme à aller s'asseoir près de 

quelqu'un qu'il ne connait pas, à lui faire d'abord l'éloge de sa 
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femme, à lui conter ensuite son rêve de la nuit... ὁ... ἀδολέσχης 

τοιοῦτός ἔστιν, οἷος ὃν μὴ γιγνώσχει, τούτῳ παραχαθεζόμενος 
πλησίον, πρῶτον μὲν τῆς αὑτοῦ γυναιχὸς εἰπεῖν ἐγχώμιον, εἴτα ὃ τῆς 

νυχτὸς εἶδεν ἐνύπνιον, τοῦτο διηγήσασθαι... (Théophr., Carac- 

tères, 3.) 

283, — Ὑθλεῖν (0106) : radolter. 

C'est ce qu'on appelle le radotage des bonnes femmes, ταῦτα 

γάρ ἐστιν ὁ λεγόμενος γραῶν ὕθλος. (Plat., Théélèle, 176 B.) 

LI. DOMINATION. 

284. — Ὑπεροχῆ : supériorité, prépondérance.Yrepéyer : 
avoir la supériorité, la prépondérance. 

285. — Κράτος : domination ἰχατὰ κράτος : en imposant 
sa domination). νον. ὃ 390.] Κρατεῖν : dominer. 

Comme il y a entre le peuple et les riches des dissensions et 

des luttes, le parti qui réussit à dominer ses adversaires n'établit 

pas un gouvernement qui confère à tous des droits communs et 

égaux, mais s'arroge Comme prix de la victoire la prépondérance 

dans l'État, διὰ τὸ στάσεις γίγνεσθαι χαὶ μάχας πρὸς ἀλλήλους τῷ 

δήμῳ χαὶ τοῖς εὐπόροις, ὁποτέροις χ) μᾶλλον re γρατῆσαι ς 

= . ΄ ᾽ -" A ” CEE - 

τῶν ἐναντίων, οὐ χαθιστᾶσι χοινὴν πολιτείαν οὐδ᾽ ἴσην, ἀλλὰ τῆς 
᾿ F An" A ΄ - - = . 

νίχης ἄθλον τὴν ὑπεροχὴν τῆς πολιτείας λαμδάνουσιν. (Arist., ἱ l ὶ i \ 

Politique, 1296 ἃ 27.) 

à Re , , 5. SL ’ τ , EU 5 'ν. 
286. — Ἐπιχράτεια : suprématie. Ἐπικρατεῖν : avoir la 

suprémalie. 

Dés que la divinité eut donné aux Lacédémoniens la supré- 

matie maritime, vous fütes tout à fait dans leur dépendance, 

ἐπεὶ... ὁ θεὸς ἔδωχέ ποτε αὐτοῖς χατὰ θάλατταν ἐπιχρατῇσαι:, εὐθυς (ἐπ 

ὑπ᾽ ἐχείνοις παντελῶς ἐγένεσθε. (Xén., Hélléniques, 11,1, 6.) 

287. — Ἐγκχράτεια se dit, au moral, de l'empire sur soi. 
᾿Εγχρατεῖν : être maîlre de soi; ἐγχρατῆς : qui est 
maître de soi, de ses passions, etc. Les contraires 
sont ἀχράτεια OU ἀκρασία, ἀχρατήῆς. 

Celui qui n’a pas d'empire sur soi fait par passion des choses 

qu'il sait être mauvaises; celui qui a de l'empiresur soi, sachant 
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_ les désirs mauvais, se refuse par raison ἃ les suivre, ὁ μὲν 

ἀκρατὴς εἰδὼς ὅτι φαῦλα πράττε: διὰ πάθος, ὁ δ᾽ ἐγκρατὴς εἰδὼς 
- ὅτι φαῦλαι αἵ ἐπιθυμία: οὐκ ἀχολουθεῖ διὰ τὸν- λόγον. (Arist., 

Éthique. 1145 b 12.) 

288. — ᾽᾿Αρχή : commandement, magistralure:; ἄρχειν : 
commander, exercer une magistrature ; ἄρχων : celui 
qui commande, magistrat (en particulier, archonte.) 

On applique le mot de commandement à celui dont le choix 
réfléchi met en mouvement ce qui est mû, change ce qui est 

changé ; ainsi, dans les cités, sont appelés commandements les 

magistratures, les pouvoirs arbitraires, les rovautés et les 

tvrannies, ἀρχὴ λέγεται... ἢ... οὗ χατὰ προαίρεσιν ; δ “1 R A] " 
2 . LEE . LEE " 

χινούμενα χαὶ μεταβάλλε: τὰ μεταβάλλοντα, ὥσπερ à } 
ἀρχαὲ rai αἱ δυναστεῖαι χαὶ αἱ βασιλεῖα: χαὶ τυραννίδες ἀρχαὲ 

γέγονται. (Arist., Métaphysique, 1013 ἃ 10.) 

289. — Δεσποτεία : pouvoir du maitre δεσπότης" dans la 
maison ; par extension, despotisme (δεσπόζειν). 

C'est assez montrer que si le gouvernement des Perses est 

mauvais, l'excès de la servitude et du despotisme en est cause, 

τὰ... δὴ περί γε Περσῶν, ὡς οὐχ ὀρθῶς τὰ νῦν διοιχεῖτα: διὰ τὴν 
σφόδρα δουλείαν τε καὶ δεσποτείαν, τέλος ἐχέτω. (Ρ]αί., Lois, 
698 À.) — Les premières et les plus simples parties de la maison 

sont le maître et l’esclave, le mari et la femme, le père et les 
enfants, πρῶτα... χαὶ ἐλάχιστα μέρη οἰχίας δεσπότης ai δοῦλος 
χαὶ πόσις χαὶ ἄλοχος χαὶ πατὴρ χαὶ τέχνα. (Arist., Politique, 
1253 b 5.) 

290. — Δυναστεία, δυνάστης. δυναστεύειν se disent du 

pouvoir arbitraire, de la dictature. 

Une quatrième forme de l'oligarchie…. est celle où ce n'est pas 
la loi qui commande, mais où ce sont les magistrats, on 

appelle cette forme de l'oligarchie la dictature, τέταρτον à (εἶδος 

ὀλιγαρχίας), ὅταν... ἄρχη μὴ ὁ νόμος, ἀλλ᾽ οἱ ἄρχοντες... Lai χαλοῦσ: 
4 \ ᾿ ,"- 3 , 1 Cp } ,” 209 

δὴ τὴν τοιαύτην ὀλιγαρχίαν δυναστεξαν. (Arist., Politique, 1292 
b 5.) 

391. — Βασιλεία : royauté ; βασιλεύς : roi; βασιλεύειν : 
êlre roi (βασιλεῦσαι : devenir roi.) 
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. — Τυραννίς : lyrannie (pouvoir usurpé el personnel); 

τύραννος : {yran ; τυραννεύειν (τυραννεῖν) : exercer la 

tyrannie. 

Le roi veut être un gardien, veiller à ce que la classe possé- 

dante ne souffre aucune injustice et que le peuple ne subisse 

aucune humiliation ; la /yrannie.… ne considère nullement 

l'avantage de la communauté, à moins que ce ne soit pour son 

intérêt propre, βούλεται... ὁ βασυλεὺς εἶναι: φύλαξ, ὅπως οἵ μὲν 
χεχτημένοι τὰς οὐσίας μιηθὲν ἄδιχον πάσχωσιν, ὁ δὲ δῆμος un 

ὑδρίζητα! υνηθέν * ἡ δὲ τυραννὶς... πρὸς οὐδὲν ἀποβλέπει χοινόν, 

ἰ μὴ τῆς ἰδίας ὠφελείας χάριν. (Arist., Politique, 1310 b 40.) 

LIT. DORMIR. 

. — Eüderv, καθεύδειν : dormir au sens le plus géné- 
ral du mot. 

. — ᾿Αναπαύεσθαι : reposer, mème sans dormir. 
Quand on voulait dire : aller se coucher, on employait 
ce verbe, parce que l’on ne savait pas si l’on dor- 
mirait. 

Ils reposaient chacun où il se trouvait, empèchés de dormir 

par la peine, le regret de leur patrie, de leurs parents, de leurs 

femmes, de leurs enfants, qu'ils ne croyaient plus revoir; c'est 

dans ces dispositions que tous reposaient, ἀνεπαύοντο... ὅπου 

ἐτύγχανεν ἕχαστος, οὐ δυνάμενοι καθεύδειν ὑπὸ λύπης καὶ πόθου 
πατρίδων, γονέων, γυναιχῶν, παίδων, οὃς οὔ ποτ᾽ ἐνόμιζον ἔτι 

ὄψεσθαι. Οὕτω μὲν δὴ διακείμενοι πάντες ἀνεπαύοντο. (Xén., Ana- 

base, II, 1, 3.)— Après mon retour et après souper, Comme nous 

allions nous coucher, mon frère me dit: Protagoras est ici. 

ἐπειδὴ... ἦλθον χαὶ δεδειπνηχότες ἦμεν χαὶ ἐμέλλομεν ἄναπαῦύε- 
σθαι, τότε μοι ἁδελφὸς λέγει, ὅτι ἥκει Πρωταγόρας. (Plat., Prota- 

goras, 310 C.) 

--- Ὕπνος : sommeil. 

Dès que le sommeil m'eut remis de ma fatigue, je me levai 

pour venir ici, ἐπειδὴ... τάχιστά με ἐχ τοῦ χόπου ὁ ὕπνος ἀνῆχεν, 

εὐθὺς ἀναστὰς οὕτω δεῦρο ἐπορευόμην. (Plat., Prolagoras, 310 D.) 
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296. — Ὑπνοῦν : dormir, au sens de s'abandonner au 

sommeil, parce que l'on n'a rien à craindre. 

Pourtant, nous avions peur et personne de nous n'osa ni 

souper, ni dormir, ἡμεῖς δὲ ὅμως ἐφοδούμεθα, χαὶ οὔτε δειπνῆσα!: 

οὔτε ὑπνῶσαίςξ τις ἡμῶν ἐτόλμησεν. (Lucien, Histoires vraies, 

1.199. 

297, — ὙὝπνώττειν : dormir d'un sommeil lourd, causé 
par la fatigue et dont on s'éveille difficilement; par 

suite, être somnolent (comme nous disons dormir 
debout, dormir tout éveillé). 

Tu dors trop, sans pilié pour ce que j'ai souffert... Tu ne sais 

que dire: Ah! et dormir! ἄγαν dryvwaess 109 χατοιχτίζεις πά- 

θος... Ὥζεις, drvwscess. (Esch., Euménides, 121.) 

.— Κοιμᾶσθαι, dormir, Signifie surtout dans quelles 

conditions et de quelle facon l'on dort (à terre ou 
dans son lit, d'un sommeil léger ou profond). 

… Toujours couché à terre et sans couvertures, dormant au 

seuil des portes et sur les chemins, à la belle étoile, χαμαιπετὴς 
ἀεὶ ὧν χαὶ ἄστρωτος, ἐπὶ θύραις χαὶ ἐν ὁδοῖς ὑπαίθριος κουμώμε- 

νος. (Plat., Banquet, 203 D.) 

299. — Κοιμίζω : endormir, n'est guère employé qu'au 
figuré, au sens d'apaiser, calmer. 

Le vin, arrosant les âmes, endort vraiment les peines, comme 

la mandragore l'homme, mais éveille l'amitié, comme l'huile la 

flamme, τῷ... ὄντι ὁ οἶνος ἄρδων τὰς ψυχὰς τὰς μὲν λύπας ὥσπερ 
ὁ μανδραγόρας τοὺς ἀνθρώπους χοιμέζεις, τὰς δὲ φιλοφροσύνας 
Lu vs 4 Σ 2 r L ς 

ὥσπερ ἔλαιον φλόγα ἐγείρει. (Nén., Banquet, 11. 24.) 

300. --- Δαρθάνειν, καταδαρθάνειν : dormir d'un sommeil 
profond, sans rèves, qui fait tout oublier. 

… Mais lui, le sommeil le prit, il dormait très longtemps, car 

les nuits sont longues, et ne s'éveilla qu'aux approches du 

jour, quand déjà les coqs chantaient, ὃ δὲ ὕπνον λαθεῖν vai 

καταδαρθεῖν πάνυ πολύ, ἅτε μαχρῶν τῶν νυχτῶν οὐσῶν, ἐξεγρέ- 
σήαι δὲ πρὸς ἡμέραν ἔδη ἀλεχτρυόνων ἀδόντων. (Plat., Banquet, 

223 B.) 
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301. — Νυστάζειν : laisser tomber la tête en s'assoupissant, 

302. 

Ce 

être somnolent. Au sens figuré, ce verbe se dit du 
nonchalant, qui est comme endormi. 

Le plaisir d'être riche ne tient personne éveillé; mais tu ver- 

ras que la peine d'avoir fait une perte empêche toujours de 

dormir. — Oui; et tu verras aussi que le plaisir de recevoir ne 

permet pas non plus à personne de s'assoupir, τῶν... πλουτούντων 

οὐδεὶς ἀναγχάζεται do’ ἡδονῆς ἀγρυπνεῖν. τῶν δὲ ἀποβαλλόντων τι 

ὄψει οὐδένα δυνάμενον καθεύδειν ὑπὸ λύπης. --- Μὰ Δί᾽... οὐδὲ γε 
τῶν λαμθανόντων τι νυστάζοντα οὐδένα ἂν ἴδοις ὑφ᾽ ἡδονῆς. (Χέη., 

Cyropédie, NII, 3, 43.) — Le plus grand avantage de cette étude 

est qu'elle éveille l'esprit naturellement assoupr et paresseux, τὸ 

δὲ μέγιστον, ὅτι τὸν νυστάζοντα za ἀμαθῆ φύσει ἐγείρει. (Plat., 
Lois, T47 B.) 

LIIL DOULEUR. 

— ᾽Αλγηδών (qui équivaut, en prose, à ἄλγος, poé- 

tique) : douleur physique. ᾿Αλγεῖν : souffrir, au phy- 
sique et au moral; ἀλγεινός : qui fait souffrir ; 
περιαλγήῆς : qui souffre beaucoup; ἀναλγῆς : qui ne 
souffre pas (distinct de ἀναίσϑητος : quine sent pas 
et qu'on ne sent pas. [Voy. ὃ 800. 

Ni douleur, ni plaisir, μήτε ἀλγηδὼν μήτε τις ἡδονή. (Plat. 

Phédon, 635 GC.) — Examinons si l’on souffre plus à commettre 

l'injustice qu'à la subir, σχεψώμεθα, ἄρα... ἀλγοῦσεο μᾶλλον οἵ 
ἀδιχοῦντες ἢ οἱ ἀδιχούμενο!. (Plat., Gorgias, 475 Β.) 

. ---- Ὀδύνη : douleur vive el subile. ᾿Οδυνᾶσθαι : éprou- 

ver une douleur vive et subile ὄδυνηρός : qui cause 
cette douleur; περιωδυνία : douleur aiquë ; περιώδυ- 
γος : qui Cause une douleur aiquë. 

N'entends-tu pas dire à ceux qui éprouvent une douleur aiquë 

qu'il n'est rien de plus agréable que de cesser de souffrir ? οὐ- 

χοῦν χαὶ TOY περτωδυνία τινὶ ἐχομένων ἀχούεις λεγόντων, ὡς 

οὐδὲν ἥδιον τοῦ παύσασθαι ὀδυνωμένων : (ΡΙαί., République, 

583 D.) 

304. — ’QGic : douleur de l'enfantement, par suite, douleur 
défiétdhes ibn mms δ Di :; :n 
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vive el lancinante. ᾿Ωδινεῖν : enfanter (distinct de 
κυεῖν : Êlre grosse). 

Les sages-femmes peuvent, si elles veulent, exciter et calmer 

les douleurs du travail avec des remèdes et des incantations, 

χαὶ μὴν καὶ διδοῦσαΐ γε αἱ μαῖα! φαρμάχια χαὶ ἐπαδοῦσαι δύνανται 
ἐγείρειν τε τὰς ὠδῖνας χαὶ μαλθαχωτέρας, ἂν βούλωντα!:. ποιεῖν. 
(Plat., Théélète, 149 C.) 

LIV. DURABLE. 

305. — Διατελής : durable, ininlerrompu. 

11 y avait des tyrannies, les unes qui duraient (jusqu'à la 
mort) : les autres, qui, pendant la vie, finissaient par la pau- 

vreté et l'exil, par la mendicité, τυραννίδας... ἐν αὐτοῖς εἶναι, τὰ 

| μὲν διατελεῖς, τὰς δὲ nai μεταξὺ ξιαφθειρομένας χαὶ εἰς πενίας τ 

χαὶ φυγὰς χαὶ εἰς πτωχεία: τελευτώσας. (Ρ]αί., République, 

618 A.) 

306. — Συνεχῆς : continu, continuel. 

La guerre est conlinuelle entre les cités et il faut la faire 

toute sa vie, πόλεμος ἀεὶ πᾶσι διὰ βίου ξυνεχῆς ἐστι πρὸς ἁπάσας 

τὰς πόλεις. (Plat., Lois, 625 E.) 

307. — ᾿Αἴδιος : (qui est) de tous les lemps. 

Hermocrate disait que les Athéniens, eux non plus, ne tenaient 

pas de leurs pères et n'avaient pas eu de tout lemps l'expérience 

de la mer, λέγων οὐδὲ ἐχείνους πάτριον τὴν ἐμπειρίαν οὐδὲ ἀξξζοον 
τῆς θαλάσσης ἔχειν. (Thucyd., VII, 21, 3. 

LV. ÉCOUTER, ENTENDRE. 

308. — ᾿Ακούειν : entendre. ᾿Ἀκοή : l'ouie. 

Quel nom entendons-nous donner à Protagoras? TE ὄνομα... 

λεγόμενον περὶ Πρωταγόρου ἀκούομεν ; (Plat., Protagoras,311E). 

REMARQUE.— Εὖ, χαχῶς ἀκούειν servent de passif à εὖ, χαχῶς 

λέγειν et signifient entendre dire de soi du bien, du mal. [Voy. 

$ 267.] 
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- Ἐπακούειν signifie entendre, mais implique l'idée 
d'attention. 

Entends encore ceci, zut μοι to μετὰ τοῦτο ἐπάχουε. (Plat., 

Sophiste, 227 C.) 

— Katanoverv : bien entendre. 

Que signifie ce que vous disiez il v ἃ un instant? Vous ai-je 

bien entendus ? πῶς οὖν ὀλίγον πρότερον ἐλέγετε; ἄρ᾽ οὐχ ὀρθῶς 

ὑμῶν κατήχουσα : (Plat., Protagoras, 930 E.) 

. — Παρακούειν : mal entendre. 

Je te dirais : tu m'as bien entendu pour le reste ; mais, si tu 

t'imagines que c'est là ce que j'ai voulu dire, fu as mal entendu, 

εἴποιυ. ἂν ἔγωγε, ὅτι τὰ μὲν ἄλλα ὀρθῶς RE ὅτι δὲ HAL ἐμὲ 

over εἰπεῖν τοῦτο παρήχουσας. (Plat., Protagoras, 330 E.) 

—— ᾽᾿ΑἈχροᾶσθαι : écouler. Anpoaths : auditeur. 

Nous vous demandons de nous écouter avec bienveillance, 

δεόυεθ᾽... ὑμῶν μετ᾽ εὐνοίας ἀκροάσασθαι. (Isocrate, XIV, 6.) 

--- Ὠτακουστεῖν : lendre l'oreille ; d'où : chercher à 

surprendre ce que l'on dit. 

Cherchant à surprendre ce qu'on sait des Arcadiens, des 

Amphictyons, ὡταχουστοῦντες τί τὰ τῶν ᾿Αρχάδων, τί τὰ τῶν 
᾿Αμφιχτνόνων. (Démosth., XIX, 288.) 

LVI. ÉDUCATION. 

314. — Τρέφειν : nourrir, au sens physique (c'est-à-dire 
donner la nourriture et les soins); et aussi au sens 
moral (cf. Descartes : « j'ai été nourri aux lettres...»). 
Τροφή : nourriture, au physique et au moral. 

Platon associe souvent les mots : engendrer et nourrir, γεν- 

νᾶν χαὶ τρέφειν: nourrir et faire croître, στρέφειν χαὶ αὔξειν 

μέγαν. — Le sophiste n'est-il pas celui qui importe et vend au 

dét ail les marchandises qui servent à la nourriture de l'âme ? 

ἄρ᾽ οὖν... ὁ σοφιστὴς τυγχάνει ὧν ἔμπορός τις ἢ χάπηλας τῶν ἀγω- 

γίμων, ἀφ᾽ ὧν ψυχὴ τρέφεται: (Plat., Prolagoras, 815 C.) 
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315. — Θηλάζειν : allaiter. 

Quand nous eûmes notre enfant, la mère l'ullaila, ἐπειδὴ... 
τὸ παιδίον ἐγένετο ἡμῖν, ἡ μήτηρ αὐτὸ ἐθήηλαξεν. (Lvsias, I, 9.) 

REMARQUE. — On dit aussi, avec plus de précision, τὸν τυτθὸν 
διδόναι : donner le sein. 

Je dis à ma femme d'aller donner le sein à l'enfant. pour cal- 
mer ses pleurs, ἐγὼ τὴν γυναῖχα ἀπιέναι: ἐχέλευον Lai δοῦναε τῷ 
πα:δίῳ τὸν τοτθόν, ἵνα παύσηται χλᾶον. (Lysias, I, 12.) 

316. --- Παιδεύειν : élever, faire l'éducation de. Π] faut dis- 
tinguer παιδεία : éducation, οἱ παίδευσις : méthode 

d'éducation, discipline. Ne pas confondre παιδεία avec 
παιδιά, ui Signifie Jeu. 

Je reconnais que 7e fais l'éducation des hommes, ὁμολογῶ... 
παιδεύειν ἀνθρώπᾳυς. (Plat., Profagoras, 317 B.) 

REMARQUE. — L'enfant athénien ἃ trois maitres : 

Παιςδοτρέθδης: maîlre de gymnastique, chargé de la forma- 

tion physique ; 

Γραμματιστῆς: mailre de lecture, d'écrilure, de calcul: 

Κιθαριστῆς: maîlre de cilhare, qui enseigne les éléments de 

la musique et de la poésie. 

Le terme commun est êtô&enados : maître. 

LVII. ÉGALITÉ, RESSEMBLANCE. 

| Ὰ 

317. — Ἴσος : égal, se dit de ce qui se mesure. Ἰσότης : 

égalité. Les contraires sont ἄνισος, ἀνισότης. qui 

signifient l'inégalité. 

318. — Ὅμοιος : semblable, se dit de ce qui s'apprécie. 
ὋὉμοιότης : ressemblance. ᾿ἈΑνόμοιος : dissemhlable. 

᾿Ανώμαλος : qui n'est pas de niveau, accidenté. 

La dissemblance se définit par la forme, la couleur, la den- 

sité, la rudesse, le poli et autres manières d'être; … l'inégalité, 

par la supériorité ou l'infériorité en nombre et en grandeur, ἡ μὲν 

ἀνομοιότης ὁρίζεται: σχήματι, χρώματι, πυχνότητι, τραχύτητι, 
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λειότητι χαὶ τοῖς ἄλλοις πάθεσιν.... ἡ δὲ ἀνεσότης ὑπεροχῆ vai 
λλείψει χατὰ πλῆθος ἢ μέγεθος. (Théophr., Histoire des Plantes, 

919, — Προσόμοιος : semblable par un côté, et différent 
par ailleurs. 

M'avant imputé — ce qu'on hésiterait à faire, à moins de lui 

ressembler — d'avoir tué mon père, il a machiné une accusa- 

tion d'impiété, non contre moi, mais contre mon oncle, αἰτια- 

σάμενός... με, à χαὶ λέγειν ἂν ὀχνήσειέν τις, εἰ μὴ τύχοι προσό- 

μοίος ὧν τούτῳ, τὸν πατέρ᾽ ὡς ἀπέχτον᾽ ἐγὼ τὸν ἐμαυτοῦ, 
χατασχευάσας ἀσεῦδείας γραφήν. οὐχ ἐπ᾽ ἐμέ, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν θεῖόν μου. 

(Démosth., ΧΧΠ, 2. 

320. — Παραπλήσιος : approchant. 

Nous nous réunissons souvent, quelques amis d'âge appro- 

chant, qui restons fidèles au vieux proverbe, πολλάχ!ς... συνερ- 

χόμεθά τινες εἰς ταὐτὸ παραπλησέαν ἡλικίαν ἔχοντες διασῴζοντες 

τὴν παλαιὰν παροιμίαν. (Plat., République, 329 A. 

321. — ‘Euveoñs, προσεμφερήῆς : comparable à, qui a du 
rapport à. 

Il ne faut pas non plus négliger l'étude comparée des plantes, 

comme on la fait des animaux, en rapprochant, cela va de 

soi, les espèces qui ont le plus de rapport et sont les plus par- 

faites, οὐ δεῖ... οὐδὲ τοῦτο λανθάνειν εἴ τι χατ᾽ ἀναλογίαν θεωρητέον, 
et = \ = , 4 9 A , μὴ r 2 4 

ὠσπερ ἔπι τῶν ζώων, τῊν ἀναφορὰν ποιουμένους δηλονότι πρύοςτὰ 

ἐμφερέστατα χαὶ τελειότατα. (Théophr., Histoire des Plantes, 1. 

0. 

2, — Προσφερῆς se dit d'une ressemblance approxi- 

mative. 
Le combat sur mer fut acharné et, à la tactique près, plutôt 

semblable à un combat sur terre, ἣν τε ἡ vavuayia χαρτερά, τῇ 

μὲν τέχνη οὐχ ὁμοίως, πεζομαχία DE τὸ πλέον προσφερὴς οὖσα. 

Thucyd., I, 49, 2.) 

323. — HAE, ἡλικιώτης : qui a le même âge. 
Nous dirons qu'il est beau et juste que les hommes de méme 

äge se portent mutuellement secours, ἤλεξε,, ἥλικας ἀμύνεσθαι 

χαλὸν χαὶ δίχαιόν ποὺ φήσομεν. (Plat., République. 461 E.) 
T 

δ κ΄ 
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LVIIIL ÉLOQUENCE. 

324. — Εὐγλωττία : faconde; εὔγλωττος : qui a de la 
faconde. 

Ὁ toi, qui nous apparais comme le plus grand bienfaiteur de 

l'humanité, j'envie ta faconde, ὦ πᾶσιν ἀνθρώποις φανεὶς μέγιστο 

ὠφέλημα, | ζηλῶ ce: τῆς εὐγλωττίας. (Aristoph., Cavaliers, 885) 

25. — Δυνατὸς λέγειν : qui parle bien, disert. 

La rhétorique n'a donc pas pour objet toute sorte de discours ? 

— Non certes. — Du moins, elle rend les hommes aptes à bien 

parler ? — Oui, οὐχ ἄρα περὶ πάντας γε τοὺς λόγους À ῥητοριχή 

ἐστιν; --- Οὐ δῆτα. --- ̓ Αλλὰ μὴν λέγειν γεποιεῖ δυνατούς: --- Ναί. 

(Plat., Gorgias, 449 E. 

396. — Δεινὸς λέγειν : éloquent. 

Entre toutes les choses fausses qu'ils ont dites, il en est une 

que j'ai admirée surtout : prenez garde qu'il ne vous trompe, 

vous ont-ils dit ; car il est éloquent, μάλιστα δὲ αὐτῶν ἕν ἐθαύμασα 

τῶν πολλῶν» ὧν ἐψεύσαντο, τοῦτο, ἐν ᾧ ἔλεγον, ὡς χρὴ ὑμᾶς εὐλα- 
δεῖσθαι, μὴ ὑπ᾽ ἐμοῦ ἐξαπατηθῆτε, ὡς δεινοῦ ὄντος λέγειν. (Plat., 

Apologie, 17 A.) 

— Ῥήτωρ: oraleur. 

. à moinsqu'ils ἢ ‘appellent éloquent celui qui dit la vérité; 

à ce ἐξ compte. je veux bien être oraleur, mais non au sens où ils 

entendent ce mot, εἰ μὴ ἄρα δεινὸν χαλοῦσιν οὗτοι λέγειν τὸν τάλη- 

θή λέγοντα᾽ εἰ μὲν γὰρ τοῦτο λέγουσιν, ὁμολογοίΐην ἂν ἔγωγε οὐ χατὰ 

τούτους εἶναι δητωρ. (Plat., Apologie, 17 B.) — Ce, que vous 
devez considérer, ce à quoi vous devez faire attention, c'est si 

ce que je dis est juste ou non; c'est là la vertu du juge, et celle 

de l’oraleur est de dire la vérité, αὐτὸ... τοῦτο σχοπεῖν χαὶ τούτῳ 

τὸν νοῦν προσέχειν, εἰ δίχαια λέγω ἢ μή διχαστοῦ μὲν γὰρ αὕτη 
ἀρετή. δητόρος δὲ τἀληθῆ λέγειν. (Plat., Apologie, 18 A.) 

REMARQUE. — ‘Phrwp ne signifie rhéleur, mailre d'élo- 

quence que dans la période post-attique. Ἢ ῥητορικὴ (τέχνη) 

signifie à la fois l'art oraloire et la rhélorique. Τέχνη ῥητορινῆ : 

trailé de rhétorique, instilulion oratoire. On voit, par les deux 

exemples qui précédent, que, pour les philosophes (Socrale, 
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Platon. Aristote), l'orateur est celui qui dit la vérité; le rhéleur 

est celui qui enseigne les moyens de circonvenir les auditeurs. 

(Pour exprimer cette idée défavorable, les écrivains attiques se 

servaient volontiers des locutions σοφὸς λέγειν, σοφιστῆς.) 

Jusqu'aujourd'hui, les auteurs d'institutions oratoires n'ont 

constitué qu'une faible partie de la rhétorique. Car les preuves 

seules sont partie intégrante de cet art; le reste n’est qu'acces- 

soire, νῦν μὲν οὖν οἱ τὰς τέχνας τῶν λόγων συντιθέντες ὀλίγον 

πεποιήχασιν αὐτῆς (τῆς ῥητορικῆς) μόριον᾽ αἵ γὰρ πίστεις 

ἔντεχνόν ἐστι μόνον, τὰ δ᾽ ἄλλα προσθῆχαι. (Arist., Rhélorique, 

1354 à 11.) 

-- Ῥητορεύειν : parler en rhéteur. 

Au théâtre, les poètes ne te semblent-ils pas parler en rhe- 

leurs ? οὐ δητορεύειν δοχοῦσί σοι où ποιηταὶ ἐν τοῖς θεάτροις: 

(Plat., Gorgias, 502 D.) 

. — Εὐέπεια, εὐεπήῆς s'appliquent à la beauté de la 

forme. 
Que dire des artifices oratoires de Polus, de ses répétitions 

de mots, de ses sentences, de ses métaphores, et des termes que 

Licymnius lui ἃ fournis pour la beauté de la forme? τὰ δὲ 

Πώλου πῶς φράσομεν αὖ μουσεῖα λόγων, ὃς διπλασιολογίαν χαὶ 

γνωμολογίαν χαὶ εἰχονολογίαν, ὀνομάτων τε Διχυμνείων, ἃ ἐχείνῳ 

ἐδωρήσατο πρὺς ποίησιν εὐεπεΐξας : (Plat., Phèdre, 267 C.) 

— Πιθανότης : persuasion. Πιθανός : persuasif. 
Ils m'ont presque fait oublier, à moi-même, que j'étais en 

cause, tant ils parlaient avec persuasion, ἐγὼ δ᾽ οὖν χαὶ αὐτὸς 
ὑπ᾽ αὐτῶν ὀλίγου ἐμαυτοῦ ἐπελαθόμην οὕτω πιθανῶς ἔλεγον. 

(Ρ]αΐ,, Apologie, 17 A.) 

LIX. ÉMULATION, ENVIE. 

— - φθόνος, φθονεῖν, φθονερός se disent de l'envie, 

excitée par le bonheur mérité d'autrui. 

— Νέμεσις, νεμεσᾶν se disent de l'indignation, cau- 
sée par le bonheur immérité d'autrui. | 

Ce qui s'oppose le plus exactement à la pitié est l'indigna- 

lion. À la peine causée par des malheurs immérités fait en 
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quelque sorte pendant, comme appartenant au mème caractère, 
la peine causée par des bonheurs immérités... On pourrait croire 
que l'envie s'oppose à la pitié de la même façon; mais elle en 

diffère. L'envie est aussi un trouble et une peine causés par un 
bonheur; mais ce bonheur n’est pas immérité; de plus, il arrive 

à notre égal et à notre semblable, ἀντίχειται... τῷ ἐλεεῖν μάλιστα 
μὲν ὃ χαλοῦσ: νεμεσᾶν" τῷ γὰρ λυπεῖσθαι ἐπὶ ταῖς ἀναξίαις χαχο- 
πραγίαις ἀντιχείμενόν ἐστι τρόπον τινὰ χαὶ ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ ἤθους τὸ 

λυπεῖσθαι ἐπὶ ταῖς ἀναξίαις εὐπραγίαις... Δόξειε δ᾽ ἂν ai ὁ φθόνος 
τῷ ἐλεεῖν τὸν αὐτὸν ἀντιχεῖσθαι τρόπον... ἔστι δ᾽ ἕτερον" λύπη μὲν 
γὰρ ταραχώδης καὶ ὁ φθόνος ἐστὶν καὶ ἐπὶ εὐπραγία, ἀλλ᾽ οὐ τοῦ 
ἀναξίου, ἀλλὰ τοῦ ἴσου ai ὁμοίου. (Arist., Rhélorique, 1386 ἢ 9.) 

333. — Ζῆλος, ζηλοῦν, ζηλωτικός : se disent de l’ému- 

lation. 

Si l'émulation est une peine ressentie pour des biens présents 
et considérables, que l'on pourrait obtenir, à l'égard de personnes 

de nature semblable, non parce que ces biens sont à d’autres, 

mais parce qu'ils ne sont pas aussi à nous... il résulte nécessai- 

rement que ceux-là onf de l'émulation, qui se jugent dignes de 

biens qu'ils n'ont pas, εἴς... ἐστιν ζῆλος λύπη τις ἐπὶ φαινομένη 

παρουσία ἀγαθῶν ἐντίμων καὶ ἐνδεχομένων αὐτῷ λαθεῖν περὶ τοὺς 
ὁμοίους τῇ φύσει, οὐχ ὅτι ἄλλῳ, ἀλλ᾽ ὅτι οὐχὶ καὶ αὑτῷ ἐστιν,... 
ἀνάγχη δὴ ζηλωτιχοὺς μὲν εἶναι τοὺς ἀξιοῦντας αὑτοὺς ἀγαθῶν ὦν 

μὴ ἔχουσιν. (Arist., Rhélorique, 1388 ἃ 32.) 

LX. ESCLAVE, SERVITEUR. 

334. — Δοῦλος : esclave (propriété du Georétns). νον. 
8. 289.] 

Celui qui, étant homme, est, par sa nature, non à soi, mais à 

un autre, est naturellement esclave, ὁ... μὴ αὑτοῦ φύσει, ἀλλ 
ἄλλου ἄνθρωπος ὦν, οὗτος φύσει δοῦλός ἐστιν. (Arist., Politique, 

1254 ἃ 14.) 

335. — ᾿Ανδράποδον : prisonnier de querre vendu comme 

esclave (ἀνδραποδίζειν.) 

Il déclara que, tant qu'il commanderait, il s'opposerait à ce 
qu'aucun Athénien f#t vendu. Le lendemain, il fait relàcher les 

hommes libres et vendre la garnison athénienne et tous ceux 
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qui, avant d'être pris, étaient esclaves, οὐκ ἔφη ἑαυτοῦ Ye Gpyov- 

τος οὐδέν᾽ ἂν ᾿Ελλήνων ἄἀνδραποδισθῆναει. TA δ᾽ ὑστεραία τοὺς 
» 9. ὦ \ κ᾿ == ’ ι « 

υὲν ἐλευθέρους ἀφῆχε, τοὺς δὲ τῶν ᾿Αθηναίων φρουροὺς χαὶ τὰ 

ἀνδράποδα τὰ δοῦλα πάντα ἀπέδοτο. (Xén., Helléniques, 1,6, 14.) 

336. --- Οἰκέτης : esclave allaché à la maison, domestique. 

337. — Πελάτης, θής (θητεύειν) se disent du serviteur à 
gages. 

La victime était un servileur que j'avais loué; pendant que 

nous travaillions à notre terre de Naxos, il v élail en service chez 

nous. S'étant pris de vin et emporté contre un esclave de la 

maison, il le tue, ὁ... ἀποθανὼν πελάτης τις ἦν ἐμός, χαὶ ὡς 

ἐγεωργοῦμεν ἐν τῇ Νάξῳ, ἐθῆτευεν ἐχεῖ παρ᾽ ἡμῖν ᾿ παροινήσας οὖν 

χαὶ ὀργισθεὶς τῶν οἰκετῶν τινι τῶν ἡμετέρων ἀποσφᾶττε: αὐτόν. 

(Plat., Euthyphron, 4C.) 

EXT ESPACE: 

338. — Τόπος : lieu oCCupé par un corps; position géo- 
graphique ou stratégique; au sens abstrait, l'espace. 

Si vous réfléchissiez à la position du pays contre lequel vous 

faites la guerre... εἰ τὸν τόπον... τῆς χώρας, ἢ πολεμεῖτ᾽, ἐνθυμη- 

θείητε... (Démosth., IV,31.) — II est impossible que l'espace soit 

un corps; car, alors, 11 pourrait y avoir deux corps dans un, 

ἀδύνατον... σῶμα εἶναι τὸν τόπον ἐν ταὐτῷ γὰρ ἂν εἴη δύο σώματα. 
(Arist., Physique, 209 ἃ 6.) 

339. — Χώρα : place, emplacement d'un pays, région for- 
mant une unité géographique ou politique. 

Il affirmait que pour des temples et des autels, l'emplacement 
e plus convenable était celui qui était le plus en vue, tout en 

étant le moins passager, ναοῖς... χαὶ βωμοῖς χώραν ἔφη eivar 

πρεπωδεστάτην, ἥτις ἐμφανεστάτη οὖσα ἀστιδεστάτη εἴη. (Χέη., 

Mémorables, I, 8, 10.) — Vous voyez que la Crète n'est pas, 

comme la Thessalie, un pays de plaines, τὴν... τῆς χώρας πάσης 
Κρήτης φύσιν ὁρᾶτε, ὡς οὐχ ἔστι, χαθάπερ ἡ τῶν Θετταλῶν, πεδιάς. 

(Plat., Lois, 625 D.' 
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340. — Χῶρος, au sens de place, emplacement, est poétique; 
en prose, il ne signifie guère que lieu célèbre. 

C'est ce qui fait qu'aujourd'hui encore ce lieu est appelé 

champ de la Piété, ἀφ᾽ ὧν χαὶ τὸ χωρίον ἔτι χαὶ νῦν προσαγορεύ- 
εσθα: τῶν εὐσεδῶν χῶρον. (Lycurgue, 96.) 

341. — Χωρίον signifie un pelit pays, une pelile région, 
un terrain ayant un caractère déterminé ; et aussi un 
champ, un bien-fonds ; enfin, une place forte. 

Ayant fait rabattre le gibier sur les {erres où l'on pouvait 

aller à cheval, il organisa une grande chasse, συνελάσας εἰς τὰ 

ἱππάσιμα χωρία τὰ θηρία ἐποίησε μεγάλην θήραν. (Xén., Cyro- 

pédie, |, 4, 14.) --- Les champs et les arbres ne veulent rien 

m'apprendre, τὰ... χωρέα χαὶ τὰ δένδρα οὐδέν ' ἐθέλε: διδάσχειν. 

(Plat., Phèdre, 230 D.) — ... quand on consulte sur l'occupation 

des places fortes, ὅταν... περὶ... χωρέων χαταλήψεως συμβουλὴ 

nee (Plat., Gorgias, 156 B.) 

LXIIL ESPÉRER. 

342. — Ἐλπίζειν : espérer. "EAxis : espoir. ᾿Ἀνέλπιστος : 
inespéré. 

343. — Προσδοχᾶν : s’allendre à (distinct de περιμέ- 
very : altendre que [« attendez-moi »])}. Προσδοχία : 
attente d'une chose. ᾿Απροσδόκχητος : inallendu. 

Veut-on donner du cœur aux soldats, lé mieux, à mon avis. 

est de pouvoir faire naître des espérances dans leur cœur... 

Mais, si, leur avant fait a/lendre des biens, l'on est souvent 

démenti par l'événement, l'on ne pourra plus, leur donnàt-on 

de vraies raisons d'espérer, les persuader, εἴς yes τὸ προθυμίαν 

ἐμβαλεῖν στρατιώταις οὐδέν pot δοχεῖ ἱχανώτερον εἶναι ἢ τὸ δύνασ- 

θαι ἐλπέδας ἐμποιεῖν ἀνθρώποις... Ἣν πολλάχις προσδοχέας ἀγαθῶν 

ἐμβαλὼν Ψεύδηταί τις, οὐδ᾽ ὁπόταν ἀληθεῖς ἐλπέδας λέγη ὁ τοιοῦ- 

τος πείθειν δύναται. (Xén., Cyropédie, 1, 6, 19.) 

.ΧΠ|. ÉTRANGER. 

344. — ᾿Αλλότριος : étranger à quelqu'un, qui ne lui 

appartient pas en propre, qui n'est pas de sa famille 

SYNONYMES GRE 9 ὃ 
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(s'oppose à οἰκεῖος : propre, qui est de la même 

famille). 

= L'homme, dont ton père ἃ causé la mort, est-il de £a famille ὃ 

Mais cela va de soi; car, sans doute, tu ne poursuivrais pas ton 
€ père pour la mort d'un éfranger, ἔστιν... δὴ τῶν οὐχεξων τις ὁ 

τεθνεὼς ὑπὸ τοῦ σοῦ πατρός; ἢ δῆλα δή οὐ γὰρ ἄν πού γε ὑπὲρ 

ἀλλοτρίου ἐπεξήεισθα φόνου αὐτῷ. (Plat., Euthyphron, 4 B.) 

— ᾽Αλλοδαπός : quiest d'un aulre pays. 

Des compatriotes sont plus attachés que des gens d'un autre 

pays, ai πολῖταί τοι ἄνθρωπο: ἀλλοδαπῶν οἰχειότεροι. (Xén., 
Cyropédie; VI, 7, 14 

316. — ᾽᾿Αχλόφυλος : qui est d'une autre race. 

Les Lacédémoniens, ne réussissant pas à prendre la place et 

craignant l'audace et l'esprit révolutionnaire des Athéniens, les 

regardant, d'ailleurs, comme des gens d'une autre race…., les 
renvovèrent, seuls des alliés, οἵ... Λαχεδαιμόνιοι, ἐπειδὴ τὸ χωρίον 
οὐχ ἡλίσκετο, δείσαντες τῶν ᾿Αθηναίων τὸ τολμηρὸν χαὶ τὴν νεωτε- 

ροποιίαν, χαὶ Sr ἅμα ἡγησάμιενοι.... μόνους τῶν ξυμμά- 
ἀ χων ἀπέπεμψαν. (Thucvd., I, 102, 3.) 

347. — Ὀθνεῖος : d'un autre peuple. 

Tu loues surtout... ceux qui se sont signalés dans les guerres 

contre d'autres peuples et hors frontières, σὺ μὲν ἐπαινεῖς... 

μάλιστα τοὺς πρὸς τὸν ὀθνεῖόν τε χαὶ ἔξωθεν πόλεμον γιγνόμενον 

ἐπιφανεῖς. (Plat., Lois, 629 E.) 

348. — Sévos : étranger au pays, d'où hôte (s'oppose à 
ἀστός : qui est de la même ville). 

L'élranger, n'ayant ni camarades ni parents, a plus de droits 

à la pitié des hommes et des dieux, ἔρημος... ὧν ὁ ξένος ἑταίρων 
- ss LA . r « 2 Φ 

χαὶ ξυγγενῶν ἐλεεινότερος ἀνθρώποις χαὶ θεοῖς. (Plat., Lois, 

729 E.) 

349. — Ἰδιώτης : élranger à un art, une science, une 
profession, profane (s'oppose à δημιουργός : qui est 
du métier, professionnel.) 
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Un seul homme, possédant la médecine, suffit pour plusieurs 

profanes, et ainsi des autres professionnels, εἰς ἔχων ἰατριχὴν 

πολλοῖς ἱχανὸς ἐδεώταις, χαὶ οἱ ἄλλοι δημεουργοῖ. (ΡΙαΐ., Prota- 
goras, 322 C.) 

LXIV. EXEMPLE. 

350. — Δεῖγμα : spécimen, échantillon. 

Je vous présenterai un spécimen de chaque genre [de dis- 

cours], comme on fait pour des fruits, ὥσπερ... τῶν χαρπῶν, 

ἐξενεγχεῖν ἐχάστου δεΐγμα πειράσομα:. (Isocrate, XV, 54.) 

351. ---Ἔνδειγμα : preuve, document. 

A mon sentiment, toutes les suites actuelles de ces redditions 

de comptes sont comme une preuve de la bienveillance des 
dieux pour notre cilé, τρόπον... τιν᾽ οἴομαι χαὶ τὰ νῦν συμβεβηχότα 

πάντ᾽ ἐπὶ ταῖς εὐθύναις ταυταισὶ δαιμονίας τινὸς εὐνοίας ἔνδειγμα 

τῇ πόλει γεγενῆσθαι. (Démosth., XIX, 256.) 

352. — Ἐπίδειγμα : indice, marque. 

.… Ce qui parut à tous le plus extraordinaire et l'indice de la 

plus grande habileté... 6 γε πᾶσιν ἔδοξεν ἀτοπώτατον na σοφίας 
πλείστης ἐπέδειγμα... (Plat., Pelil Hippias, 368 C.) 

353. --- Παράδειγμα : modèle. 

Une cité ne saurait prospérer, si le plan n'en ἃ été tracé 

d'après un modèle divin, οὐχ ἄν ποτε ἄλλως εὐδαιμονήσειξ πόλις, 

εἰ μὴ αὐτὴν διαγράψειαν οἱ τῷ θείῳ παραδείγματι χρώμενοι: 
ζωγράφοι. (Plat., République, 500 E.) 

LXV. EXERCER. 

354. — ’Aonety : former, assouplir, exercer à, rendre 
” PA . . 

capable de. "Aonnot : formation, assouplissement, 
exercice (le mot est souvent rapproché de μάθησις. 
[Voy. 8 49.]) 

Si l'on ne peut rien faire de ce qui incombe au corps, sans 

l'y assouplir au préalable, je vois que, de même, l'on ne peut 

rien faire de ce qui incombe à l'âme, si l'on ne prend soin de l'y 



8# 

Lo Ως Ως 

--ἰ 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DES SYNONYMES GRECS. 

à “ e! \ ed 2 x \ \ 

former, ὁρῶ... ὠσπερ τὰ τοὺ σώματος ἔργα TOUS UN τὰ σώματα 

ἀσκοῦντας οὐ δυναμένους ποιεῖν, οὕτω χαὶ τὰ τῆς Ψυχῆς ἔργα τοὺς 
ἡ τὴν Ψυχὴν ἃ Ÿ ὑ δυναμένους. (Xé Mémorables, 1 un τὴν ψυχὴν ἄσχοῦντας οὐ δυναμένους. (Xen., Mémorables, 1, 

2, 19.) 

. — Μελετᾶν : se préparer à, s'entraîner à (au phy- 
sique), s’étudier à (au moral). Μελέτη : préparation, 
étude (au sens abstrait); μελέτημα : préparation, 
étude (au sens concret). 

L'étude du philosophe n'a-t-elle pas précisément pour objet 

la séparation de l'âme et du corps? Donc, les vrais philosophes 
s'étudient en réalité à mourir, et c'est à eux que la mort fait le 

moins de peur, τὸ μελέτημα αὐτὸ τοῦτό ἐστιν τῶν φιλοσόφων, 

λύσις καὶ χωρισμὸς Ψυχῆς ἀπὸ σώματος... τῷ ὄντι ἄρα... οἵ ὀρθῶς 

φιλοσοφοῦντες ἀποθνήσχειν μελετῶσι, χαὶ τὸ τεθνάνα: ἥχιστα 

αὐτοῖς ἀνθρώπων φούόερόν. (Plat., Phédon, 67 D.) 

. - Ἐπιτηδεύειν : s'occuper ordinairement à, prati- 
quer un art, une profession. Ἐπιτήδευσις : occupa- 
lion, profession, pratique (au sens abstrait); 

ἐπιτήδευμα : Occupalion, profession, pratique (au 

sens concret). 

Les occupations honnêtes ne portent-elles pas à la vertu, les 

malhonnètes au vice ?.. Il ne nous reste plus qu'à examiner sil 

est utile de se conduire selon la justice, de pratiquer le bien, 

d'être jnste,.… ou de commettre l'injustice et d'être injuste. ἄρ᾽ 

οὖν οὐ za τὰ μὲν χαλὰ ἐπιτηδεύματο, εἰς ἀρετῆς χτῆσιν φέρει, 

τὰ δ᾽ αἰσχρὰ εἰς καχίας ;..- Τὸ Ôn λοιπὸν ἤδη... ñu 

444 E.) 

LXVI FAIBLESSE, MALADIE. 

. — ᾽᾿Ασθένεια : manque de viqueur, faiblesse.” Ao@evis : 
faible. ᾿Ἀσθενεῖν : se mal porter. 

Philippe est-il mort? — Non, par Zeus! mais il va mal, 

τέθνηχε Φίλιππος: — Οὐ uà Δί᾽, ἀλλ᾽ &abevet. (Démosth.. IV, 11.) 

- 9,- ὦ νι 
POELE 
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358. — ᾿Αρρωστία et ἄρρωστος se disent de la débilité 

(congénitale) ou de l'épuisement (produit par une 
maladie chronique). 

Débililé : ce mot signifie souvent la maladie, mais avec cette 

différence que la maladie peut durer beaucoup ou peu de temps, 

tandis que le mot débililé s'applique toujours à une longue ma- 

ladie, ἀρρωστία * σημαίνει μὲν πολλαχοῦ τὴν νόσον, ἀλλὰ καὶ δια- 

φέρει, ὅτι ἡ μὲν νόσος ἐστὶ χαὶ μαχρὰ χαὶ ὀλιγοχρόνιος, ἢ δὲ ἄρρωσ- 

τία τὴν μαχροχρόν:ον δηλοῖ. (Phrynichus, ap. Bekker p. 8, 1.) 

359. — ᾿Αδυναμία, ἀδύνατος se disent de l’invalidité. 

Mon accusateur prétend que la pension que je reçois de l'État 

n'a pas sa raison d'être, que j'ai encore l'usage de mes membres, 

que je ne suis pas un invalide, φησὶν... ὁ χατήγορος οὐ διχαίως 
με λαμθάνειν τὸ παρὰ τῆς πόλεως ἀργύριον * χαὶ γὰρ τῷ σώματι: 

τ 
- δύνασθα: χαὶ οὐχ εἶνα: τῶν ἀδυνάτων. (Lysias, XXIV,4. 

360. — Πήρωσις, πηροῦν, ἀνάπηρος signifient l'impo- 

lence. 

Toutes les sensations peuvent ètre éprouvées par les animaux 

qui ne sont ni incomplets ni impolents, πᾶσαι... αἱ αἰσθήσεις 
ἔχονται ὑπὸ τῶν μὴ ἀτελῶν unès πεπηρωμένων.(Ατγίδί,, De l’Ame, 

425 ἃ 9.) 

361. — Νόσος : maladie. Νοσεῖν : élre malade νοσῆσαι : 

tomber malade). Νόσημα : manifestation de la mala- 

die, par suite, la maladie, le mal dont on souffre. 
Νοσερός : malsain (mais non maladif). Νοσώδης : mal- 

sain et maladif. 

Pourquoi les grands excès sont-ils mralsains? N'est-ce pas 

parce qu'ils produisent ou un excès ou un défaut? Or, cest en 

cela que consiste la maladie, Six τί αἱ μεγάλαι ὑπερδολαὶ voaw- 

ets : ἢ ὅτι ὑπερβολὴν ἤ ἔλλειψιν ποιοῦσιν ; τοῦτο δὲ ἦν ἡ νόσος. 

(Arist., Problèmes, 859 ἃ 1.) 

LXVII. FATIGUE. 

362. — Κάματος est poétique au sens de fatigue résul- 

tant d’un travail ou d'un effort prolongé. Mais il est 
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usuel en prose, au sens de fatique des organes, résul- 
tant de la maladie. Κάμνειν : étre las, se fatiquer à 
et se faliquer de; êlre fatigué par la maladie. ?Axo- 
κάμνειν : renoncer par falique. 

Moi, je m'en retourne à mes vaisseaux avec une petite part 

de butin, quand je me suis bien fatigué à combattre, ἐγὼ © 

ὀλίγον τε φίλον τε | ἔρχομ. ἔχων ἐπὶ νῆας. ἐπὴν χεκάμιω πολεμίζων. 

Iiade, 1. 161.) — Ne te fatigue pas de faire du bien à un homme 

qui est ton ami, un xuns φίλον ἄνδρα εὐεργετῶν. (Plat., Gorgias, 

470 C.) — Où et à qui conduisons-nous ceux dont Le corps est 

faliqué? — Aux médecins, ποῖ ἄγουεν χαὶ παρὰ τίνας τοὺς κάμ.- 
νοντας τὰ σώματα: — ΠΠαρὰ τοὺς ἰατρούς. (Plat., Gorgias, 478 A.) 

— Κόπος supplée en prose κάματος au sens de fatique, 
lassitude. On le trouve rapproché de χάμνειν et même 
construit avec χαματηρός : faligant, accablant. 

Je ne me lasserai jamais de danser et la falique ne m'alour- 

dira mème pas les jambes, ἐγώ... οὔποτε χάμοιυ ἂν opyovuevn. 

Ι οὐδὲ τὰ γόνατα χόπος ἑλεῖ μου χαματηρός. (Aristoph., Lysis- 

trala, 541.) 

. — ᾿Απειπεῖν : renoncer à faire une chose, parce 
qu'on n'en peut plus. 

Après être resté immobile depuis le matin à faire cette lec- 

ture, n'en pouvant plus, il allait se promener, χαὶ τοῦτο δρῶν, ἐξ 

ἑωθινοῦ καθήμενος ἀπειπὼν εἰς περίπατον eu (Plat, Phèdre, 

998 B.) , 

EXVIT.- FIN. 

— Τέλος : fin, au sens d'achèvement, de conclusion ; 

et, par suite, fin, au sens de but. 

Il conviendrait d'accorder des éloges publics à tous les 

citoyens qui auraient dignement achevé leur vie (1), après avoir 

accompli de belles et difficiles actions, τῶν πολιτῶν ὁπόσοι τέλος 

(1) Dans de nombreux passages, τὸ τέλος τοῦ βίου ne signifie 
pas seulement la fin de la vie (plutôt : à τελευτὴ τοῦ βίου), 
mais le couronnement de la vie, les dernières années étant 
dignes de celles qui ont précédé, ou plus belles encore. 
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ἔχοιεν τοῦ βίου... ἔργα ἐξειργασμένο: χαλὰ χαὶ ἐπίπονα... ἐγκωμίων 

αὐτοὺς τυγχάνειν πρέπον ἂν εἴη. (Plat., Lois, 801 Ε.} — Ne te 
semble-t-il pas à toi aussi que le bien est la fin de toutes les ac- 

tions? ἄρα χαὶ σοὶ συνδοχεῖ οὕτω. τέλος εἶνα: ἁπασῶν τῶν πρά- 
ξεων τὸ ἀγαθόν: (Plat., Gorgias, 499 Ε.) 

REMARQUE. — Distinguer entre les locutions τέλος, τέλος δέ: 

en dernier lieu, pour finir ; — διὰ, τέλους : jusqu'à La fin (du 

commencement à La fin: ἀργόμενός τε χαὶ διὰ τέλους, Plat., So- 

phisle, 237 À); — ἐπὶ téhes: (en arrivant) à La fin. 

Τελεῖν : accomplir, exécuter. Ἐπιτελεῖν : mener jusqu'à 

complet achèvement, exécuter jusqu'au bout. 

Écoute bien ce que je vais te dire et dont tu verras l'accom- 

plissement, ὧδε γὰ ἂρ ἐξερέω, τὸ δὲ χαὶ τετελεσμένον ἔσται. (Iliade, 
Ι, 212) — ... aptes à mener à bonne fin ce qu'ils ont concu, ἵχα- 

voi... ἃ ἂν νοήσωσιν ἐπιτελεῖν. (Plat., Gorgias, 491 A.) 

366. — Τελευτή : fin, point, moment à partir duquel une 
chose cesse d'exister, et, aussi, dernière partie d'une 

chose {c'est done lé contraire de ἀρχή : commen- 

cement). Ἢ τελευτὴ τοῦ βίου signifiera donc la fin de 
la vie, c'est-à-dire la mort, ou bien les derniers 

moments de La vie. ἵνον. ὃ 541.) 

Au commencement de la guerre, il s'agissait de châtier Phi- 

lippe; à la fin, il ne s'agit plus que de ne pas être battu par 

Philippe, τὴν μὲν ἀρχὴν τοῦ πολέμου “γεγενημένην τερὶ τοῦ τιμω- 

ρήσασθαι Φίλιππον, τὴν δὲ τελευτὴν οὖσαν ἔδη ὑπὲρ τοῦ μὴ παθεῖν 

χαχῶς ὑπὸ Φιλίππου. (Démosth., IV, 43.) 

Τελευτᾶν : mellre fin à, lerminer, el, au neutre, finir. 

Teheutäy τὸν βίον, ou, simplement, τελευτᾶν : finir 

de vivre, donc : mourir. [Voy. ὃ 541.1 Avec un verbe, 

τελευτῶν signifie : en finissant, en dernier lieu; 

τελευτῶν ἔλεγε : il disait en terminant, pour finir. 

C'est donc le contraire de ἀρχόμενος ἔλεγε : 11 disait 
en commencant, pour commencer. [Voy. $ 133. 

Il mettait fin à son éloge par ces vers, ètehedtæ τοῦ 

ἐπαίνου ἐς τἀδε τὰ ἔπη. (Thucvd., HI, 104, 5.,— Ils finirent par 
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paraître ignorants aux autres et à éux-mêmes, τελευτῶντες... 

αὑτοῖς τε χαὶ τοῖς ἄλλοις ἔδοξαν ἀμαθεῖς εἶναι. (Plat., Théétète, 

150 E.) 

— Πέρας: limite, point qui ne doit pas être dépassé, 
où l’on doit s'arréler, Περαίνειν : mener à son terme, 
achever, et, par suite, arriver à un résultat. 

367. —. 

Si on abolit par une loi nouvelle ce qui ἃ été décidé par un 

vote, où s'arrétera-t-on ? (1) εἴ... τις τὰ Ψήφῳ χεχριμένα νόμῳ 
χαινῷ λύσει, τί πέρας ἔσται; (Démosth., XXIV, 152.) --- Achève 
comme tu as commencé, πέραιςνε ὥσπερ ἄρξω. (Plat., Prolagoras, 
353 B.) — Les traitements qu'ils suivent n'ont d'autre résultat 

que de rendre leurs maladies plus variées et plus graves, tarpeud- 

μενοι... οὐδὲν REPAÎVOUGL, πλήν γε ποιχιλώτερα χαὶ μείζω ποιοῦσι 
Ν 

τὰ νοσήματα. (Plat., République, 426 A.) 

368. — Ὅρος : limite, au sens de ce qui circonserit une 
chose, d'où définition. ‘OpiGerv : limiter, borner, et 
délimiter, fixer. ᾿Ορίζεσϑαι : définir. En logique, 
ὁρισμός est souvent employé au sens de définition. 

La naissance etla mort ont pour limites l'être et le non-être, 

γενέσει... χαὶ φθορᾷ τὸ ὃν χαὶ τὸ μὴ ὃν ὅροι. (Arist., Physique, 

261 ἃ 34.) — ...la petite pierre qui serl de borne entre l'amitié et 

la haine, σμιχρὸν λίθον ὁρέξζξοντα φιλίαν τε καὶ ἐχθράν. (Plat., 
Lois, 8435 A.) — Ceux qui définissent le plaisir un bien, οἵ τὴν 
ἡδονὴν ἀγαθὸν ὁριζόμενοι. (Plat., République, 505 C.) 

369. — Téppa : bul à atteindre, extrémité de la carrière ; 
appliqué au temps : la dernière période. Ainsi τέρμα 
τοῦ βίου : les dernières années de la vie. 

En fixant aux ernières années de la vie le jugement qui 

ouvre le Conseil des vieillards.…., ἐπὶ... τῷ τέρματε τοῦ βίου 

τὴν χρίσιν τῆς γεροντίας... (Xén., Constitution des Lacédémoniens, 

Χ 

(1) C'est notre locution familière : il n°v ἃ pas de raison pour 

que cela finisse. 
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810. — ᾿Ανύειν : venir à bout de, obtenir un résultat. 

37 

Ο: -ἢ τῷ 

᾿Ανύσας, avec un verbe, signifie que l'action est faite 
vite. Donc, avec un impératif : dépéche-toi de. 

Comme il n'arrivail à rien par ce moyen, ὡς... οὐδὲν ἤνυε 

τούτοις... (Démosth., XXIV, 104.) — Ouvre vite le pensoir, %vot- 

γ᾽ ἀνύσας τὸ φροντιστήριον. (Aristoph., Nuées, 181.) 

— À cette idée de fin, d'achèvement, se rattachent 
certains adjectifs, entre lesquels il importe de dis- 
tünguer, ἐπιτελῆς : achevé (le contraire est ἀτελής : 
inachevé); EvreAñs : qui est au complet τέλειος 

parfail; ἀόριστος : indéterminé; ἄπειρος : infini; 

ἀπέραντος : qui n'en finit pas, qui ne mÊêne ἃ rien; 

ἀνήνυτος : dont on ne peut venir à bout. 

LXIX. FLATTER. 

. — θωπεύειν : aduler, courliser quelqu'un d'élevé, de 

puissant, pour se le concilier. Θωπεία : adulalion ; 
864 : adulateur. 

El tu ne te demandes pas, par contre, ce qu'il faudrait pen- 

ser d'un démagogue capable d'aduler le peuple et de vendre les 

occasions de sauver la cité, σαυτὸν δ᾽ οὐχ ἀντερωτᾶς, τίς ἄν εἴη 

δημαγωγὸς τοιοῦτος, ὅστις τὸν μὲν δῆμον θωπεῦσαι:ε δύναιτο, τοὺς 

δὲ χαιρούς, ἐν οἷς nv σῴζεσθαι τὴν πόλιν, ἀποδοῖτο. (Eschine, III, 

920.) 

373. — Κολακεύειν, κολακεία, κόλαξ se disent de celui qui 

31 ΄ 

[latte par intérêt. 

. — ᾿Αρέσκειν. ἄρεσχος se disent de celui qui cherche 
à êlre agréable, se montre coquet, sans autre intention 

que de plaire. 

Pour ce qui est des relations agréables de la vie, celui qui 

est agréable comme il faut est ami et le juste milieu est l'amitié : 

celui qui va à l'excès, sans chercher son intérêt, est coquel ; celui 

qui cherche son intérêt est flalleur, περὶ... τὸ λοιπὸν ἣδυ τὸ ἐν 
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pre βί ΄ se AE ἡδὺς NE (γος. 3 Æ 2 EE λί ΄ è ΄ »: 
τῷ ίῳ ὁ μὲν WS GEL TOUS ὧν GE AA ἢ UEGOTNS QUALX, ὁ νπεο- 

2e ᾿ ΨΥ. ΕΥ̓ SUPER gaz βάλλων, εἰ μὲν οὐδενὸς ἕνεχα. ἄρεσχος, εἰ δὲ ὠφελείας τῆς αὑτοῦ, 

γόλαξ. (Arist., Éfhique, 1108 à 26.) 

15. — Κωτίλλειν : amadouer 

Commence par bien amadouer (on ennemi; quand il sera 

sous ta coupe, venge-toi, sans même chercher de prétexte, εὖ 

RAOTUNRE τὸν ἐχθρόν * ὅταν à ὑποχείριος ἔλθη, | τεῖσαί μιν, πρόφα- 
σιν μηδεμίαν θέμενος. (Théognis, 363.) 

376. — Σαίνειν se dit proprement du chien qui remue la 
queue; par suite, en parlant du chien et de l'homme, 
caresser, flatter. 

377. — Αἰκάλλειν se dit de même du chien qui fait fête à 
quelqu'un ; en parlant de l'homme, caresser, flatter. 

Il y ἃ autour du temple et dans l'enceinte des chiens consa- 

crés; ils flallent ceux qui se présentent dans des dispositions 

pieuses et leur font fête, comme s'ils avaient de l'amitié pour 

eux οἱ les reconnaissaient vraiment, εἰσὶ δὲ χύνες περί τε τὸν 
νεὼν χαὶ τὸ ἄλσος ἱεροί᾽ χαὶ τοὺς μὲν GP ῥρόνως.. . THAPLOVTES... 

σαίνουσι χαὶ αἰχάλλουσιν, οἷον φιλοφρονούμενοί τε χαὶ γνωρί- 

ζοντες δήπου. {Élien, Nature des Animaux, ΧΙ, 13.) — La voix de 

mon fils caresse mon oreille, παιδός με σαΐνες φθόγγος. (Soph., 

Antigone, 1214.) 

518.--- ποκορίζεσθαι : flaller avec des diminulifs, donner 

de pelits noms tendres (ὑποκορισμός). 
De même encore l'habitude des diminutifs. Le diminulif est 

ce qui rend plus petit le mot qui désigne le mal ou le bien. C'est 
ce dont Aristophane se moque dans ses Babyloniens : au lieu de 

bijou, dire petit bijou, ἔτι τὸ αὐτὸ ὑποχορέζξεσθαο " ἔστιν δὲ ὁ 

ὑποχορισμός, ὃς ἔλαττον ποιεῖ χαὶ τὸ χαχὸν Lai τὸ ἀγαθόν ᾿ ὥσπερ 
χαὶ ὁ ᾿Αριστοφάνης σχώπτων ἐν τοῖς Βαθυλωνίοις, ἀντὶ.... χρυσίου 

“ρυσιδάριον. (Arist., Rhélorique, 1405 D 28. 

EXX. FLOT. 

919. — Κῦμα : vaque. Kopaiverv : étre houleux. 

380. — Κλύδων se dit des flots en mouvement. Ἀλυδώνιον 
signifie parüiculièrement le mouvement des flots. 
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381. — Ῥόθιον : bruit des vaques. 

382. 

383. 

384. 

980 

- Ῥαχία se dit de la mer qui se brise contre les 
rochers. 

--- Παλίρροια : mouvement de la marée (flux et reflux). 
Πλήμμυρα : marée montante. Πλὴ μμυρεῖν se dit de 
la mer pleine. ’Aväpootx οἱ ἄμπωτις signifient la 
marée descendante. 

LAXTI. FOIS. 

— Ποτέ : une fois, un jour, jamais (hypothétique). 

Il v eut un temps où... ἦν... ποτε χρόνος... (Plat., Protago- 
ras, 320 C.) — Si jamais. ἐάν ποτε... 

. — Ἀπαξ : une seule fois. Εϊσάπαξ : pour une fois. 
Καθάπαξ : une fois pour toutes. 

386. — Αὖθις : une seconde fois, de nouveau. ἙἘϊσαῦθις : 

381. 

388. 

(remettre à) une autre fois. 

LXXIT. FORCE. 

— Ἰσχύς : vigueur, principe interne de la force. 
Ἰσχυρός : vigoureux. 

La vigueur est la faculté de mouvoir une autre personne 
comme on veut. On la meut nécessairement en la tirant, la 

poussant, la levant, la plovant, la pressant, de sorte que l'homme 

vigoureux est celui qui peut faire certaines de ces choses ou 

toutes, ἐσχύς... ἐστι μὲν δύναμις τοῦ χινεῖν ἕτερον ὡς βούλετα;:, 
ἀνάγχη δὲ χινεῖν ἕτερον ἢ ἕλχοντα ἢ ὠθοῦντα ἢ ARTS ἢ πιέζοντα 

ἢ συνθλίδοντα, ὥστε ὁ ἐσχυρὸς ἢ πᾶσιν ἢ τούτων τισίν ἐστιν ἔσχυ- 
ρός. (Arist., Rhélorique, 1361 b 15.) 

— ‘Popn : la force physique, considérée surtout 
dans ses manifestations extérieures, — et aussi 

la force morale. 

L'un, dont la force physique était dans tout son développe- 

ment, ἃ tué; l'autre, incapable de se défendre contre un plus 
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fort que lui, a succombé, ὃ μὲν... ἀχμαζούση τῇ pou τῶν yep 
χρώμενος ἀπέχτεινεν ̓  ὃ δὲ ἀδυνάτως τὸν χρείσσονα ἀμυνόμενος.. 

ἀπέθανεν. (Antiphon, Tétralogies, WI, 3, 3.) 

389. — Σθένος : forces, ensemble des moyens d'action 
dont on dispose, au physique et au moral. 

De toutes ses forces, παντὶ σθένει. 

390. — Βία : force nuisible, violence. Bia : par force. Βίᾳ 
τινός : malgré quelqu'un. νον. ὃ 285.] 

Sont faites par furce toutes les actions que l'agent accom- 

plit contre son désir ou ses calculs, βέα... ὅσα παρ᾽ ἐπιθυμίαν ἢ 

τοὺς λογισμοὺς γίγνεται δι᾿ αὐτῶν τῶν πραττόντων. (Arist., Rhéto- 

rique, 1309 b 5. 

LXXII. FORME. 

391. — Εἶδος, apparence, aspect, forme d'un objet, d'une 
personne. D'où, en philosophie : la forme, opposée à 
la matière (Ὅλη), l'espèce d'un genre (γένος): enfin 
la notion abstraile et générale ayant une réalité 
objective. 

. les autres font de l'unité fondamentale la matière, et des 

contraires, les différences et les formes, οἵ ὃὲ τὸ μὲν ἕν τὸ ὑποχεί- 

μενον ὕλην, τὰ δ᾽ ἐναντία διαφορὰς χαὶ εἴδη. (Arist., Physique, 

187 ἃ 18.) — Il y ἃ deux genres de preuves communes, l'exemple 

et l'enthymème... Il v a deux espèces d'exemples... εἰσὶ δ᾽ αἵ 

χοιναὶ πίστεις δύο τῷ γένει, παράδειγμα χαὶ ἐνθύμημα... Ilxpadery- 
ἅτων δὲ εἴδη δύο... (Arist., Rhélorique, 1393 ἃ 24.) — N'admets- 

tu pas qu'il v ἃ une notion en soi de la ressemblance, et une 

notion contraire, celle de la dissemblance, et que ces deux 

notions existant, toi, moi, ainsi que Loutes les autres choses que 

nous appelons multiples, nous en participons? οὐ μορίου; εἶνα: 

αὐτὸ χαθ᾽ αὑτὸ εἶδός τι ὁμοιότητος, χαὶ τῷ τοιούτῳ αὖ ἄλλο τι 

ἐναντίον, 0 ἔστιν ἀνόυνοιον * τούτο: ν δὲ δυοῖν ὄντοιν χαὶ ἐμὲ χαὶ σὲ 

χαὶ τἄλλα, ἃ δὴ πο)λὰ χαλοῦμεν, μεταλαμθάνειν : (Ρ]αἴ., Parménide, 

129 A. 
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392. — Ἰδέα signifie, comme εἶδος. l'apparence, l'aspect, 
la forme. Mais, en philosophie, ce mot désigne, plus 
Prulièrement, la forme propre à l'espèce, la notion 
formelle, par suite, l'idée (par exemple, l'idée du 
bien). 

Le moral n'est-il pas identique à lui-même dans toute action 

et l'immoral n'est-il pasle contraire de tout ce qui est moral, étant 

semblable à lui-même et répondant à une nolion formelle, celle 

de l’immoralité, par cela même qu'il est immoral ? οὐ ταὐτόν 

ἐστιν ἐν πάσῃ πράξει τὸ ὅσιον αὐτὸ αὑτῷ, χαὶ τὸ ἀνόσιον αὖ τοῦ μὲν 

ὁσίου παντὸς ἐναντίον, αὐτὸ δὲ αὑτῷ ὅμοιον χαὶ ἔχον μίαν τινὰ 

ἐδέαν χατὰ τὴν ἀνοσιότητα πᾶν, ὅ τι περ ἂν μέλλη, ἀνόσιον εἶναι ; 

(Plat., Euthyphron, 5 D.) — Ce qui répand sur les objets de la 

connaissance la lumière de la vérité, ce qui donne à celui qui 

connait le pouvoir de connaitre, tu peux affirmer que c'est l'idée 

du bien, τοῦτο τοίνυν τὸ τὴν ἀλήθειαν παρ ἔχον τοῖς γιγνωσχομένοις 

χαὶ τῷ γιγνώσχοντι τὴν δύναμιν ἀποδιδὸν τὴν τοῦ ἀγαθοῦ ἐδέαν 

φάθι εἶναι. (Plat. République, 508 E. 

393. — Mopgñ : forme d'un corps. 
Crois-tu que Dieu soit un magicien qui s'amuse à prendre : 

- différents aspects, que tantôt sa personne change d'apparence 

et revête plusieurs formes ; que tantôt, sans changer, il nous 

trompe en nous faisant croire qu'il change? N'est-il pas plutôt 

un être simple et de tous le moins capable de changer d'as- 

pect? ἄρα yénra τὸν θεὸν οἴε: εἶναι καὶ οἷον ἐξ ἐπιβουλῆς φαντά- 
ζεσθαι ἄλλοτε ἐν ἄλλαις ἐδέαις, τότε μὲν αὐτὸν γιγνόμενον ai 

ἀλλάττοντα τὸ αὑτοῦ εἶδος εἰς π m3 μορφάς, τότε δὲ ἡμᾶς 

ἀπατῶντα χαὶ ποιοῦντα περὶ αὑτοῦ τοιαῦτα δοχεῖν ἢ ἁπλοῦν τε 

εἶναι χαὶ πάντων ἥχιστα τῆς ἑαυτοῦ ἐδέας ἐχβαίνειν; (Plat. 

République, 380 D.) 

394. — Σχῆμα : figure, conformation, dessin extérieur 
d'une chose. (C'est aussi le sens de σχηματισμός." 

Les choses n'ont-elles pas chacune une voix, une figure, 

souvent mème une couleur? ἔστι τοῖς πράγμασι φωνὴ χαὶ σχῆμα 

ἑχάστῳ χαὶ χρῶμά γε πολλοῖς ; (Plat., Cratyle, 423 D.) 

REMARQUE. — Distinguer entre les adjectifs πολυειδῆς 

d'aspect composile ; πολύμορφος : qui revél beaucoup de formes : 
πολυσχήμμων : d'un dessin compliqué. 
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LXXIV. FOUDRE. 

395. — ᾿Αστραπήὴ et στεροπῇ signifient l'éclair; κεραυνός : 
la foudre; βροντῇ : le coup de tonnerre. [Voy. ὃ 404.] 

LXXV. FRAPPER. 

396. — Παίειν : porter un coup (on considère surtout 
l'action de celui qui frappe, et sa responsabilité). 

Alors, je t'ai frappé : c'est la vérité, ἐνταῦθα ἔπαεσά, σε’ 
ἀληθῆ λέγεις. (Xén., Anabase, V, 8, 10.) 

397. — Τύπτειν : frapper (on considère surtout celui qui 

est frappé et les conséquences de l'acte). 

Peut-être te frappera-t-on, même au visage, pour t'humilier, 

χαὶ σε ἴσως TURTAGEL τις χαὶ ἐπὶ χόρρης ἀτίμως. (Plat., Gorgias, 

526 E.) 

398. — Πλήττειν : frapper.est poélique au sens propre. 
Mais πληγῇ : coup recu, est usité en prose. Πλῆχτρον : 
plectre. 

Quand je vois un homme qui, dans un àge plus avancé, s'oc- 

cupe encore de philosophie, au lieu d'y renoncer, il me fait 

l'effet de vouloir des COUPS, ὅταν... δὴ πρεσ ὀύτερον ἴδω ἔτι φιλοσο- 

φοῦντα χαὶ μὴ ἀπαλλαττόμενον, ns μοι δοχεῖ ἤδη δεῖσθαι... 

οὗτος ὁ ἀνήρ. (Plat., Gorgias, 485 C.) 
εἴ 

399. --- Πατάσσειν : frapper, battre avec bruit. Πάταγος : 
bruit produit par deux corps qui s'entre-choquent. 

[Voy. ὃ 76.] . 

Sache endurer la honte d'éfre ainsi frappé (il s'agit d'un 
soufflet), ἔασόν τινα... σύ γε θαρρῶν πατάξας τὴν ἄτιμον ταύτην 
πληγήν. (Plat.; Ce :521:D5 

400. — Βάλλειν : frapper de doin, atteindre (avec une 
pierre, une javeline, une flèche, ete.). 
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401. — Κόπτειν : frapper à coups répétés, et aussi 

abattre en frappant. Κόπτεσθαι : se frapper, en signe 
de deuil, La tête, la poitrine. 

Τ| 56 rendit chez Léontiadès ; ayant frappé à la porte, il dit. 

ἐπορεύετο ἐπὶ τὴν τοῦ Λεοντιάδου οἰχίαν" κόψας δὲ τὴν θύραν, 
εἶπεν... (Xén., Helléniques, \, 4, 7.) — Abattre des arbres : δένδρα 

χόπτειν. Donc, κόπτειν χώραν : abattre les arbres d'un pays 

ennemi (τέμνειν signifie couper les moissons). 

REMARQUE. — Selon Moœæris, κόπτειν τὴν θύραν signifierait 
frapper à la porte pour demander à entrer; et Ψοφεῖν τὴν 
θύραν : frapper à la porte pour avertir les passants qu'on va 

l’ouvrir; mais cette distinction ne semble pas fondée, car 
peut-être les portes ne s'ouvraient-elles qu'exceptionnellement 

äu dedans sur le dehors. 

402. — Κρούειν (moins fort que χύπτειν) : frapper de 
facon à ébranler; mouvoir en frappant, d'où toucher 
les cordes d'un instrument (avec le plectre). Kpodots : 
jeu d'un instrument à cordes. Κροῦμα : air joué sur 
un instrument à cordes. [Voy.$ 118, R°.) 

Hippocrate donnait dans ma porte de grands coups de bâton, 

Ἵπποχράτης... τὴν θύραν τῇ βαχτηρία πάνυ σφόδρα ἔκρουε. (Plat. 
Protagoras, 310 ΔΑ.) — Quand tu prends ta lvre, ni ton père ni 

ta mère ne t'empèêchent d'en foucher les cordes avec le plectre, 

ἐπειδὰν... τὴν λύραν λάδης, οὐ διαχωλύουσί σε οὔθ᾽ ὁ πατὴρ οὔθ᾽ ἡ 
μήτηρ... Ἀρούειν τῷ πλήχτρῳ. (Ρ]αί., Lysis, 209 B.) --- Réciter, 

chanter avec accompagnement d'un instrument à cordes :λέγειν, 

ἄδειν παρὰ Ἀροῦσιν. 

REMARQUE. — On voit par le premier de ces exemples 

qu'il n’est pas exact, comme l'ont prétendu certains atticistes, 

que les Attiques aient dit κόπτειν τὴν θύραν, mais non xpoberv 

τὴν θύραν. 

403. — Πταίειν : heurter pour ébranler ou renverser; 
| d'où, au neutre, donner contre un obstacle, échouer. 

Πταῖσμα : faux pas, échec. 

En cas d'échec, ἄν ποτε συμβῆ τι πταῖσμα. (Démosth., X, 13.) 
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104. — Σκήπτειν : asséner un coup, lancer avec force. 

405 

406 

407 

Σκχηπτός : coup de foudre. [Voy. ὃ 395.1 

Il crut entendre un coup de tonnerre et voir la foudre tom- 

ber sur la maison de son père, ἔδοξεν αὐτῷ βροντῆς γενομένης 

canrTrds πεσεῖν εἰς τὴν πατρῴαν oixiav. (Xén., Anabase, HI, 1, 

4 Ἐπ 

LXXVI--FROÏIB: 

. — Ψῦχος : le froid. — Ψυχρότης : froid spécifique. 
Ψυχρός : froid. Ψυχεινός se dit d'un heu frais. — 
ψύχειν et καταψύχειν : refroidir. — ᾿Ἀποψύχειν : se 
rafraichir, en parlant du temps. 

. — ‘Piyos : sensation de froid. Ῥιγοῦν : frissonner de 

froid. 

. — Κρύος : froid glacial. Ἀρύσταλλος : glace. 

108. — Πηγνύναι : congeler. Πῆξις : congélation. Πάγος, 

παγετός : gelée. Πάχνη : givre. 

109. — Χιών : neige, en général. Νιφετός : neige qui 

tombe. Νιφάς se dit, en poésie, de la neige qui tombe : 

γιφάδες : flocons de neige. 

LXXVIL FUMÉE. 

110. — Καπνός : fumée. Καπνίζειν : faire de la fumée, par 

411 

412. 

exemple, en allumant du feu. Καπνοῦσθαι : s’en 
aller en fumée. 

.— Διγνύς : fumée noire el épaisse. 

- Kyioa : odeur de la viande brûlée dans les sacri- 

fices, fumet ; κνισᾶν : faire brûler des viandes, rôtir. 

113. — ᾿Ἀναθυμίασις : erhalaison. ᾿Αναθυμιᾶσθαι : s’éva- 

414 

porer. 

. — ᾽Ατμός : vapeur humide. ᾿Ατμίζειν : répandre des 

VAPEUrFS. 
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7 LXXVII. GAMME, HARMONIE. 

#15. — ‘Appovia signifie, sans doute, l'harmonie en 
général, mais le sens propre du mot est gamme, 
échelle d’octave. Quant à l'idée de proportion, d'har- 
monte, elle est exprimée par edappootia, 

416. — Τάσις : échelle de sons. 

411. — Διάστημα : intervalle, Aux différents intervalles 
correspondent les termes techniques suivants : διά- 
στημα ἄρτιον : intervalle formé d'un nombre pair de 

quarts de ton ; διάστημα περιττόν : intervalle formé 
d'un nombre impair de quarts de ton ; δίεσις : inter- 
valle d'un quart de ton; ἠμιτόνιον : intervalle d'un 

demi-ton ; Envois : intervalle de lrois quarts de ton; 

σπονδειασμός : intervalle ascendant de [οἷς quarts de 

lon; δίτονον ; lierce majeure; ἐκβολή : intervalle de 

cinq quarts de lon; διάστημα διὰ τεττάρων : quarte 
Juste; διάστημα διὰ πέντε : quinte jusle; διάστημα 
διὰ πασῶν : oclare. 

418. — Γένος : genre, déterminé par les intervalles. I y 
ΩΣ πο » . . « ] avait (trois genres : διάτονον : diatonique ΕΣ ἜΣ ἀμ ἢ 

ἢ ᾿ ; peer 3 \ 
lons ἢ :χρωματιχον: clu omaliqu (τ ἜΜ RÉ: 3 tons }; 

, | sa | 
ἐναρμόνιον : enharmonique (— ἡ ἀκα PE πᾶν tons). 

419. — Σύστημα : mode. 

LXXIX. GAUCHE, 

420. — ’Aprotep6s : situé à gauche. "Erapiotepos : juucher 

et aussi de la main gauche, au sens de : qui n'est pas 

vrai, pas légilime. 

431, —- Εὐώνυμος se dit de l'aile gauche d'une armée. 

SYNONYMES GRECS, 7 
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422, — Σκαιός : gauche, au sens de maladroit. Σκαιότης: 
gaucherie, maladresse. 

LXXX. GÉMIR. 

123. — Στένειν, στενάζειν : Jémir. 

424. — Γοᾶσθαι, γόος se disent de la parole entrecoupée 
de sanglots. 

495, --- Ὀδύρεσθαι : se plaindre. 

Je sais qu'il viendra se plaindre avec ses enfants, qu'il se 

fera tout humble, qu'il pleurera, qu'il cherchera à émouvoir 

votre pitié, οἶδα... ὅτι χαὶ τὰ παιδία ἔχων ὀδυρεῖταει χαὶ πολλοὺς 
λόγους χαὶ ταπεινοὺς ἐρεῖ, δαχρύων χαὶ ὡς ἐλεεινότατον ποιῶν 

ἑαυτόν. (Démosth., XXI, 186.) 

= 1) συ ᾿, — Ὀλοφύρεσθαι : se lamenter Sur quelqu'un ou quel- 
que chose. 

Dans nos réunions, la plupart se lamentent, regrettant les 

plaisirs de la jeunesse, οἵ... πλεῖστοι ἡμῶν ὀλοφύρονται ξυνιόν- 

τὰς ἐν τῇ νεότητι ἡδονὰς τοθοῦντες. (Plat., République, 329 A.) 

431. — Αἰάζειν se dit de la plainte longuement expirée 
(αἰαϊ). 

438, — Οἱμώζειν : pousser des cris de douleur à pleine 

poitrine (se dit surtout de l'homme, quand il est 

frappé à mort). | 

129, — Κωχύειν : pousser des cris de douleur aiqus (se dit 
surtout de la femme). 

430. — Ὀτοτύζειν : pousser le cri de douleur et d'effroi, 
ὁτοτοῖ (surtout en recevant le coup de la mort). 

431. --- Ὀλολύζειν : gémir comme en chantant, à la façon 
des pleureuses, 

122. — θρηνεῖν : faire entendre un chant de douleur 
(θρῆνος). 
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LXXXI. GÉNÉRATION. 

433. — Γεννᾶν : engendrer, procréer. Tévynots : procréa- 
tion. Toveds : parent. 

434. — Φιτύειν ἃ le mème sens que γεννᾶν, mais est sur- 

tout poétique. 

435. — Φυτεύειν : planter ἃ comme sens derivés : engen- 

drer, procréer. 

436. — Tinterv : enfanter. Τέκνον : enfant. 

437. — Κυεῖν : élre grosse, porter (un enfant). 

438. — Λοχεύειν : accoucher. 

439. — Φύειν : faire pousser, faire croître. 

440, — Γένος : famille, race, espèce, genre. 

La famille de la cité qui aura la meilleure réputation et en 

même temps le bonheur de compter le plus grand nombre 

d'enfants... γένος ὅτι περ ἂν ἢ τῶν ἐν τῇ πόλει εὐδοχιμώτατον πρὸς 

ἀρετὴν χαὶ ἅμα εὐτυχές, ἐν ᾧ ἂν παῖδες γεγονότες ὦσι πλείους... 

-(Plat., Lois, 878 A.) — Le genre humain : τὸ ἀνθρώπινον γένος. --- 

Ce sexe (en parlant des femmes), τοῦτο τὸ γένος. (Plat., Lois, 

781 C.) 

41. — Γενεά : descendance, lignée et génération (au point 
de vue de la durée). 

La symétrie et la beauté, la perfection et la suffisance, toutes 

les qualités de cette lignée…., τὸ σύμμετρον χαὶ καλὸν χαὶ τὸ 
τέλεον χαὶ ἱκανὸν χαὶ πάνθ᾽ ὁπόσα τῆς γενεᾶς αὖ ταύτης ἐστίν. 

(Plat., Philèbe, 66 B.) — Beaucoup de générations ayant ainsi 

νέοι... γενεαὲ διαβιοῦσαι πολλαὶ τοῦτον τὸν πρόπον. (Plat., Lois, 

619 D.) 

42, — Γνήσιος : légilime, opposé ἃ νόθος : bâtard, adul- 
lérin. 

Il ne faut pas moins surveiller le bdlard que le fils légitime, 

οὐχ ἥχιστα δεῖ φυλάττειν τὸν νόθον τε χαὶ τὸν γνῆσιον. (Plal., 
République, 536 A.) 
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123. — Γενναῖος : bien né, et, par suite, qui a les qualités 

ἀλλά, 

λ1. 

448. 

de l’homme bien né, généreux. Le contraire est à&yev- 

γῆς : Sans naSSANCe. 

Qu'il soit petit ou grand, beau ou laid, bien ou mal né, ἐάν 
τέ γε σμικρὸς ἢ μέγας À; ἐάν τε χαλὸς ἢ αἰσχρός; ἔτι TE γενναῖος ἢ 

ἀγεννής. (Plat., Premier Alcibiade, 107 B.) — S'il vient à ren- 

contrer une àme belle, généreuse, bien formée... ἐὰν ἐντύχη 

Ψυχῇ χαλῇ χαὶ γενναίᾳ καὶ εὐφυεῖ... (Plat., Banquet, 209 B.) 

ΠΑΧ ΧΗ GOUTTE. 

— Σταγών : goutle, et aussi : liquide lombant goutte à 

goutle. Σταλάττειν : verser, et aussi : tomber goulte à 
goutte. Σταλαγμός : écoulement d’un liquide goutte 

à goulle. 

. — Στράγξ : goullelelle. 

5. — Ῥανίς s'applique aux gouttes lancées par un 

corps en mouvement. 

LXXXII. GRIS. 

— Distinguer πολιός : gris; φαιός : bis; τεφρός 

gris cendré. 

LXXXIV. GUÉRIR. 

— Ὑγιάζειν : rendre à la santé ; ὑγιάζεσθαι : se réla- 

blir ; ὑγίανσις : quérison. 

Ceux (qui possèdent l'art de guérir) ne font rien par amitié 

et contre la raison et ne touchent leurs honoraires qu'après 

avoir rendu la santé à leurs malades, οἵ (ἔχοντες τὰς téyvac).…. 

οὐδὲν διὰ φιλίαν παρὰ τὸν λόγον ποιοῦσιν, ἀλλ᾽ ἄρνυνται τὸν μισθὸν 

τοὺς χάμνοντας ὑγιάσαντες. (Arist., Polilique, 1387 ἃ 35.) 

. — Ἰᾶσϑαι : quérir (faire cesser une maladie). 

J'ai donc mal fait apparemment... et je suis un plaisant 

médecin : en voulant guérir la maladie, je l’'aggrave, χαχὸν ἄρα 

ἔ -. à 
2 
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μοι εἴργασται, ὡς ἔοιχεν... χαὶ εἰμί τις γελοῖος ἰατρός" ἑώμενος 

μεῖζον τὸ νόσημα ποιῶ. (Plat., Protagoras, 340 D.) 

- ᾿Αχεῖσθαι : remetlre en élat (le corps troublé, 
affaibli par une maladie); au moral, réparer (une 
injustice). “Auos : remède. 

Les habitants d'Agvila envovèrent à Delphes, dans le dessein 

de réparer leur faute, οἱ... ᾿Αγυλλαῖο: ἐς Δελφοὺς ἔπεμπον, βου- 
λόμενοι ἀκέσασθαι τὴν ἁμαρτάδα. (Hérod., 1, 167.) 

LXXXV. HABITUDE. 

. - Ἔθος : habitude, résultant de la répétition d'un 

mème acte. Ἐθίζειν : habituer. EiwBévar : avoir 

l'habitude. 

Est dù à l'habilude ce que l'on fait pour l'avoir fait souvent, 

ἔθει... ὅτι διὰ τὸ πολλάχις πεπο:ηχέναχι ποιοῦσιν. (Arist., Rhélo- 

rique, 1569" G.) 

2, --- Ἕξις (sens intransitif de ἔχειν) : manière d'être, 

disposition ordinaire (ce mot correspond assez 
exactement à ce que nous appelons {empérament,. 

Ce que j'appelle disposilion, c'est, pour chaque passion, la 

manière d'être bonne ou mauvaise. Ainsi, pour la colére, elle est 

mauvaise, si l'on y est enclin trop ou trop peu: bonne, si l'on 

est dans un juste milieu, ἕξεες... χαθ᾽ ἃς πρὸς τὰ πάθη ἔχομεν εὖ 

ἢ χαχῶς, οἷον πρὸς τὸ ὀργισθῆναι, εἰ μὲν σφοδρῶς ἢ ἀνειμένως, χαχῶς 
" , «1 , τ 2 Ὗ - 

ἔχομεν, εἰ δὲ μέσως, εὖ. (Arist , Élhique, 110 ὅ b 25.) 

--- Ἐμπειρία, ἔμπειρος se disent de l'expérience, de 

la connaissance empirique. 

— Τριθή : routine. 

Ce que l'on prend pour un art n'est pas... art, mais expérience 

Ctrouline, à δοκεῖ μὲν εἶναι τέχνν,.... οὐχ ἔστι τέχνη, ἀλλ᾽ ἐμπει- 
ρία χαὶ τριβῇ. (Plat, Gorgias, 463 B.) 
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LXXXVI. HAINE, INIMITIÉ. 

455. — Μισεῖν : avoir de l’anlipalhie (picos) pour quel- 

qu'un, le hair (par suite d'une incompatibilité d'es- 
prit ou de caractère). 

La colère ἃ toujours un objet particulier, par exemple Callias 

ou Socrate; la haine peut, en outre, porter sur tout un genre : tout 

le monde Aait le voleur, le délateur, ἡ μὲν ὀργὴ ἀεὶ περὶ τὰ καθ᾽ 

ἕχαστα, οἷον Καλλίαν ἢ Σωχράτην, τὸ δὲ μῖσος καὶ πρὸς τὰ γένη" 

τὸν γὰρ χλέπτην μύσεῖ χαὶ τὸν συχοφάντην arac.(Arist., Rhéforique, 

1382 ἃ 5.) 

456. --- ᾿ΛΔἀπεχθάνεσθαι : encourir la haine de quelqu'un I 3 

45 1 

parce qu'on lui est contraire où opposé, parce qu'on 
se l’est aliéné. ᾿Απεχθῆς : celui qui est haï de quel- 
qu'un. ᾿Απέχθεια : haine dont on est l'objet. 

Ce que je vous ai dit précédemment, que je devins l’objet 

de haines Violentes et nombreuses, sachez bien que c'est la 

vérité, ὃ δὲ χαὶ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ἔλεγον, ὅτι πολλή μοι ἀπέχθεια 
γέγονεν χαὶ πρὸς πολλούς, εὖ ἴστε ὅτι ἀληθές ἐστιν. (Plat., Apolo- 
gie, 28 À.) 

, — Ἔχθρα : haine, a une acception plus générale que 
ἀπέχθεια et se dit aussi bien du sujet que de l'objet. 
De même ἐχθρός : qui hait et que l’on hait. C'est le 
contraire de φίλος. γον. 39. 

Ce qui produit la haine, c'est la colère, l’affront, la calomnie : 

la colère ἃ son principe dans ce qui nous intéresse personnelle- 

ment; mais la haine peut naître même quand notre intérêt 

n'est pas en jeu; car nous pouvons avoir de l'antipathie pour 

quelqu'un en raison de l'idée que nous nous faisons de lui, 

ποιητιχὰ... ἔχθρας ὀργή, ἐπηρεασμός, διαβολή. ᾿Οργὴ μὲν οὖν ἐστὶν 

ἐχ τῶν πρὸς αὑτόν, ἔχθρα δὲ χαὶ ἄνευ τοῦ πρὸς αὑτόν" ἂν γὰρ 
ὑπολαμδάνωμεν εἶναι τοιόνδε, μισοῦμεν. (Arist., Rhétorique, 

1382 ἃ 3.) 

458. — Δυσμένεια, dvouevhs s'appliquent à l’animosité, 
à la malveillance à l'égard de quelqu'un. 

La victime, privée des biens qu'elle tenait de la divinité, 
laisse — et c'est la juste punition envovée par les dieux — 
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la malveillance des géuiès vengeurs, 5 τε ἀποθανών, στερόμενος 

ὧν ὁ θεὸς ἔδωχεν αὐτῷ, εἰχότως θεοῦ τιμωρίαν ὑπολείπει τὴν τῶν 

ἀλιτηρίων δυσμένειαν. (Antiphon, Télralogies, I, 1, 3.) 

459. — Στυγεῖν : avoir de l'aversion, de la répugnance 

(στύγος pour une personne ou une chose. Στυγνός : 

qui cause de l'aversion, rébarbatif. 

Son aspect était rébarbalif et sa voix rude, ὁρᾶν στυγνὸς ἣν 

χαὶ τῇ φωνῇ τραχύς. (Nén., Anabase, 11, 6, 9.) 

τ00. — Ἐναντίος : opposé, adversaire (par exemple en 
politique). 

101. — Πολέμιος : ennemi de la patrie, celui qui fait la 
querre (πόλεμος, πολεμεῖν". Ce mot s'emploie aussi 
au figuré. 

Dans ces conditions, les dieux étaient, selon toute apparence, 
les adversaires de nos ennemis, et nos alliés, οὕτω δ᾽ ἐχόντων 
εἰχὸς τοῖς μὲν πολεμίοις ἐναντίους εἶνα: τοὺς θεούς. ἡμῖν δὲ συῃ.- 

πάχους. (Xén., Anabase, II, 2, 10.) 

EXXXVIT- HASARD. 

103. — ‘Aro τύχης se dit de ce qui est fortuil, de ce qui 
arrive el pouvail ne pas arriver, mais résulte d'un 
dessein. 

᾿Απὸ τοῦ αὐτομάτου se dit de ce qui est spontané, de ce 
qui arrive el pouvail ne pas arriver, mais sans dessein. 

Quand, parmi les choses en général qui ont une cause, il 

s'en produit une qui à sa cause non dans ce qui est arrivé mais 

ailleurs, nous disons qu'elle arrive sponlanément; forluile- 

ment, quand elle est l'acte spontané et délibéré d'un agent qui a 

la faculté de délibérer, ἐν τοῖς ἁπλῶς ἕνεχά τοῦ γινομένοις ὅταν μὴ 

τοῦ συμβάντος ἕνεχα γένηται ὧν ἔξω τὸ αἴτιον, τότε ἀπὸ ταὐτομά- 

τοὺ λέγομεν, ἀπὸ τύχης δὲ τούτων ὅσα ἀπὸ ταὐτομάτου γίνεται 
τῶν προαχιρετῶν τοῖς ἔχουσι προαίρεσιν. (Arist., Physique, 197 

b 18.) 
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LXXXVII.- HISTOIRE, 

463. — Λόγος : la tradition, et non l'histoire proprement 
dite. Aoyoyoëpos : celui qui rapporte les traditions 
Dar Cru. 

Je vais dire maintenant les /radilions égyptiennes, telles que 

je les ai entendues, τὸ δὲ ἀπὸ τοῦδε Αἰγυπτίους ἔρχομαι λόγους 
ἐρέων χατὰ Txovov. (Hérod., IT, 99.) 

164. — Τὰ γεγενημένα, ou simplement τὰ... les événe- 

ments que relate l'histoire (ef, le εὐ res, res gestæ). 

L'hisloire grecque : σὰ ᾿Ι"λλήνων. 

REMARQUE. — Τὰ γιγνόμενα : la suile des événements, les 

événements comme ils se produisent. 'T& yevôopeva : les événe- 

ments passés. Ta γεγενημένα : les érénements passés, considérés 

dans leurs conséquences. νον. ὃ 14.] 

He e -" = 5 τὸ + > τὴ RARE 465. — Ἱστορεῖν : chercher à savoir, par suite faire une 

enquêéle sur les faits et les raconter, quand on les ἃ 

établis. Ce verbe s'applique done à l'histoire critique, 
ἱστορία. | Voy. 8 125.1 

La plupart, sans souci de la vérilé historique, s'appliquent à 

l'éloge d'archontes et de stratèges, mettant leurs concitoyens sur 

le pinacle, ravalant au delà de toute mesure leurs ennemis, 

dULE ελήσαντες.. ΠΣ πολλοὶ αὖτ ὧν τοῦ ἱστορεῖν τὰ TOME τοῖς 

ἐπαίνοις ἀρχόντ τ ΟΝ χαὶ στ ἐντὸς τηγὺν ἐνδιατρίόουσι, τοὺς μὲν οἰχείους 
“ 

ἐς ὕψος αἴροντες, τοὺς πολε αἵους ὃξ πέρα τοῦ μετρίου κα ταρρίπτοντες. 

(Luc., Comment il fault écrire l'histoire, T.) 

466. — Συγγράφειν : écrire l'histoire. Συγγραφεύς : celui 
qui écrit l'histoire. Zvyypagn : l'histoire écrite. 

Thucvdide d'Athènes «à écrit l'histoire de la guerre du Pélopon- 

nèse, Θουχυδίξης ᾿Αθηναῖος ξυνέγραψε τὸν πόλεμον τῶν ΠΠελοπον- 

ντσίων χαὶ ᾿Αθηναίων. (Thucvyd., I, 1, 1.) 

LXXXIX. HUMIDE. 

101. — Ὑγρός : humide; ὑγρότης : humidilé ; ὑγραίνειν : 
humecter. Δίυγρος : imbibé d’eau. 
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468. — Ὑδατώδης : plein d'eau; ὑδάτινος : où il y a de 
l’eau en suspension ; ὑδαρῆς : mélangé, coupé d'eau. 

409. — Νότιος (poélique) et νοτερός : mouillé. Νοτίζειν : 
mouiller. 

410. — Ἄρδειν : arroser. 

474. — Bpéyerv : baigner. 

472. — Τέγγειν : mouiller, en faisant couler le liquide sur 
l’objet. 

418. — Διαίνειν : mouiller de larmes. 

414. — Δεύειν : imprégner. 

ΧΕ. HUMILIER. 

415. — ᾿Ατιμάζξειν : méseslimer, ne pas lémoigner à quel- 

qu'un l'estime, la considération qu lui sont dues. 

᾿Ατιμία : méseslime. ΓἌτιμος : qu'on méseslime. 

N'est-ce pas qu'alors l'âme du philosophe « fort peu d'estime 

pour le corps, et s'enfuit loin de lui, cherchant à s'isoler? οὐχοῦν 
χαὶ ἐνταῦθα ἡ τοῦ φιλοσόφου Ψυχὴ μάλιστα ἀτομλάζξει τὸ σῶμα vai 
φεύγε: ἀπ᾿ αὐτοῦ, ζητεῖ δὲ αὐτὴ χαθ᾽ αὑτὴν γίγνεσθαι: (Plat., Phédon, 

65 D.) 

REMARQUE. — Dans le langage juridique, ἀτομέα et ἄτιμος 

s'appliquent à la déchéance civile. Le verbe est &repodv: priver 
des droits de ciloyen. 

Solon fit cette loi : … Celui qui, en temps de sédition, ne s'ar- 

mera pas et ne prendra pas parti sera frappé d'alimie et déchu 

de ses droits civiques, νόμον ἔθηχεν... ὃς ἂν στασιαζούσης τῆς 

πόλεως μὴ θῆται τὰ ὅπλα μηδὲ μεθ᾽ ἑτέρων ἄτομον εἶναι: χαὶ τῆς 

πόλεως μὴ μετέχειν. (Arist., Conslilulion d'Athènes, VW, 5.) 

410. — Ὑδρίζειν : humilier quelqu'un, par plaisir, non 
par intérêt, l'outrager. "Y6pus : humilialion, outrage. 

L'Aumilialion consiste à faire et dire ce qui fera honte à 

quelqu'un, à seule fin de s'en réjouir ; car, rendre la pareille, ce 

n'est pas humilier, mais se venger, ἔστιν... D6pes τὸ πράττειν 
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χαὶ λέγειν ἐφ᾽ .οἷς αἰσχύνη ἐστὶν τῷ πάσχοντι, μὴ ἵνα τι γίγνηται 
᾿ … » - “ er » CNRC SE. | γι e -Ὁ- La Ἁ , L. 4 LA 

αὐτῷ ἄλλο ἢ ὅτι ἐγένετο, ἀλλ᾽ ὅπως ἡσθῇ οἵ γὰρ ἀντιποιοῦντες οὐχ 
ὑδρέζουσιν, ἀλλὰ τιμωροῦνται. (Arist., Rhélorique, 1318 b 23.) 

- Ἐπηρεάζειν : entraver les projets d'autrui, non 

par intérêt, mais par inimilié; vexer. Ernpeaopés : 

vexalion. 

La vexalion est un empèchement aux volontés d'autrui, non 

pour en tirer avantage, mais contrarier ses projets, ἔστιν... ὁ ἔπη- 

ρεασμὸς ἐμποδισμὸς ταῖς βουλήσεσιν, μὴ ἵνα τι αὕτῳ, ἀλλ᾽ἵνα μὴ 

ἐχείνω. (Arist., Rhélorique, 1818 " 17.) 

.---ὠἸΠροπηλακίζειν : faire un affront (προπηλακισμός). 

Hipparque.…., sans vouloir recourir à la violence contre Har- 

modius, cherchait un prétexte de lui faire affront sans trahir son 

ressentiment, ὁ Ἵππαρχος... βίαιον μὲν οὐδὲν ἐβούλετο δρᾶν, ἐν 
τρόπῳ δέ τῖνι ἀφανεῖ ὡς οὐ διὰ τοῦτο δὴ παρεσχευάζετο προπηλα- 
γιῶν αὐτόν. (Thucyd., VI, 54, 4.) 

ΧΟ. INDICE "PREUVE 

— Σἣμα : signe, en général. [Voy. ὃ 782.] 

Trois fois Zeus tonna sur les sommets de Fida, faisant un 

signe aux Troyens, τρὶς... ἀπ᾿ ᾿Ιδαίων ὀρέων χτύπε... Ζεὺς | σῆμα 
τιθεὶς Τρώεσσι. (Iliade, NII, 170.) 

REMARQUE. — L'idée d'un signe prodigieux de la volonté des 

dieux est exprimée par τέρας. 

Zeus nous a fait voir ce signe considérable, ἡυῖν... τόδ 

τέρας υέγα... Ζεύς. (Iliade, IX, 324.) 

L v 

ἔφηνε 

— Σημεῖον : signe dislinctif, insigne, indice, indica- 
lion. Distimguer σημαίνειν : signifier et σημειοῦν : 
marquer d'un signe. 

On voit bien que le législateur ἃ procédé ainsi pour les autres 

mots, forgeant pour chaque objet, au moyen de lettres et de 

syllabes, un signe et un nom, χαὶ τἄλλα οὕτω φαίνεται προσβιθά- 

ζειν χαὶ χατὰ γράμματα χαὶ χατὰ συλλαθὰς ἑχάστῳ τῶν ὄντων 

σημεῖόν τε χαὶ Ovoux ποιῶν ὁ νομοθέτης. (Plat., Cratyle, 427 C.) 
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— Je n'ai jamais recu aucune indication contraire du dieu, 

ἐμοὶ... οὐχ ἠναντιώθη τὸ τοῦ θεοῦ σημεῖον. (Plat, Apologie, 
40 B.) 

481. — Τεκμήριον : preuve. [Voy. 8 192." 

482 

Quand nous donnons des preuves de l'existence des dieux. 

ὅταν τεχνμήρια λέγωμεν ὡς εἰσὶ θεοί. (Plat., Lois, 886 D.) 

REMARQUE. — En logique, σημεῖον signifie une proposition 

qui conduit à une autre, dont elle est l'indice; quand la rela- 

tion est nécessaire, ce n'est plus seulement un indice, mais une 

preuve, πεγιυ.Ὥριον. 

Parmi les endices, les uns permettent de passer du particu- 

lier au général; les autres, du général au particulier; l'indice 

nécessaire est la preuve; l'indice qui n’est pas nécessaire n’a pas 

recu de dénomination distinctive, τῶν... σημεξων τὸ μὲν οὕτως 
ἔχει ὡς τῶν χαθ᾽ ἔχαστόν τι πρὸς τὸ χαθόλον, τὸ δὲ ὡς τῶν χαθόλου 

τι πρός τὸ χατὰ μέρος ᾿ τούτων δὲ τὸ μὲν ἀναγχαῖον τεχμῆριον, 
τὸ ὃὲ μὴ ἀναγχαῖον ἀνώνυμόν ἐστι χατὰ τὴν διαφοράν. (Arist., Rhé- 

ἰονίψιιο, 1357 b 1.) 

XCIT. INJURIER. 

. — Βλασφημεῖν : lenir sur quelqu'un des propos igno- 
ninieux [βλασφὴ pic.) 

483. — Λοιδορεῖν : injurier. Λοιδορία : injure. 

484. 

Entre l’injure et l'accusation, je fais cette différence : l'accu- 

sation porte sur des délits punis par les lois; l'injure est faite de 

ces propos ignominieuxr, que des ennemis échangent à l'occa- 

sion, selon leur caractère, ἐγὼ λοιδορέαν χατηγορίας τούτῳ δια- 
φέρειν ἡγοῦμαι τῷ τὴν μὲν χατηγορίαν ἀδιχήματ᾽ ἔχειν ὦν ἐν τοῖς 

νόμοις εἰσὶν αἱ τιμωρίαι" τὴν à: λοιδορέαν βλασφημέας, ἃς χατὰ 
τὴν αὑτῶν φύσιν τοῖς ἐχθροῖς περὶ ἀλλήλων συμβαίνει λέγειν. (Dé- 
mosth., XVII, 123.) 

XCIIT. JAUNE. 

— Distinguer ξανθός : jaune ; ξουθός : jaune d'or; 

μήλινος : jaune des fruits murs. 
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XCIV. LANGAGE. 

485. — Γλῶττα : langue; puis : une forme de langage 
(l'ancienne langue : ἢ acyulx γλῶττα) ; en grammaire, 
expression insolite (le contraire est κύριον ὄνομα 

mot usuel). 

Hs CO [Ὁ] . — φθέγγεσθαι : émellre un son. φθόγγος (en poésie 

φθογγή) : son. [Voy. 8 118, Π'.] Quand il s'agit de 
l'homme, φθέγγεσθαι signifie faire entendre (des 
paroles, une plainte, la vérité, ete.); φθόγγος signifie 
surtout le fon. 

Les enfants funt entendre leur voix, dès qu'ils sont sortis du 

sein maternel, τὰ... παιδία... ἐξελθόντα... εὐθὺς φθέγγεται. (Arist., 

Histoire des Animaux, 8 ἃ 25.) — Si j'avais l'oreille dure, tu 

sentirais la nécessité de hausser le ton, pour t'entretenir avec 
= dt.» !' ΄ 4 … >, “«ι -- - » = δ 

"οἱ, εἰ ἐτύγχανον ὑπόχωφος ὦν, ὥου ἂν χρῆναι, εἴπερ ἔμελλές μοι 
διαλέξασθαι, μεῖζον φθέγγεσγας ἢ πρὸς τους ἄλλους. (Plat., Prola- 

goras, 334 D) 

181. — φωνεῖν : faire entendre le son de la voir. Φωνῆ : 

voix; par suite, son où ensemble de sons produits par 
la voix. Φωνήεις : doué de la voir ; ἄφωνος : sans voix 
(ἀφωνία "; en grammaire, τὰ φωνήεντα : les voyelles ; 

τὰ ἄφωνα : les consonnes; τὰ ἡμίφωνα : les demi- 

voyelles. 

La voix est un son émis par un être animé, ἢ... φωνὴ Ψόφος 

τίς ἐστιν ἐμψύχου. (Arist., De l’Ame, 420 D 5.) 

488. — Διαλέγεσθαι : parler (pour communiquer sa pen- 

sée), d'où: s’entretenir avec quelqu'un. |Voy. 8 150.] 
Διάλεκτος : voir articulée, langage (propre à l'homme), 
langage parlé ou écrit, idiome, dialecte. 

Les petits enfants ne peuvent parler distinctement, τὰ παιδία 
οὐ δύναται διαλέγεσθαι σαφῶς. (Arist., Acoustique, 801 b 5.) — 

Parler à voix basse : διαλέγεσθαι μιχρόν. — Parler du nez: êez- 

λέγεσθαι: ἐχ τῶν αὐυχτύήρων. — Le langage est l'articulation de la 
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voix par la langue, ξεάλεκτος... ἡ τῆς φωνῆς ἐστι τῇ γλώττη 

διάρθρωσ!ις. (Arist., Histoire des Animaux, 535 a 30. )— ‘Les poètes 

tragiques) ont écarté les mots étrangers au langage courant, τῶν 

ὀνομάτων ἀφείχασιν ὅσα παρὰ τὴν διάλεχτόν ἐστιν. (Arist., Rhé- 
lorique, 1404 ἃ 33.) 

489. — Les défauts de prononciation sont signifiés par 
les termes suivants : 
ψελλίζειν (ψελλός, delôtns) : balbulier; 
τραυλίζειν (toauAdc, τραυλότης : bléser; 
ἰσχνοφωνία (ἰσχνόφωνος᾽ : bégaiement. 

Bléser, c'est ne pouvoir prononcer une certaine lettre; balbu- 

tier, retrancher soit une lettre, soit une svllabe: bégayer, ne 

pouvoir lier vite la svllabe qui suit à celle qui précède, ἡ μὲν οὖν 
τραυλότης τῷ γράμματός τινος μὴ χρατεῖν χαὶ τοῦτο οὐ τὸ τυχόν, 

ἡ δὲ ψελλότης τῷ ἐξαιρεῖν τι ἢ γράμμα ἢ συλλαόήν, ἡἣ δὲ ἐσχνο- 

φωνέα ἀπὸ τοῦ μὴ δύνασθα: ταχὺ συνάψαι τὴν ἑτέραν συλλαδὴν 

πρὸς τὴν ἑτέραν. (Arist., Problèmes, 992 b 22.) 

XCV,. LARGEUR. 

490. — Πλάτος : largeur. Πλατύς : large et, aussi, plat. 

En longueur, largeur et profondeur, ἐν μήχε: ai πλάτες ui 
Babes. (Plat., Sophisle, 235 D.) — La terre est-elle plale ou ronde ? 

πότερον ἣ γῆ πλατεξά, ἐστιν ἢ στρογγύλη; (Plat., Phédon, 97 D.) 

€ 4 : 2. Ξ < 491. — Εὐρος doit s'entendre de la largeur au sens 

d'étendue; εὑρύς : spacieux. 

Les maisons étaient sous terre avec une ouverture comme la 

bouche d'un puits ; mais, en dessous, elles étaient spacieuses, αἷ.. 

οἰχίαι ἦσαν χατάγειοι, τὸ μὲν στόμα ὥσπερ φρέατος, χάτω δ᾽ EÙ- 
petac. IXén., Anabase, IV, 5, 25.) 

492. — - Χαλαρός : large, au sens de : lâche, peu serré. 

Π me faut des chaussures. — Tiens, prends les miennes. — 

M'iront-elles? — Puisque tu aimes être chaussé large, ὑποδη- 

μάτων δεῖ... — Taux ταυτὶ γλάμδανε. — ΤΑρ᾽ ἁρμόσει μοι: — Χα- 

λαρὰᾶ γοῦν χαίρεις popv.(Arisloph., Femmes aux Féles de Ο νὸς, 
263.) 
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XCVI. LENTEUR. 

493. — Βραδύς : lent de corps et d'esprit. Βραδύτης : 

lenteur. 

4. — Νωθής, νωθρός, νώθεια s'appliquent à la lenteur, 
au sens de lourdeur. |Voy. ὃ 648.) 

95. — ᾿Αργός, ἀργία, ἀργεῖν s'entendent de la paresse. 

XCVIT. LOI. 

196. — Θέμις : ce qui est établi de Lout temps et en tout 

ΕΝ --Οὶ . 

lieu; ce mot s'entend des prescriptions les plus 
générales de la morale; d'où : droit, et, dans une 
acception très générale, règle, loi. 

Étranger, je n'ai pas le droit de traiter sans considération 

l'hôte qui m'arrive, fût-il plus misérable que toi, ξεῖν᾽ οὔ μοι 

θέμις ἔστ᾽, οὐδ᾽ εἰ χαχίων σέθεν ἔλθο:, | ξεῖνον ἀτιμῆσαι. (Odyssée, 

XIV, 56.) — Tu entends les paroles de Théodoros: tu ne voudras 

pas. lui désobéir; ce n'est pas la règle que, pour de telles 

choses, un jeune homme n'obéisse pas à un homme sage, ἀχούεις 

. ἃ λέγει Θεόδωρος, à ἀπιστεῖν... οὔτε σὺ ἐθελήσεις, οὔτε θέμες 

περὶ τὰ τοιαῦτα ἀνδρὶ σοφῷ ἐπιτάττοντι νεώτερον ἀπειθεῖν. (Plat., 

Théélèle, 146 B.) 

— θεσμός : instilulion très ancienne, et, croyait-on, 

d'origine divine; rite. 

Voici ce qu'inslitua Adrastée : l'âme qui, dans la compagnie 
du dieu, ἃ pu contempler quelqu'une de ces vérités, est exempte 

de peine jusqu'à la période suivante, θεσμός τε ᾿Αδραστείας ὅδε, 

ἥτις ἂν ψυχὴ θεῷ ξυνοπαδὸς γενομένη χατίδη τι τῶν ἀληθῶν, 

μέχρι... τῆς ἑτέρας περιόδου εἶναι ἀπήμονα. (Plat., Phèdre, 248 C.) 

98. — Νόμος avait pour sens primitif : partage établi et 
reconnu ; ce mot, par suite, signifie l'usage, la cou- 

tume [Voy. $ 188. enfin la loi, qui sanctionne l'usage. 

Ce n'est pas Zeus qui ἃ fait publier cet arrèt par le héraut ; ce 

n'est pas non plus la Justice, qui habite avec les dieux d'en bas, 
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qui ἃ fixé de telles lois parmi les hommes, οὐ γάρ τέ μο! Ζεὺς ἦν ὁ 

χηρύξας τάδε, | οὐδ᾽ ἣ ξύνοιχος τῶν χάτω θεῶν Δίχη | τοιούσδ᾽ ἐν 

ἀνθρώποισιν ὥρισεν νόμους. (Soph., Anligone, 450. 

' XCVIIT. LOUER. 

499. — Ἔπαινος. ἐπαινεῖν signifient l'approbation, ef, 

par suite, l'éloge, la louange qu'on donne à quel- 

qu'un. 

Socrate, il est honorable pour toi d'éfre loué en ces termes 
par des hommes dignes de foi et pour de tels actes, ὦ Σώχρατες. F 

΄ ᾿ ΄ = A A \ = s = + . 

οὗτος μέντοι ὁ ἔπαινός ἐστιν χαλός, ὃν σὺ νῦν ἐπαινεῖ ὑπ ἀνδρῶν 

ἀξίων πιστεύεσθαι χαὶ εἰς ταῦτα, εἰς ἃ οὗτο: ἐπαινοῦσεν. Plat., 

Lachès, 181 B.) 

500. — Ἐγχώμιον, ἐγκωμιάζειν se disent d'un éloge 
public. 

C'estun homme honnête et brave, dont je viens d'entendre 

publier les louanges pour sa conduite dans ce combat, χαλόν τε 

χαὶ ἀγαθόν... ἐπεί τοι χαὶ νῦν ἤχουόν τινων μάλα ἐγκωμιαζόντων 
αὐτὸν περὶ τὴν μάχην. (Plat., Théélèle, 142 Β.) 

2 XCIX. LUMIÈRE. 

501. — Φῶς : la lumière, au sens le plus général. 

502. — φέγγος : lumière répandue par un corps céleste. 

503. — Σέλας : vif éclal. 

504. — Αὐγή signifie à la fois l'éclat et la chaleur du 
soleil. 

505. — ’Autis : rayon. 

C. MAINTENANT. 

506. — Ah et ἤδη (lat. jam) entrent dans un certain 
nombre de locutions, entre lesquelles il convient de 
distinguer. Νῦν δή se rapporte à l'avenir : mainte- 
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nant, sans plus tarder; vovèn se rapporte au passé : 
Lt 

iln'y a qu'un instant (ὃ νυνδὴ ἔλεγον, comme je viens 
de le dire); νῦν ἤδη (zunc jam) : maintenant, sur le 

champ; ἤδη νῦν (jam tandem) : maintenant enfin; 

ἤδη τὸν λοιπὸν γοόνον : désormais ; ἐνταῦθ᾽ ἤδη, τότ᾽ 

ἤδη ({um demum) : alors pour la première fois ; οὕτως 
ἤδη (la demum) : ainsi pour la première fois. 

CI. MAISON. 

507. — Oinia : la maison où l’on habite; οἴκησις : habilc- 
Lion; oinety : habiter. 

REMARQUE. — Κατοιχεῖσθας et mème χατοιχεῖν, appliqués 

ἃ une ville, ont, par dérivation, le sens de éfre silue. 

. vers une des villes situées dans cette région, πρὸς πόλιν 

τινὰ τῶν ἐχεῖ χατοιτχουμένων. (Lycurgue, Contre Léocrate, 9,5.) 

— Posons en fait que les villes sifuées dans les plaines et près de 

la mer furent alors détruites de fond en comble, θῶμεν δὴ τὰς ἐν 

οἷς πεδίοις πόλεις χαὶ πρὸς θαλάττῃ χατοιχούσας ἄρδην ἐν τῷ τότ 
Υ ΄ 

χρόνω διαφθείρεσθαι. (Plat., Lois, 677 C. 
' 

el 

508. — Οἶκος : les biens, la propriété. 

Qu'est-ce, à notre avis, que la propriélé? Est-ce la même 

chose que la maison ? Ou tout ce que l'on possède hors de la mai- 

son fait-il aussi partie de la propriété ? οἶχος... δὴ τί δοχεῖ ἡμῖν 

εἶναι ; ἄρα ὅπερ οὐχέα ἢ vai ὅσα τις ἔξω τῆς οὐχέας χέχτηται, 

πάντα τοῦ οἴχου ταῦτα ἐστιν; (Nén., Économique, I, 5.) 

509. — Οἴκημα : la maison d'habitation, et, en particu 

lier, une pièce, une chambre de la maison. 

La maison n'est pas décorée, mais la construction des 

pièces ἃ été réglée en sorte qu'elles puissent contenir le plus comi- 

modément tout ce qui doit y trouver place, οὐ... ποιχίλμασι χε- 

χόσυνηται (ἡ οἰχία),... ἀλλὰ τὰ οὐχκῆματα χοδόμηται πρὸς αὐτὺ 

τοῦτο ἐσχεμμένα, ὅπως ἀγγεῖα ὡς συμφορώτατα ñ τοῖς μέλλουσιν ἐν 

αὐτοῖς ἔσεσθαι. (Χέη., Économique, IX, 2.) 
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516. — Οἰκοδόμημα : édifice. 

Agésilas, assis sur l'édifice circulaire élevé autour du bassin, 
assistait à la sortie des nombreux prisonniers, χαθήμενος... ἐπὶ 
τοῦ περὶ τὴν λέμνην κυχλοτεροῦς οἰκοδομήματος ἐθεώρε: πολ)ὰ 

τὰ ἐξαγόμενα. (Χύη., He/léniques, IV, 5, 6.) 

CII. MARIAGE. 

511. — Γάμος : mariage. Γαμεῖν τινα : se marier, en par- 

lant de l'homme. Γαμεῖσθαί τιν! : se marier, en parlant 
de la femme. 

Ménéclès me cherchait une femme, affirmait que je devais 
me marier, ἐσχόπει ὁ Μενεχλῆς γυναῖχά μοι χαὶ ἔφη με χρῆναι: γῆ- 

μαι. (1566, IT, 18.) — Ménéxène eut quatre filles; Polvaratos, 

prit l'une; Démoclès une autre: Céphisophon la troisième ; la 

quatrième épousa Théopompe, Μενεξένῳ.... ἐγένετο... θυγατέρ 
τέτταρες, ὦ ὧν ἔλαόε μίαν μὲν Πολυάρατος..., ἄλλην δὲ Δημοχλ 

τὴν δὲ Κηφισοφῶν..., ἣ δὲ Θεοπόμπῳ ἐγήματο. ([Ξόο, V, 5.) 
τι “x . . ἧς 

— Ἐγγυᾶν : fiancer. 

513; — Ἐχδιδόναι : donner (une fille) en mariage. 

Appelé à recueillir une belle succession, en épousant l'héri- 
tière, Protomaque voulut donner ma mère en mariage, et décida 

mon père Thoucritos à la prendre...; mon père donc es{ fiancé 

à ma mêre, ἐπιχλήρου..- πληρονομήσας εὐπόρου τὴν μητέρα βου- 
χηθεὶς ἐχδοῦναι πείθει λαόεῖν αὐτὴν Θούκριτον τὸν πατέρα τὸν 
ἐμόν... χαὶ ἐγγυᾶται ὁ πατὴρ τὴν μητέρα τὴν ἐμήν. (Démosth., 

LVIT, 41.) 

CII. MÉDIRE, CALOMNIER. 

514. — Κακῶς λέγειν : dire du mal de quelqu'un, médire. 
Κακολογεῖν. κακολογία. κακολόγος se disent de celui 

qui aime à médire. [Voy. ἃ 308.] 

Les bons disent du mal des méchants, καλῶς λέγουσιν οἱ 

ἀγαθοὶ τοὺς κακούς. (Plat., Euthydème, 284 D.) 

515. — Κακίζειν : dire à quelqu'un qu'il agit mal. 

. disant avec insistance au conducteur et à son compa- 

gnon de joug qu'ils agissent mal, en quittant lächement et indi- 

SYNONYMES GRECUS 
8 
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nement leur place et COAES leur accord, πολλὰ a go 

ἦν TE ἡνιόχον χαὶ τὸν ὁμόζυγα ὡς δειλία TE χαὶ ἀναν δρία α λιπόντε . 

τὴν τάξιν χαὶ ὁμολογίαν. (Plat., Phèdre, 254 C. 

516. — Ἐξαγγέλλειν : divulquer les ΓΕ d'autrui; 
ἐξαγγελτικός : qui aime à divulquer les fautes d'autrui. 

Aiment à divulquer les fautes d'autrui ceux qui ont été lésés, 

ainsi que ceux qui se plaisent à médire, ἐξαγγελτιχοῖ... οἵ τε 

rôvanuévo:…. χαὶ οἵ χαχολόγοι. (Arist., Rhélorique, 1384 b 1.) 

.— Διαβάλλειν (sens primitif : atteindre quelqu'un 
à travers un autre): desservir quelqu'un auprès d'une 

tierce personne, l'intéressé ne‘pouvant se défendre ; 
par suite, accuser faussement, calomnier. Διαβολῆ : 

---ὶ δ1 

calomnie. 

Ce qu'ils veulent, ce n'est pas, si je suis coupable, le prouver 

et me faire appliquer une peine méritée, mais me calomnier, 

tout innocent que je suis, pour me faire frapper d'amende et 

bannir de ce pays, χαὶ οὐχ ἐλέγξαντες; εἴ τι ἀδικῶ, διχαίως μὲ 

βούλονται: τιμωρεῖσθαι, ἀλλὰ διαβαλόντες, χαὶ εἰ μηδὲν ἀδιχῶ, 

ζηυτῶσα!: καὶ ἐξελάσαι x τῆς γῆς ταύτης. (Antiphon, VI, 7 

ΕἸΝ. MENTIR, TROMPER. 

518. — Ψεύδεσθαι : dire ce qui n'est pas, Soit qu'on se 
trompe, soit qu'on trompe; le sens de mentir devient 
prédominant. Au passif, ce verbe signifie soit étre 
trompé, soit se tromper. Feddos : faur, mensonge. 

Le faux consiste à dire qu'une chose qui est n'est pas ou 

qu'une chose qui n'est pas est, τὸ... λέγειν τὸ ὃν μὴ εἶναι ἢ τὸ μὴ 

ὃν εἶνα! ψεῦδος. (Arist., Métaphysique, 1011 b 26.) — En cela, 
je ne m'élais pas trompé, za τούτου μὲν οὐκ ἐψεύσθην. (Plat., 

Apologie, 2 C. 

519, — Ψευδολογεῖν : dire des mensonges. 
Ψευδοστομεῖν (surtout poélique) : avoir le mensonge à 

la bouche, avoir l'habitude de mentir. 

520. — Ψευδομαρτυρεῖν : rendre un faux lémoignage. 
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521. — ᾿Απατᾶν : lromper, duper. 

Tu ne saurais me faire une telle concession pour me fromper, 

car tu es mon ami, οὐδ᾽ αὖ ἀπατῶν ἐμξ συγχωρήσαις ἄν᾽ φίλος 

γάρ μοι et. (Plat., Gorgius, 481 E.) 

522, — Φενακίζειν : circonvenir, rouler. 

Parmi ceux qui ont eu affaire à lui, il n'en est pas un quil 

n'ail roulé, οὐδεὶς ἔστιν ὅντιν᾽ οὐ πεφενάγχιν᾽ ἐχεῖνος τῶν αὐτῷ 

χρησαμένων. (Démosth., IE, 7.) 

523. — ’AAaGoveia : vantardise. 

La vantardise consiste à s'attribuer des biens que l'on n'a 

pas, ἡ ἀλαζονεῖα δόξειεν ἂν εἶνα! ποοσποίησις ἀγαθῶν οὐχ ὄντων. 

Théophr., Caractères, 23. 

524. — Γοητεία : charlalanerie (γόης : charlalan). 

Méfiez-vous de cet homme; c'est un perfide, un charlaltan, 

un pervers, τὸν... ἄνθρωπον... φυλάττεσθε ̓  ἄπιστος, γόης, πονη- 
ρός. (Démosth., XIX, 109. 

CV. METS. 

525. — Σῖτα : le blé récollé (σἴτος : Le blé sur pied), d'où 
le pain, et, en général, les aliments végétaux. 

526, — Σιτία : ce qui se mange, les aliments solides, par 
opposition à ποτά : ce qui se boit. 

527. — Ὄψα : les aliments cuits, les mets préparés par la 
CUISSON. 

REMARQUE. — Distinguer ἄριστον (ἀριστᾶν) : repas de midi, 

diner, et δεῖπνον (δειπνεῖν) : repas du soir, souper. 

Elles dinaient tout en travaillant: elles soupaient leur travail 

achevé, ἐργαζόμενα: μὲν ἠρίστων, ξργασάμεναι δὲ ἐδείπνουν. 

(Xén., Mémorables, 11. T, 12. 

CVI. MONTRER. 

528. — Δεικνύναι : montrer (du doigt}, désigner. 

En disant ces mots, il montrail Batlos, ἅμα τε ἔλεγε ταῦτα χαὶ 

édeinvue ἐς τὸν Βάττον. (Hérod., IV, 150.) 



116 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DES SYNONYMES GRECS. 

529, — Ἐνδεικνύναι, plus usité au moyen, montrer une 
chose telle qu'elle est, démontrer par les faits. 

Je montrai alors non par des mots, mais par des actes, que 
je ne me souciais nullement de la mort, τότε... ἐγὼ οὐ λόγῳ, ἀλλ᾽ 
ἔργῳ αὖ ἐνδειξάμιην, ὅτι ἐμοὶ θανάτον μὲν μέλει... οὐδ᾽ ὁτιοῦν. 

(Plat., Apologie, 32 D.) 

REMARQUE. — Dans le droit attique, ἔνδειξες désigne la 

dénonciation d'une infraction à une interdiction légale, cette 
procédure permettant d'appliquer la peine sans jugement. 

530. — Ἐπιδεικνύναι : mettre devant les yeux, donner en 

spectacle; au moyen, se donner en spectacle. 

Gorgias nous a donné un long et beau spectacle, πολλὰ... χαὶ 

χαλὰ Γοργίας ἡμῖν... ἐπεδείξατο. (Plat., Gorgias, 447 A.) 

. Là 

531, — ᾿Αποδεικνύναι : démontrer (ἀπόδειξις : démons- 

ration). 

Serons-nous en état de démontrer que tous les autres arts 

sont des instruments de persuasion? χαὶ τὰς ἄλλας... τέχνας 

ἁπάσας ἕξομεν ἀποδεῖξαι πειθοῦς δημιουργοὺς οὔσας; (Plat., Gor-- 

gias, 454 À.) 

532, — Φαίνειν : faire voir. Paiveoôat : êlre vu, êlre visible, 
paraître. Φανερός : visible. 

Zeus, dans sa sagesse, nous αὶ fail voir ce signe considérable, 
ἡμῖν μὲν τόδ᾽ ἔφηνε τέρας μέγα μητίετα Ζεύς. (Iliade, 11, 324.) 

533. — ᾿ΑἈποφαίνειν : faire voir (une chose que l'on ne 
voyait pas), découvrir, produire, créer. 

La nature même nous fait voir qu'il est juste que le plus 

fort ait plus que le plus faible, ἡ... φύσις αὐτὴ ἀποφαένει αὐτό, 
ὅτι δίκαιόν ἐστι τὸν ἀμείνω τοῦ χείρονος πλέον ἔχειν. (Plat., Gor- 

σίας, 483 D.) 

534. — ᾿Εμφαίνειν : faire voir dans. 

Comme dans la personne des enfants plus grands que leur 

àge on voit quelque chose de jeune, qui accuse le petit nombre 

de leurs années, ὥσπερ... ἐν σώματι, ὅσοι νέοι ὄντες μέγεθος 
ἔλαθον, ὅμως ἐμιφαένεται τὸ νεαρὸν αὐτοῖς, ὃ χατηγορεῖ τὴν ὀλιγο- 

ετίαν... (Xén., Cyropédie, I, 4, 3.) 
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535. — Μηνύειν : indiquer, révéler, dénoncer. 
Celui qui rend les jeunes gens meilleurs, allons, dis-leur, 

indique-leur quel il est, τὸν... βελτίους ποιοῦντα ἴθι εἰπὲ ai 

pvuaoy αὐτοῖς, τίς ἐστιν. (Plat., Apologie, 24 D.) 

536. — Σημαίνειν : signifier (au moyen d'un signe, 

537. 

538. 

σημεῖον | Voy.S 180). 
Tous les autres verbes, qui signifient des actions, τἄλλα ὅσα 

πράξεις σημαΐένες ῥήματα. (Plat., Sophiste, 262 B.) 

ΟΥ̓. MORT. 

— Θάνατος : mort (θάνατος κατὰ φύσιν : mort natu- 
relle; θάνατος βίαιος : mort violente) et peine de mort. 
[Voy.S 849.] Θνητός : mortel. ᾿Αθάνατος : immortel. 

— θνήσκειν (plus employé au parfait) et ἀποθνήσ- 
#etv (plus fréquent aux autres temps) : mourir 
(᾿Αποθανεῖν : mourir, au présent et au passé ; ἀπο- 

: θνήσχειν : passer de vie à trépas; τεθνάναι : Être mort). 
Ce verbe est aussi employé pour signifier mourir de 
quelque chose (de faim, de maladie, λυλῷ, νόσῳ, etc.). 
᾿Αποθνήσκειν ὑπό τινος : mourir par le fait de quel- 
qu'un, sert de passif à ἀποκτείνειν. | Voy. ὃ 845. | 

Monté au tribunal avec un accusateur tout à fait vil et 

méchant, tu mourrais, s'il voulait proposer contre toi {a peine 

capitale, εἰς τὸ διχαστήριον ἀναβάς, κατηγόρου τυχὼν πάνυ φαύλου 

χαὶ μοχθηροῦ, ἀποθάνο:ς ἄν, εἰ θούλοιτο θανάτου σο: τιμᾶσθαι. 
(Plat., Gorgias, 480 B.) — Les vrais philosophes se préparent à 

mourir et c'est à eux que la mort fait le moins de peur, of 

ὀρθῶς φιλοσοφοῦντες ἀποθνήσχειν μελετῶσι nai τὸ τεθνάναι 

ἥχιστα αὐτοῖς ἀνθρώπων φοδερόν. (Plat., Phédon, 67 E.). 

- Ἐκθνήσκειν : au propre, défaillir: par suite, 
parailre mort, sans l'être ; au figuré et par hyper- 
bole : mourir (de rire, de honte, ete.). 

L'exposition du corps à la maison ne durera que le temps 

nécessaire pour reconnaître si la mort est apparente ou réelle, 
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τὰς... προθέσεις πρῶτον μὲν μὴ μαχρότερον χρόνον ἔνδον γίγνεσθαι 

τοῦ δηλοῦντος τόν τε ἐκτεθνεῶτα χαὶ τὸν ὄντως τεθνηχότα. 

(Plat. Lois, 959 A.) — A ma vue, les convives pensèrent mourir 

de rire, οἵ συμπότα! .. ὡς εἶδον ἐξέθανον τῷ γέλωτι. (Alciphron, 

ΠΙ, 66, 4.) | 

540. — Ἐκπνεῖν : expirer. 

541. — Τελευτᾶν : finir ses jours. Tekevtn : la fin de la 
vie, et aussi les derniers moments. ![ Vox. ὃ 366.] 

Tels furent les derniers moments de notre compagnon, ἥδε ἢ 

τελευτὴ... τοῦ ἑταίρου ἡμῖν ἐγένετο. (Plat., Phédon, 118 A.) 

542. — Οἴχεσθαι (poélique), au sens du parfait : s'en étre 
allé, n'être plus. [Vos. 8 31.] 

La fleur des Perses est tombée, elle n'es{ plus, τὸ Περσῶν 

δ᾽ ἄνθος οἴχεται πεσόν. Eschvle, Perses, 252.) 

CNIL MÜR. 

543. — Πέπων : mûr (cuit par le soleil), se dit au propre 
d'un fruit. Le contraire est ὡμός : vert. Πεπαίνειν : 
faire mürir, amener à malurité. 

Grâce à sa fécondité, la vigne nous montre des grappes 

müres, dans le même temps qu'elle porte des grappes encore 

vertes, διὰ πολυφορίαν... τοὺς μὲν πέπονας δειχνύουσα βότρυς 

τοὺς: δὲ ἔτι ὡμοτέρους φέρουσα. (Nén., Économique, XIX, 19.) 

544. — Πέπειρος : mûr, au figuré, au sens de : qui a son 

complet développement. 

545. -- Αδρός: dru, fort (correspond à notre mot solide : 

«un gars solide »). ᾿Αδρύνειν : rendre fort. 

115 emméneront à la guerre ceux de leurs enfants qui seront 

assez forts, ἄξουσ! τῶν παίδινν εἰς τὸν πόλευον ὅσο! &ôpoi. (Plat., 

République, 466 E.) 

546. — Ὡραῖος : qui est dans sa fleur, dans son complet 
épanouissement (implique l'idée de beau, qui fait 
plaisir à voir). [Voy.s 833.) 
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CIX. NÉGLIGENCE. 

547. — ᾿Αμελεῖν : négliger, ne pas se soucier de. ᾿Ἀμελῶς 
ἔχω : 16 suis négligent. ᾿Αμέλεια : négligence, insou- 
ciance. ᾿Ἀμελῆς : négligent. 

L'insouciance est une forme du dédain, ἡ ἀμέλεια ὀλιγωρία 
τίς ἐστιν. (Arist., Rhélorique, 1379 b 37.) — Tu négliges, Socrate, 

ce qui devrait être l'objet de tes soins, ἀμελεῖς, ὦ Σώχρατες, ὧν 

δεῖ σε ἐπιμελεῖσθαι. (Plat., Gorgias, 485 E. 

REMARQUE. — Des idées voisines sont exprimées par περὶ 

οὐδενὸς ποιτεῖσθας: ne faire aucun cas de; οὐδένα λόγην ποιεῖ- 

côœc: ne tenir aucun comple de. [Vox. S 195.] 

548. — Ἔλλείπειν : ometllre. 

Nous n'omettrons rien, autant du moins qu'il dépendra de 

nous, χαὶ χατὰ δύναμίν γε οὐδὲν ἐλλεέψομεν. (Plat., Timée, 17 B.) 

549, — Παραλείπειν : laisser de côlé par inadrertance. 

C'est précisément là ce que nous laissions de côlé, quand nous 
cherchions en quoi consiste la verlu, χαὶ τοῦτό ἐστιν ὁ νυνδὴ 
παρελείπομεν ἐν τῇ περὶ τῆς ἀρετῆς σχέψε:, ὁποῖόν τι εἴη. (Plat. 
Ménon, 91 B.) 

550. — Περιορᾶν : regarder comme une chose négligeable ; 
par suite, laisser faire. 

Les Corcyréens demandaient aux Corinthiens de ne pas 

laisser consommer leur ruine et de leur porter secours, ἐδέοντο... 
Un σφᾶς περιορᾶν φθειρομένους, &)X ἐπαμῦναι. (Thucvd., 1, 
25, 2. 
© 9 2.) 

551, — ᾿Εᾶν : permellre (οὐκ ἐᾶν : empêcher), par suite 
ne pas s'occuper de. 

Quant aux autres, ils allérent jusqu'à empécher de les 
inhumer selon le rituel ordinaire, τοὺς δὲ... οὐδὲ ταφῆς τῆς νομι:- 
ζομένης ἐἕασαν τυχεῖν. (Lysias, ΧΙ, 95.) — Je ne m'occupe pas 

= 

du reste, τὰ... ἄλλα ἐῶ. (Plat., Grand Hippias, 282 D.) 

552, — ‘Evrpéneoôar (οὐκ) : ne pas se relourner pour 

regarder, ne pas se laisser arrêter par. 

Aujourd'hui, tu ne rougis pas de démentir ces belles paroles : 

tu ne Le laisses pas arréler par nous, les lois, νῦν 8 οὔτ᾽ ἐχεί- 
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νους TOUS λόγους αἰσχύνει, οὔτε ἡνιῶν τῶν νόμων ἐντρέπει. (Plat. 

Criton, 52 C.) 

553. — Παριέναι : laisser échapper ; en particulier, passer 

ὅδ. 

©Ct 

56. 

CT OS? . 

sous silence. 

Il est évident que si on laisse échapper l'occasion de faire 

une chose, c'en est fait de cette chose, τόδε δῆλον, ὡς, ἐάν τίς 

τινος παρὴ ἔργου χαιρόν, διόλλυται. (Plat., République, 370 B.) 

. Ὁ, . 2 »Ἅ»» \ ἘΝ 2 : ! 

--- Ῥαθυμεὶῖν (ῥᾳθυμία, ῥθυμος) : ne pas s'émouvoir 
de. [Voy. $ 615. | 

Il faut que vous voviez que de tels actes, punis de mort par 

nos ancètres, ne vous émeuvent même pas, δεῖ... ὑμᾶς ἰδεῖν ὅτι 

ἐπὶ τοῖς τοιούτοις ἔργοις ῥᾳθυμιεῖτε, ὧν θάνατον χατεγνώχασιν οἱ 

πρόγονοι. (Démosth., XIX, 2:0.) 

— Ῥαδιουργεῖν : se relâcher, ne pas s’observer, s'ou- 
blier. [Voy. ὃ 614. | 

Quand on n'est pas connu, il semble que l’on s'observe moins, 

comme si l'on était dans l'obscurité, οἱ δὲ ἀγνοούμενοι paôroupyetv 

πως μᾶλλον δοχοῦσιν, ὥσπερ ἐν σχότει ὄντες. (Xén., Cyropédie, I, 

15299 

CX: NIER; REFUSER. 

— Οὐ φάναι : dire que ne pas (et non point ne pas 
dire. [Voy. ὃ 270.] Cette locution ἃ surtout un sens 

déclaratif. 

Les soldats déclarèrent qu'ils n'iraient pas de l'avant: ils 

soupconnaient déjà qu'ils marchaient contre le Grand Roi et 1ls 

disaient qu'on ne les avait pas engagés pour cela, οἱ... στρατιῶται 

οὖκ ἔφασαν ἰέναι τοῦ πρόσω" ὑπώπτευον γὰρ ἤδη ἐπὶ βασιλέα 
ἰέναι μισθωθῆναι δὲ οὐκ ἐπὶ τούτῳ ἔφασαν. (Xén., Anabase, I, 
3, L.) 

. — ᾿Αποφάναι a [6 même sens que οὐ φᾶναι. 

Voyons... tu ne réponds ni oui ni non à ma question, τί δὴ... 

οὔτε σὺ φής à ἐρωτῶ οὔτε ἀπόφης. (Plat, Protagoras, 360 D.) 

. — ᾿Αρνεῖσθαι ἃ une acception morale : nier (repous- 
ser une accusation, un soupçon), ne pas admettre que 
telle chose puisse être. "EfapvetoBa: exprime la même 
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idée, avec plus de force, de mème que la périphrase 
ἔξαρνος εἶναι OÙ γίγνεσθαι. 

Lacédémone et la Crète sont les lieux de la terre où il y ἃ 
le plus de sophistes; mais ils nien! énergiquement qu'ils soient 

des sophistes et feignent d'être des ignorants, σοφισταὶ πλεῖστοι 

γῆς ἐχεῖ εἰσίν, ἀλλ᾽ ἐξαρνοῦνται χαὶ σχηματίζοντα: ἀυαθεῖς εἶναι. 

(Plat., Prolagoras, 342 B.) 

559. — ᾿Αναίνεσθαι : ne pas vouloir d'une chose, se refuser 
à faire. 

Cyrus se rendait compte qu'il fallait habituer les valets 

d'armes à ne refuser aucune corvée, à ne jamais croire qu'au- 

cun ordre du commandant en chef fût au-dessous d'eux, èy!- 

γνωώσχεν ὁ Κῦρος δεῖν τοὺς ὑπηρέτας τοῦτο ἀσχεῖν, ὡς μηδὲν 

ἀναΐἔνοιντο ἔργον, ἀλλὰ πάντα νομίζοιεν πρέπειν αὑτοῖς πράττειν, 

ὅσα ἅρχων προστάττοι. (Xén., Cyropédie, I, 1, 31. 

560. — Οὐκ ἐθέλειν : ne pas consentir, se refuser à. [Vov. 
$ 212. | 

561. — ᾿Ανανεύειν : faire un signe de têle pour dire non ou 
refuser. 

Comme j'avais répondu non, tu me demandas encore s'il 

m'avait appris comment je pourrais inspirer de l'ardeur à une 

armée... Comme je te faisais encore signe que non... ἀποφίήσαν- 

τος δέ μου χαὶ τοῦτο ἀνεχρίνας αὖ σὺ χαὶ τόδε εἴ τί D 
ὡς ἂν δυναίμην στρατιὰ προθυμίαν ἐμβαλεῖν... ἐπεὶ 
ἀνένευον... {Xén., Cyropédie, I, 6, 13.) 

CXI. NOIR. 

562. — Μέλας : noir. 

563. — Κελαινός : sombre. 

CXIT. NOM. 

564. — Ὄνομα : nom; en grammaire : substantif. 

De ces instants, bien courts pourtant, il vous restera un nom; 

el ceux qui voudront injurier notre cité vous accuseront d'être 

les meurtriers de Socrate, un sage, οὐ πολλοῦ γ᾽ ἕνεχα χρόνου... 
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ὄνομα ἕξετε καὶ αἰτίαν ὑπὸ τῶν βουλομένων τὴν πόλιν λοιδορεῖν, 

ὡς Σωχράτη ἀπεχτόνατε, ἄνδρα σοφόν. (Plat., Apologie, 38 C.) — 

Le nom est un son produit par la voix, significatif par conven- 

tion, mais sans indication de temps, et indivisible en parties 

avant une signification propre, ὄνομά... ἐστι φωνὴ σημαντιχὴ 

χατὰ συνθήχην ἄνευ χρόνου, ἧς μηδὲν μέρος. ἐστὶ σημαντιχὸν χέχω- 

ciouévoy. (Arist., de l'Interprélalion, 10 ἃ 19.) 

‘Erwyopia : nom donné en raison d'une circonstance 
particulière. ᾿Ἑπώνυμος (actif) : qui donne son nom 
(archonte, héros éponyme); (passif) : qui est donné 
comme nom. — Ἀντωνυμία : pronom. — Παρωνυμία : 

ressemblance de nom (οἱ différence de sens). — Συνω- 

γυμία : ressemblance de sens (et différence de nom.) 
9 ᾿ 9 La Ονομάζειν : nommer. ᾿Ἐ πονομάζειν : donner un nom en 

raison d'une circonstance particulière. 

Ce nom d'Hadès, il s’en faut de beaucoup qu'il «if été donné 

au dieu parce qu'il est invisible, mais bien plutôt parce qu'il sait 

tout ce qui est beau, χαὶ τό γε ὄνομα ὁ “Ατδης... πολλοῦ δεῖ ἀπὸ 

τοῦ ἀειδοῦς ἐπωνομάσθαι, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον ἀπὸ τοῦ πᾶντα τὰ 

χαλὰ εἰδέναι. (Plat., Cralyle, 404 B.) 

Ὀνομαστός : dont le nom est connu. — ᾿θνομασία : for- 

malion el emploi des noms. — Ἢ ὀνομαστικὴ (τέχνη): 

l'art de former et employer les noms. En grammaire, 

ἡ ὀνομαστικὴ (πτῶσ!ς) : le nominatif. 

Παρονομασία : rapprochement de deux mots formés de la 

même racine (1). 

1) C'est là une des /igures rythmiques mises à la mode par 

Gorgias (Ποργίξια σχήματα). Ces figures sont : ἀντέθεσες : paral- 

lélisme de sens entre deux membres (χῶλα) ; — παρίσωσος 

égalilé d'élendue de deux membres: — παρομοξώσος : sümililude 

de son entre deux membres. Cette figure présente plusieurs 

variétés : ὁμοτοκάταριλτον : assonance iniliale; ὅμιοιοτέλευ- 

τὸν : assonance finale; παρονομχσία : rapprochement de 

mols de méme racine; παρῆχησιξ : alliléralion. — Ces figures 

se rencontrent chez Gorgias, Antiphon, Thuevdide, Lysias. 
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— Καλεῖν : appeler de tel ou tel nom. 

La faculté de celui qui sait interroger et répondre, ne l'ap- 

pelles-tu pas dialectique? Τὸν ἐρωτᾶν χαὶ ἀποχρίνεσθα: ἐπιστάμε- 
νον ἄλλο τι σὺ καλεῖς ἢ διαλεχτικόν; (Plat., Cratyle, 390 C.) — 

Distinguer : ὁ καλούμενος θάνατος (Plat., Phédon, 86 B) : ce 

qu'on appelle la mort, — de ἡ λεγομένη εὐδαιμονία (Plat., Lois, 

695 A) : ce qu'on dil étre le bonheur, ce qu'on entend par le 

bonheur. 

566. — Ἐ πικαλεῖν : désigner par un nom et surnommer. 

567. 

Ἐπίκλησις : désignation par un nom et surnom. 

Un nome, qui a recu le nom de Saïs, Σαϊτιχὸς ἐπειχαλούμενος 

νομός. (Plat., Timée, 21 E.) — Aristodème, surnomme le petit, 

᾿Αριστόδημος ὁ μιχρὸς ἐπιχαλούμενος. (Xén., Mémorables, 1. 

4, 2.) 

— Προσαγορεύειν, προσειπεῖν : donner à un homme 
ou à une chose le nom, le titre qui lui convient. 

A quelle fin crois-tu qu'Homère ait donné à Agamemnon le 

nom (le tilre) de pasteur de peuples? τοῦ ἕνεχεν... “Ὅμηρον ote: 

τὸν ᾿Αγαμέμνονα προσχγορεῦσαι ποιμένα λαῶν; (Nén., Mémo- 

rables, HT, ?, 1.) 

Προσηγορία : litre (de rot, de tyran, ete.). En grammaire, 

568. 

προσηγορία OÙ ὄνομα προσηγορικόν : nom (désignant 

la matière (or, argent), l'espèce ou l'individu de cette 
espèce (Fhomme, un homme) se distingue de ëvoux 

περιληπτικόν : dénomination d'une pluralité (armée, 

cavalerie, troupeau, humanité). 

CXITI. NOUVEAU. 

- Νέος signifie jeune, récent. C'est ainsi que νεότης 

signifie jeunesse; oi νεώτεροι : les jeunes gens. δον. 

$ 46.] Mais νέος s'applique aussi à ce qui est nouveau, 

par rapport à ce qui précède, préexiste, et prend'un 

sens péjoratif, νεώτερόν τ' ποιεῖν : élablir quelque chose 

de nouveau; autrement dit, faire une révolution ; vew- 
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τερίζειν : innover; νεωτερισμός : goût de l'innovalion. 
La même idée est signifiée par νεοχμοῦν : faire, cau- 
ser une révolution. 

Je suis {rop jeune: je n'ai même jamais vu Protagoras et je 

ne Jui ai jamais parlé, ἐγὼ... ἅμα μὲν χαὶ νεώτερός εἰμι, ἅμα δὲ 

οὐδὲ ἑώραχα Πρωταγόραν πώποτε οὐδ᾽ ἀχήχοα οὐδέν. (Plat., Pro- 
tagoras, 310 E.) — Viendrais-tu m'apprendre quelque chose de 

nouveau (une mauvaise nouvelle) ? — Rien que de bon, me dit-il, 

ur, τι νεώτερον ἀγγέλλεις ; — Οὐδέν γ᾽, ἢ δ᾽ ὅς, εἰ un ἀγαθά ys.(Plat., 

Protagoras, 310 B.) — Comme dans la plupart des cités, il y avait 

là des révolutionnaires, qui voulaient faire rentrer les exilés, 

οἷα δὴ ἐν ταῖς πλείσταις πόλεσι νεωτέρων τινὲς ἐπιθυμοῦντες πραγ- 

μάτων χατάγειν ἐβούλοντο τὴν φυγήν. (Χέη., Helléniques, V, 2, 9.) 

— I] faut distinguer νεογενῆς οἱ νεογνός : nouveau- 

né, de νήπιος : (enfant) en bas âge (proprement qui ne 
parle pas encore); — veapés : qui a l’aspect jeune, de 

γεαλῆς : qui est dans toute la force, l'éclat, la frai- 

cheur, ete., de la jeunesse. 

Πρόσφατος : fraichement lué, d'où, frais, récent, s'oppose 

ΠΣ 

ἃ ἕωλος : vieux, défraichi, éventé. 

S'agit-il de répondre à une accusation, on leur accorde les 

délais qu'ils veulent, et leurs délits vous arrivent éventés οἱ 

refroidis: mais, nous autres, à l'occasion, on nous juge tout frais, 

“ρόνοι τούτοις τοῦ δίχην ὑποσχεῖν, οὃς ἂν αὐτοὶ βούλωνται, δίδονται, 

χαὶ τἀδιχήμαθ᾽ ἕωλα τὰ τούτων ὡς ὑμᾶς χαὶ Ψψύχρ᾽ ἀφιχνεῖτα!, τῶν 

δ᾽ ἄλλων ἡμῶν ἕχαστος, ἄν τι συμβῇ, πρόσφατος χρίνεται 

(Démosth., ΧΧΙ,.112.) 

- Καινός : nouveau, implique l'idée de quelque 

chose d'étrange, d'insolite. Καινότης : nouveauté (au 

sens d'étrangeté). L'idée d'innovalion (au sens péjo- 

ratif) est signifiée par καινοῦν, καινουργεῖν, καινοτο- 

μεῖν, καινοτομία. 

Voulez-vous aller de groupe en groupe vous demander les 

uns aux autres : dit-on quelque chose de nouveau? Et pourrait- 

il y avoir rien de plus nouveau que de voir un Macédonien battre 
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Athènes et gouverner la Grèce? βούλεσθε... περιιόντες αὑτῶν 
πυνθάνεσθαι" λέγεται te καινόν : γένοιτ᾽ ἄν τι χατνότερον ἢ Μαχεδὼν 
ἀνὴρ ᾿Αθηναίους χαταπολεμῶν nai τὰ τῶν Ἑλλήνων διοιχῶν : 

(Démosth., 1V, 10.) 

ὅτι. --- Ὑπόγυος : {out à fait récent, arrivé il y a peu de 
temps. 

Il y «a très peu de lemps que, vaincus, au pouvoir de nos 

ennemis, dont beaucoup voulaient détruire notre cité, nous avons 
cherché un refuge dans les serments et les traités, ὑπόγυόν... 
ἐστιν, ἐξ οὗ καταπολεμηθέντες, ἐπὶ τοῖς ἐχθροῖς γενόμενο:. πολλῶν 

ἐπιθυμησάντων διαφθεῖραι τὴν πόλιν, εἰς 

φύγομεν. (Isocrate, ΧΥΤΠ, 29.) 

- 

ὅρχους χαὶ συνθήχας χατε- 

512. — Ἔναυλος : qui résonne encore à l'oreille. 

La parole et la voix de l’orateur résonnent encore si bien à 

nos oreilles, οὕτως ἔναυλος ὁ λόγος τε χαὶ 6 φθόγγος παρὰ τοῦ 

λέγοντος ἐνδύεται: εἰς τὰ ὦτα... (ΡΙαί., Ménérène, 335 B.) 

CXIV. NUAGE. 

513. — Νεφέλη : nuage. 

574, — Νέφος : aggloméralion de nuages. 

REMARQUE. — Ἐπινέφελος se dit d'un ciel où 2 y a des 
nuages, mais non d'un ciel tout à fait couvert. ’Avégehos se 

dit d'un ciel sans nuages. 

CXV. OBEIR. 

575. — Ὑπηρετεῖν : obéir passivement, comme le rameur 
au chef de nage. [Voy. $ 791. | 

516. — Πείθεσθαι : se laisser persuader, par suite, obéir 
par persuasion, [Voy. $ 196. (Εὐπειθῆς : docile, obéis- 
sant ; δυσπειθῆς : qui ne se laisse pas facilement per- 

suader, qui obéit à contre-cœur ; ἀπειθῆς : indocile, 
désobéissant ἀπειθεῖν : désobéir; ἀπείθεια : déso- 

béissance). 



126 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DES SYNONYMES GRECS. 

517. — Πειθαρχεῖν : obéir ‘par raison) à un comman- 

dement. 

518. — Εὐταχτεῖν : élre discipliné (edtantos): εὐταξία : 

discipline. Contraires : ἁταχτεῖν, ἅτακτος, àtaëia, 

qui se disent de l'indiscipline. 

Ne vois-tu pas la discipline qui règne sur la flotte: avec 

quelle soumission, dans les jeux gvmniques, on obéit aux moni- 

teurs; que, dans les chœurs non moins qu'ailleurs, on fait tout 

ce qu'ordonnent les maîtres? — Il est justement étonnant que, 

là, on obéisse volontiers aux chefs, et que les hoplites et les 

cavaliers. soient les gens les plus désobéissants, οὐχ ὁρᾶς, ὡς 

εὔταχτοει μέν εἰσιν ἐν τοῖς ναυτιχοῖς, εὐτάντως δ᾽ ἐν τοῖς γυμνι- 

χοῖς ἀγῶσι πείθονται τοῖς ἐπιστάταις. οὐδένων δὲ χαταδεέστερον 

ἐν τοῖς χοροῖς ὑπηρετοῦσι τοῖς διδασχάλοις; --- Τοῦτο γάρ τοι... 

χαὶ θαυμαστόν ἔστι τὸ τοὺς μὲν τοιούτους πειθαρχεῖν τοῖς ἐφε- 

στῶσι, τοὺς δὲ ὁπλίτας χαὶ τοὺς ἱππεῖς... ἀπειθεστάτους εἶναι 
r 

πάντων. (Xén., Mémorables, 111, 5, 18. 

519. — Ὑπακούειν : vouloir entendre, Signifie une obéis- 

sance volontaire el bienveillante (cf. le français « 1] 

ne veut rien entendre »), 

Je m'étonne que le geôlier ait consenti à l'entendre, θαυμάζω 

ὅπως Ἰθέλησέ σοι ὁ τοῦ δεσμωτηρίου φύλαξ ὑπακοῦσαι. (Plat., 

Criton, 43:A° 

CXVI. OBLIQUE. 

580. — Πλάγιος : qui va de côlé (et non par la ligne 
droite). 

581. — Δοχμός, δόχμιος : dont le mouvement n’est pas 

rectiligne. 

582. — Λοξός : qui est dévié (par exemple : un membre. 

583. — Λέχριος : incliné, penché. 

584 — Ἐπικάρσιος, ἐγκάρσιος : (marche) oblique. 
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CXVIL OBSCURITÉE. 

585. — Σκότος : obscurilé (opposé à φῶς : lumière|. 

REMARQUE. — Distinguer :entre σχοτώδης : qui ne répand 

aucune lumière; αγοτεινός : où l’on ne voit pas clair ; σγχότιος: 

fait dans les Lénèbres, secrel; σγοπαῖος (temporel) : qui se fait 
pendant la nuit. 

586. — Ὄρφνη : obscurité de la nuit. "Opgvivos : sombre. 

587. — Κνέφας : crépuscule. Kyegatos (temporel) : qui 
se fait au crépuscule. 

588. — "Epe6os : {énèbres du monde souterrain. 

589. — Γνόφος (post-attique), ζοφώδης s'appliquent 
aux corps opaques, qui arrètent la lumière et pro- 
duisent l'obscurité. 

590. — Αμαυρός : indistincl. 

594. — Avyatos : qui cache un objet à la vue. ᾿᾽Επηλύγε- 
σθαι: offusquer. 

592. — Zn : ombre. Eriontos : ombragé, ombreux. 

CXVII. ORDONNER. 

593. — Kekevery (homérique : κέλεσθαι, : pousser quel- 

qu'un à faire quelque chose, le lui dire, l'en prier, 
[ἢ inviter. 

Nous avant vus de loin revenir chez nous, Polémarque.… dit 

à son jeune esclave de courir après nous, pour nous prier de 

l'attendre. L'enfant, tirant mon manteau par derrière 
« Polémarque, dit-il, vous prie de l'attendre », χατιδὼν... 

πόρρωθεν ἡμᾶς οἴχαδς ὡρμημένους [ΠΙολέμαρχος... ἐκέλευσε 

δραμόντα τὸν παῖδα περιμεῖναί ἑ χελεῦσας:. Kai μου ὄπισθεν ὁ παῖς ρᾶμ pt μ 
λαόδόμενος τοῦ ἱματίου - Κελεύει ὑμᾶς, ἔφη, Πολέμαρχος περιμεῖναι. 

(Plat., République, 327 B.) 

594. — Distinguer : παρακελεύεσθαι : engager à faire; 



128 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DES SYNONYMES GRECS. 

ἐπικελεύειν : exhorter à continuer ; διακελεύεσθαι : 

encourager, poursuivre de ses πο 

Socrate, disait le songe, exerce-toi ἃ la musique, d'une 

maniére effective. Moi, je comprenais qu'il m'engageait à faire 

ce que je faisais auparavant, qu'il m'erhortail à continuer, à la 

facon de ceux qui encouragent les coureurs, ὦ Σώχρατες, ἔφη: 

υουσιχὴν ποίει χαὶ ἐργάζου. Καὶ ἐγὼ ἔν γε τῷ πρόσθεν χρόνῳ ὅ περ 

πραττον, τοῦτο ὑπελάμδανον αὐτό μοι παραχελεύεσθαί TE τοὶ 

ἐπιχελεύειν, ὥσπερ οἵ τοῖς θέουσι διακελευόμενοι. (Plat. Phédon, 

60 E. 

d 

_ 

595. — Τάττειν : assigner un poste, un rang; par suite, 
prescrire, fixer, arrêter. 

La loi prescrit, non pas que le devin commande au stratège, 

mais le stratège au devin, ὁ νόμος οὕτω τάττει, μὴ τὸν μάντιν 
τοῦ στρατηγοῦ ἄρχειν, ἀλλὰ τὸν στρατηγὸν τοῦ μάντεως. (Plat., 
Laches, 199 A.) 

596. — Προστάττειν : ordonner. 

Quand le corps et l'âme sont joints ensemble, la nature 

ordonne à l'un d'être l'esclave et de se laisser commander: à 

l'autre, de commander et d'être le maitre, ἐπειδὰν ἐν τῷ αὐτῷ 

ὦσι Ψυχὴ καὶ σῶμα, τῷ μὲν δουλεύειν χαὶ ἄρχεσθαι ἣ φύσις προσ- 
5 δὲ τάττει, τῇ δὲ ἄρχειν χαὶ δεσπόζειν. (Plat., Phédon, 19 E.) 

597. — Επιτάττειν : donner un ordre impératif, enjoindre. 

Les ordres que nous donnons ne sont pas des injonctions 

rigoureuses, ἡμῶν.... οὐχ ἀγρίως ἐπιταττόντων ποιεῖν, ἃ ἂν 

χελεύωμεν. (Plat., Criton, 52 A.) 

598. — Σημαίνειν : ordonner, se dit, au propre, du chef 
qui donne le signal. 

Comme des ennemis avaient été signalés dans le pays, 
Astvage alla en personne, avec les gens qu'il avait auprès de lui, 

défendre les frontières, ainsi que son fils avec les cavaliers qu'il 

trouva, et il ordonna au reste de ses forces de le rejoindre, 

σημανθέντων... τῷ ᾿Αστυάγει ὅτι πολέμιοί εἰσιν ἐν τῇ χώρα, ἐξε- 
β + be: 4 Ὶ £ ἊΣ ψ" “τοῦ - ΠΕΣ s ",1 “5 L d γε Led " 4 κὺ ᾿ μ 7: βοήθε: χαὶ αὐτὸς πρὸς τὰ οὐ σὺν τοῖς περὶ αὐτὸν χαὶ ὁ υἱὸς 

αὐτοῦ ὡσαύτως σὺν τοῖ is παρατυχοῦσιν ἱππόταις, nai τοῖς ἄλλοις δὲ 

ἐσήμαινε πᾶσιν ἐχβοηθεῖν MAxÈRS Cyropédie, 1, 4, 18.) 
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599. — Κηρύττειν : faire publier un ordre par la voix du 
héraut. 

Ce n'est pas Zeus qui « fait publier cet arrèt, οὐ γάρ τί wo: 
Ζεὺς ἣν ὁ κηρύξας τάδε. (Soph., Antigone, 450.) 

000. --- Παραγγέλλειν se dit d'un ordre que l’on fait trans- 

601. 

D — 

603. 

mettre. 

Cyrus sauta de son char, revètit sa cuirasse, monta à cheval 

et prit ses javelots ; en mème temps, il faisail transmettre à tous 

les soldats l'ordre de s'armer et de se placer chacun à son rang, 

Kôpoc... χαταπηδήσας ἀπὸ τοῦ ἄρματος τὸν θώραχα ἐνεδύετο ai 

ἀναβὰς ἐπὶ τὸν ἵππον τὰ παλτὰ εἰς 

πᾶσι παρήγγελλεν ἐξ 
΄ » Fr + 

τάξιν ἔχαστον. (Xén., . 

εἰς τὰς χεῖρας ἔλαδε, τοῖς τε ἄλλοις 
., 

x 

Lecba: at χαθίστασθα: εἰ 

nabase, 1, 8, 3. k 

ς τὴν ἑαυτοῦ 

1 

© bc a, 

— Ἐπιστέλλειν : ordonner par un message (ἔπι- 
στολή). mander, recommander 

Lorsqu'il se fut baigné, qu'on lui eut amené ses enfants. et 

que furent arrivées les femmes de sa famille, après s'être entre- 

tenu avec elles devant Criton et leur avoir fait ses recomman- 

‘dations, 11 dit aux femmes et aux enfants de se retirer, ἐπειδὴ... 

ἐλούσατο χαὶ ἠνέχθη παρ᾽ αὐτὸν τὰ παιδία... καὶ αἱ οἰχεῖα: γυναῖχες 

ἀφίχοντο, ἐναντίον ἐχείνα:ς τοῦ Κρίτωνος διαλεχθείς τε χαὶ ἔπε: 
στείλας ἅττα ἐβούλετο, τὰς μὲν γυναΐῖχας χαὶ τὰ παιδία ἀπιένα: ἐχέ- 

λευσεν. (Plat., Phédon. 116 B.) 

᾿Εφίεσθαι (surtout poélique) : envoyer un ordre, 
mander, donner mission de. 

Le vieux Strophios m'a donné la mission de vous apporter 

des nouvelles d'Oreste, ἀλλά uot γέρων | ἐφεῖτ᾽ ᾿Ορέστου Στρό- 

φιος ἀγγεῖλαι πέρι. (Soph., Électre, 1110.) 

— Ἐπιτέλλειν : ordonner de mener jusqu'à achève- 
ment (dans le composé persiste le sens primitif de 
τέλλω : accomplir. 

As-lu quelque ordre à nous donner, à ceux-ci et à moi, 

touchant tes enfants ou autre chose, dont l'accomplissement 

doive t'êètre particuliérement agréable? τί... τούτοις ἢ ἐμοὶ 

ἐπιτέλλει ἢ περὶ τῶν παίδων ἢ περὶ ἄλλον του. ὅτι ἄν σοι! ποιοῦντες 

ἡμεῖς ἐν χαρίτι μάλιστα ποιοῖμεν; (Plat, Phédon, 115 B.) 

SYNONYMES Gnecs, 9 
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604. — Ἐντέλλεσϑαι : recommander, prescrire de faire. 
Quand ils envoient leurs fils chez les maîtres, ils recom- 

mandent à ceux-ci de veiller bien plus à leur bonne conduite 

qu'à l'étude des lettres et de la musique, εἰς διδασχάλων πέμποντ 

πολὺ μᾶλλον ἐντέλλονται ἐπιμελεῖσθαι εὐκοσμίας τῶν παίδων 

γραμμάτων τε χαὶ χιθαρίσεως. (Plat., Prolagoras, 325 D.) 

ες 
EL 
Ἢ 

605. --- Τιθέναι : poser comme règle, comme loi. 
Poserons-nous comme règle que ce sera la seconde étude des 

jeunes gens? — Oui, dit-il, δεύτερον δὴ τοῦτο τιθῶμεν μάθημα 

τοῖς νέοις; — Τεθῶμεν, ἔφη. (Plat., République, 527 C.) 

606. --- Παραχαλεῖν : inviter. 

J'invile aussi les autres hommes, de tout mon pouvoir, et je 

l'invile à mon tour à quitter ce que tu fais, pour cette vie et cette 

lutte, plus intéressante, je l'affirme, que toutes nos luttes, 

παρακαλῶ... χαὶ τοὺς ἄλλους πάντας ἀνθρώπους, χαθ᾽ ὅσον δύνα- 
μαι, χαὶ δὴ χαὶ σὲ ἀντιπαραχαλῶ ἐπὶ τοῦτον τὸν βίον χαὶ τὸν 

ἀγῶνα τοῦτον, ὃν ἐγώ φημι ἀντὶ πάντων τῶν ἐνθάδε ἀγώνων εἶναι. 

(Plat., Gorgias, 56 E.) 

607. — Προκαλεῖσθαι : inviter, provoquer. 

Tel que je le connais, quand il s'apercevra que tu le pro- 

voques à ce combat. il aura l'ambition de te surpasser en bonnes 

paroles et en bonnes actions, νομίζω... αὐτόν, ἐπειδὰν αἴσθητα! σε 

προχαλούμενον ἑαυτὸν εἰς τὸν ἀγῶνα τοῦτον, πάνυ φιλονιχήσειν 
ὅπως περιγένηταί σοὺ χαὶ λόγῳ at ἔργῳ εὖ ποιῶν. (Nén., Μόηιο- 

rables, II, 3, 17.) 

608. — Μεταπέμπεσθαι : faire venir, envoyer chercher. 

Proxène. qui avait avec lui d'anciennes relations d'hospita- 

lité, l'avail fuil venir, Ipé£evos αὐτὸν μετεπέμψατο οἴχοθεν 

ξένος ὧν ἀρχαῖος. (Xén., Anabase, II, 1,4.) 

CXIX. OUBLIER. 

609. --- Ἐπιλανθάνεσθαι : perdre le souvenir de, oublier. 

Ἐπιλήσμων : qui oublie facilement, qui n'a pas une 

bonne mémoire. 
Je n'ai pas une bonne mémoire, et. si l'on me parle longue- 

ment, j'oublie le sujet de l'entretien, ἐγὼ τυγχάνω ἐπιλήσμων 

__CIRTTT 
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τις ὧν ἄνθρωπος. χαὶ ἐάν τίς μοι μαχρὰ λέγη. ἐπελανθάνομας περὶ 
οὔ ἂν ἢ ὁ λόγος. (Plat., Prolagoras, 334 C.) 

610. — ᾿Αμνημονεῖν : avoir perdu le souvenir de. Au pas- 
sif : être oublié. ’Apvipory : oublieux. 

" n'a pas oublié ni les paroles ni les engagements, qui lui 

ont permis d'obtenir la paix, οὐδ᾽ ἀἄμνημονεῖ τοὺς λόγους οὐδὲ 
3 x ΄ 2 * χὰ - Φ. ὁ »ἦ᾿ , ᾽ 

τὰς ὑποσχέσεις, ἐφ᾽ αἷς τῆς εἰρήνης ἔτυχεν. (Démosth., VI, 12.) 

CXX. PALE. 

611. — Distinguer πελιός : livide, οἱ &ypovs : décoloré 
(qui ἃ perdu son teint, ses couleurs). 

CXXI. PARESSE. 

612. — Ῥαστώνη : facililé, par suite, vie facile, et, en 
mauvaise part, mollesse. Ῥᾳστωνεύειν : vivre dans la 

mollesse. 

La facililé n'est-elle pas grande de n'être pas inférieur aux 
spécialistes, en apprenant ce seul art, sans avoir besoin d'ap- 

prendre les autres? οὐχοῦν πολλὴ ῥᾳστώνη... γίγνεται, μὴ μα- 
θόντα τὰς ἄλλας τέχνας, ἀλλὰ μίαν ταύτην, μηδὲν ἐλαττοῦσθα: τῶν 
δημιουργῶν ; (Plat, Gorgias, 459 C.) 

613. --- Ῥάδιος : facile (difficile : χαλεπός. 

Est facile tout ce qui se fait ou sans peine ou vite. Le diffi- 

cile se définit ce qui se fait ou avec peine ou en beaucoup de 

temps, ῥάδια δὲ ὅσα ἢ ἄνευ λύπης ἢ ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ τὸ γὰρ 
χαλεπὸν ὁρίζεται ἢ λύπη ἢ πλήθει χρόνου. (Arist., Rhélorique. 

1303 ἃ 23.) 

614. — -Ῥαδιουργία : fucililé à faire une chose. 'Ῥᾳδιουρ- 
γεῖν : se donner trop de facilités touchant ce que l’on 
doit. ‘Padrovoyÿ6s : qui se donne trop de facilités. | Vox. 
8 555. | 

Nous ne nous entretenions pas de l'amour avec de trop 

jeunes gens, pour éviter que la facililé avec laquelle ils font 
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toute chose, jointe à la force de leur désir, ne les entrainât à sv 

livrer sans mesure, περὶ ἀφροδισίων οὐ διελεγόμεθα πρὸς τοὺς ἄγαν 
νέους, ἵνα μὴ πρὸς τὴν ἰσχυρὰν ἐπιθυμίαν αὐτοῖς paôroupyias 
προσγενομένης ἀμέτρως αὐτὴ χρῷντο où νέοι. (Xén., Cyropédie, 1, 
6, 34.) 

615. --- Ῥαθυμία, ῥᾳθυμός. ῥᾳθυμεῖν se disent de la lége- 
relé. [Voy. 8 554. | 

L’oisiveté naît en nous de la làächeté; la Zégerelé de l'oisiveté 

et de la mollesse, δειλίας... ἔχγονος ἔν γε ἡμῖν ἀργία, ῥᾳθυμέα δὲ 

ἀργίας χαὶ τρυφῆς. (Plat., Lois, 901 E.) 

616. --- Εἰρωνεία, εἴρων s'entendent de la faiblesse simu- 
lée par celui qui, pour ne pas faire une chose, dit” 

qu'elle est au-dessus de ses forces (1). 

Par rapport au vrai, appelons véridique celui qui est dans le 

juste milieu et vérité ce juste milieu; quant à la feinte, en mieux, 

c'est la vantardise, et l'homme qui a ce caractère est le vantard; 

en pis c’est la faiblesse feinte et le faux faible, περὶ... τὸ ἀκηθὲς 

ὁ μὲν μέσος ἀληθής τις χαὶ ἣ μεσότης ἀλήθεια λεγέσθω, à δὲ προσ- 

ποίησις ἣ μὲν ἐπὶ τὸ μεῖζον ἀλαζονεία χαὶ ὁ ἔχων αὐτὴν ἀλαζών, ἣ δὲ 
3/< ἐπὶ τὸ ἔλαττον élpwvetæ χαὶ εἴρων. (Arist., É’hique, 1108 a 19.) 

011. — ’Anovia : paresse, caractère de celui qui n'aime 

pas se donner de peine. 

La paresse est une suite de la lâcheté, ἀχολουθεῖ τῇ δειλία 

ἀπονέα. (Arist., Verlus el Vices, 1251 ἃ 15.) 

618. — Νώθεια, νωθῆς, νωθρός se disent de la lenteur, de 

la paresse d'esprit. [Voy. 8 494.1 

Ma paresse d'esprit est cause que j'ai aussi oublié comment 

et de qui j'ai entendu ces belles choses, ὑπὸ... νωθείας αὖ χαὶ 

αὐτὸ τοῦτο ἐπιλέλησμαι, ὅπως τε χαὶ ὧν τινων ἔχουσα. (Plat., 

Phièdre, 235 D.) 

(1). Le mot signifie d'ailleurs #ronie, c'est-à-dire ignorance 

feinte. [ΥΟΥ. 8 653.] 
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CXXII. PEINE. 

619, — ᾿Ανία : peine, au sens de mauvais offices. ᾿Ανιᾶν : 
rendre de mauvais offices. ᾿ἈΑνιαρός : pénible. 

… capable de bons offices envers ses amis, de mauvais envers 

ses ennemis. ἱχανὸν χαὶ φίλους ὠφελεῖν χαὶ ἐχθροὺς ἀν:ἄν. (Nén., 

Cyropédie, I, 4, 25.) 

620. — Λύπη : peine (au physique et au moral). Δυπεῖν : 
faire de la peine ; Avrnp6s : pénible. 

Quant à mes fils. punissez-les en leur faisant la même peine 

que je vous ai faite, s'ils vous semblent plus préoccupés de l'ar- 

gent ou de n'importe quoi que de la vertu, τιμωρήσασθε... ταὐτὰ 
ταῦτα λυποῦντες ἅ περ ἐγὼ ὑμᾶς ἐλύπουν, ἐὰν ὑμῖν δοκῶσιν ἢ 
χρημάτων ἢ ἄλλου του πρότερον ἐπιμελεῖσθαι ἢ ἀρετῆς. (Plat, Apo- 

logie, 41 Ἐ.) 

091. — ᾿Αχθηδών : imporlunilé, ennui; ἄχθεσθαι : êlre 
importuné par, en avoir assez de (cf. ἄχθος : poids, 
charge); ἀχθεινός : importun. 

Le portier, je crois bien, en avait assez de tout ce monde 

qu'attire dans la maison l’affluence des sophistes, ὁ θυρωρὸς... 

κινδυνεύει... διὰ τὸ πλῆθος τών σοφιστῶν ἄχθεσθαι τοῖς φοιτῶσιν 

εἰς τὴν οἰχίαν. (Plat., Protagoras, 314 D. 

622. — Μεριμνᾶν : étre en peine. 

… êlre toujours en peine et ne se pouvoir tenir en repos, τὸ 

πολλὰ μεριμνᾶν χαὶ τὸ un δύνασθαι ἡσυχίαν ἔχειν. (Xén., Cyro- 

pédie, Ὑ1., 12. 

623. — Πένθος et πενθεῖν doivent s'entendre de la (ris- 

tesse, du deuil. 

Aucun sentiment de pitié ne me pénétrait, comme il eût été 

naturel dans un tel deuil, οὐδὲν πάνυ μοι ἐλεεινὸν elone:, ὡς εἰχὸς 
* ἂν δόξε:εν εἶναι παρόντ: πένθει. (Plat., Phedon, 59 Δ.) 

624. --- Πόνος, πονεῖν se disent de la peine, du mal que 

l’on se donne pour arriver à telle ou telle fin. 

Il faut que je vous montre mes courses, tout le mal que je 

me suis donné pour obtenir confirmation de cet oracle, δεῖ... 
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ὑμῖν τὴν ἐμὴν πλάνην ἐπιδεῖξαι. ὥσπερ πόνους τινὰς πονοῦντος. 

ἵνα μοι χαὶ ἀνέλεγχτος ἢ μαντεία γένοιτο. (Plat. Apologie, 22 À. 

625. — Distinguer βίᾳ : en cédant à la force, à regret, et 

μόγις : avec peine (μόγις ποτέ : enfin, non sans peine). 

Il se décidait enfin à parler, mais à regret, τελευτῶν... 
ἔμελλε... βέᾳ ἐρεῖν. (Plat, Phédre, 228 C.) — Notre homme, 

enfin, nous ouvrit, mais ce ne ful pas sans peine, pôyes οὖν 

ποτε ἡμῖν ἅνθρωπος ἀνέωξε τὴν θύραν. (Plat., Prolagoras, 314 D.) 

ΟΧΧΤΠΠΙ. PENSER, RÉFLÉCHIR. 

626. — Νοεῖν : penser. Νόησις : la pensée. Νόημα : ce que 

_ l'on à pensé, l'idée, — Nontés : qui pense (actif), qui 

peul être pensé (passif). — Ανοια : absence de pensée, 
sollise; ἀνόητος : qui ne pense pas, sot (actif); qui 

ne peul êlre pensé (passif); ἀνοηταίνειν : agir sans 

penser. 

Il va des gens 4]... quand on leur demande conseil, ne 

sauraient dire ce qu'ils pensent, mais, cherchant à plaire à 

celui qui les consulte, parlent contre leur propre manière de 

voir, εἰσί... τινες οἵ...) ἐάν τις αὐτοῖς συμβουλεύσηται, οὐχ ἂν 

εἴποιεν ἃ νοοῦσιν, ἀλλὰ στοχαζόμενοι τοῦ συμβουλευομένου ἄλλα 

λέγουσι παρὰ τὴν αὑτῶν δόξαν. (Plat., Lachès, 178 A.) — La pen- 
sée est le principe de la science, νόησις" ἀοχὴ émtorrunc. ([Plat.], 
Définitions, 414 A.) — Vois si la conclusion de tout ce que nous 

avons dit n'est pas que l'âme est très semblable à ce qui est 

divin, immortel, doué de pensée, le corps à ce qui est humain, 

mortel, dépourvu de pensée, σχόπει δὴ... εἰ ἐχ πάντων τῶν εἰρη- 

μένων τάδε ἡμῖν συμβαίνει, τῷ μὲν θείῳ χαὶ ἀθανάτῳ χαὶ νοητῷ... 

ὁμοιότατον εἶναι ψυχήν, τῷ δὲ ἀνθρωπίνῳ χαὶ θνητῷ χαὶ ἀνοήτῳ... 

ὁμοιότατον αὖ εἶναι σῶμα. (Plat.. Phédon, 80 A.) 

627. — Διανοεῖσθαι : réfléchir, méditer; sens dérivé : 

décider. Διάνοια : la faculté de réfléchir, l'intelligence 
qui réfléchit  διανόησις : la facullé de réfléchir ; δια- 
γόημα : ce qui résulle de la réflexion, idée, décision 

réfléchie. : | 4 

De: 



RE --’---.- 

PENSER, RÉFLÉCHIR. 135 

La réflexion et la raison sont done une même chose, à cela 

près que le dialogue intérieur et muet de l'âme avec elle-même 

est ce que nous avons appelé réflexion, διάνοια... χαὶ λόγος 

ταὐτόν᾽ πλὴν ὁ μὲν ἐντὸς τῆς Ψυχῆς πρὸς αὑτὴν διάλογος ἄνευ 
φωνῆς γιγνόμενος τοῦτ᾽ αὐτὸ ἡμῖν ἐπωνομΐ., ἡ δεάνοενα. (Plat., 

Sophis!e, 263 E.) 

628. — Ἐννοεῖν se dit de l'esprit en activité qui forme des 
idées, qui se représente une chose en idée. Ἔννοια : 
faculté de former des idées, idée qu'on se fait d'une 
chose ; ἔννους : qui est capable de former des idées. 

Pourtant tu ne le fais pas une idée exacle de la différence 

qu'il v ἃ entre ce que nous disons maintenant et ce que 

nous disions alors, οὐχ... ἐννοεῖς τὸ διαφέρον τοῦ τε νῦν γεγομέ- 

νοῦ χαὶ τοῦ τότε. (Plat., Phédon. 103 B.) --- Si, à chaque percep- 
tion de la vue, de l'ouïe ou de tout autre sens, correspond une 

idée. nouvel objet de connaissance, n'est-il pas juste de dire 

que l'idée correspondant à l'objet est une réminiscence? ἐάν τίς 

τι ἕτερον ἢ ἰδὼν ἢ ἀχούσας ἢ τινα ἄλλην. αἴσθησιν λαδὼν μὴ μόνον 
ἐχεῖνο γνῷ, ἀλλὰ χαὶ ἕτερον ἐννοῆσῃ, οὗ μὴ ἢ αὐτὴ 

ἄλλη, ἄρα οὐχὶ τοῦτο διχαίως λέγομτν ὅτι ἀν JEU 

ἔννοιαν ἔλαόεν; (Plat.. Phédon, 73 C. 

ἐπιστήμη ἀλλ᾽ 
r “"-" κ 

ἥσθη, οὐ τὴν 

629. — Κατανοεῖν : découvrir, comprendre par la réflexion. 
Κατανόησις : faculté de découvrir par la réflexion. 

En y réfléchissant maintes fois auparavant et maintenant 

encore, j'ai compris combien il est naturel que ceux qui ont 

donné beaucoup de temps à la philosophie paraissent devant 
les tribunaux des orateurs ridicules, χαὶ πολλάχις μέν γε δή... 

χαὶ ἄλλοτε PURE: ἀτὰρ χαὶ νῦν. ὡς εἰχότως οἱ ἐν ταῖς φιλο- 

σοφίαις πολὺν χρόνον διατρίψαντες εἰς τὰ διχαστήρια ἰόντες γελοῖοι 

φαίνονται: ῥήτορες. (Plat., Théélèle, 172 Ὁ 

630. --- Προνοεῖν οἱ προνοεῖσθαι : penser d'avance à une 
chose, la prévoir, y pourvoir. Πρόνοια : proridence, 
prévoyance. 

Avoir sous ses ordres un serviteur docile, bienveillant, cons- 

tant, qui ne soit pas seulement capable de faire ee qu'on lui dit, 

mais qui puisse de son propre mouvement se rendre utile, qui 
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sache prévoir ct délibérer, voilà qui vaut, à mon sentiment. 

beaucoup de domestiques, τὸ ὑπηρέτην ἑχόντα τε χαὶ εὔνουν χαὶ 

παραμόνιμον ἔχειν χαὶ μὴ μόνον τὸ χελευόμενον ἱχανὸν ὄντα ποιεῖν, 

ἀλλὰ δυνάμενον χαὶ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ χρήσιμον εἶναι χαὶ προνοεῖν χαὶ 

προβουλεύεσθα: πολλῶν οἰχετῶν οἶμαι ἀντάξιον εἶναι. (Nén., Mémo- 

rables, II, 10, 3.) 

631. — Ἐνθυμεῖσθαι : appliquer son esprit à un objet, y 
réfléchir."Ev@èpnpa : réflexion, pensée, et aussi inven- 
lion, stratagème. Dans la logique et la rhétorique 
péripatéticiennes, ἐνθύμημα désigne le syllogisme 
oratoire fondé sur des probabilités. Ἐνθύμιος : qu'on 
prend à cœur. 

Avant entendu ces paroles, je fis La réflexion suivante : que 

veut dire le dieu et quelle est cette énigme? ταῦτα .. ἐγὼ ἀχούσας 

ἐνεθυμούμην οὑτωσί᾽ τί ποτε λέγει ὁ θεός, χαὶ τί ποτε αἰνίττεται; 

(Plat., Apologie, 21 B.) — Les uns ajoutent au discours mêtre et 

rythme; les autres n'en font rien; or, ces ornements causent un 

tel plaisir que, même avec des mots et des pensées sans valeur, 

les eurythmies et les symétries suffisent à elles seules à charmer 

les auditeurs, οἵ μὲν μετὰ μέτρων χαὶ ῥυθμῶν ἅπαντα ποιοῦσιν, οἵ 
3. δ « ’ _ “" L »” Là et A“ an] 

δ᾽ οὐδενὸς τούτων χοινωνοῦσιν᾽ ἃ τοσαύτην ἔχει χάριν, WOT ἂν χαὶ 
- Al - - ΄ » eo er , - = 9 

τῇ λέξει χαὶ τοῖς ἐσθυμήμασιν ἔχη χαχῶς, ὅμως αὐταῖς ταῖς εὐρυθ- 

μίαις χαὶ ταῖς συμμετρίαις Ψυχαγωγοῦσι τοὺς ἀχούοντας. (1500 1.; 

Évagoras, 191 A.) — L'enthymème est le svllogisme dont les 

prémisses sont des vraisemblances ou des indices, ἐνθύμημά... 

ἐστι συλλογισμὸς ἐξ εἰχότων ἢ σημείων. (Arist., Premiers Analy- 

tiques, 70 ἃ 10.) 

632, — Συνιέναι : comprendre en rapprochant, en compa- 

rant. Σύνεσις : l'intelligence qui compare; συνετός : 
intelligent, qui a la faculté de comparer; edobvetos, 
εὐσυνεσία se disent de l'intelligence prompte, de 
l'esprit vif. 

L'intelligence et la vivacité d'esprit sont les qualités qui nous 

font dire qu'un homme est inlelligent et d'esprit vif; ce n'est 

pas absolument la même chose que la science ou l'opinion (car, 

alors, tout le monde serait intelligent); ce n'est pas non plus 

une science particulière, car l'intelligence n'a pas pour objet 

Ζ 
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l'éternel et l'immuable ni rien de ce qui devient, mais ce sur 

quoi l'on est incertain et l'on délibéère. Elle porte donc sur les 

mêémes objets que la réflexion; et pourtant l'intelligence n'est 

pas la même chose que la réflexion, ἔστι... χαὶ ἡ σύνεσις χαὶ à 

εὐσυνεσία χαθ᾽ ἃς λέγομεν συνετοὺς ai εὐσυνέτους, οὔτε ὅλως 

τὸ αὐτὸ ἐπιστήμη ἢ δόξη (πάντες γὰρ ἂν ἦσαν auvetoi), οὔτε τις 
μία τῶν χατὰ μέρος ἐπιστημῶν .... οὔτε γὰρ περὲ τῶν ἀεὶ ὄντων χαὶ 

ἀχιυγήτων ἡ σύνεσές ἔστιν οὔτε περὶ τῶν γινομένων ὁτουοῦν, ἀλλὰ 

περὶ ὧν ἀπορήσειεν ἄν τις χαὶ βουλεύσαιτο. Διὸ περὶ τὰ αὐτὰ μὲν 
τῇ φρονήσει ἐστίν, οὐχ ἔστιν δὲ τὸ αὐτὸ GUVEGL: χαὶ φρόνησις. 

(Arist., Éthique, 1142 b 34.) 

633. — Φρονεῖν, φρόνησις se disent de la pensée pure, de 

la réflexion qui s'applique à des idées pures; φρόνημα: 
réflexion générale, et par suite durable; d'où, au sens 
dérivé, confiance, assurance ; φρόνιμος : capable de ce 

genre de réflexion."Epæowv : qui a sa raison, raison- 

nable ; ἄφρων : déraisonnable. 

Quand l'âme peut observer, seule et sans l'intervention du 

corps, elle s'élève à ce qui est pur, permanent, immuable: 

avant parenté avec ces idées, elle y demeure, à condition 

qu'elle soit seule et qu'elle le puisse; elle cesse d'errer ; elle est 
constante, comme les objets mème auxquels elle est attachée, et 

cet état de l'âme est ce qu'on appelle pensée pure, ὅταν... αὐτὴ, 
χαθ᾽ αὑτὴν σχοπῇ: ἐχεῖσε οἴχετα: εἰς τὸ καθαρόν τε καὶ ἀεὶ ὃν nai 
ἀθάνατον χαὶ ὡσαύτως ἔχον, χαὶ ὡς συγγενὴς οὖσα αὐτοῦ ἀεὶ μετ᾽ 

ἐχείνου τε γίγνεται, ὅτανπερ αὐτὴ Lab αὑτὴν γένηται χαὶ ἐξῇ αὐτῇ Æ 

χαὶ πέπαυτα! τε τοῦ πλάνου χαὶ ὥσπερ ἐχεῖνα ἀεὶ χατὰ ταὐτὰ 

ὡσαύτως ἔχει, ἅτε τοιούτων ἐφαπτομένη" καὶ τοῦτο αὐτῆς τὸ 

πάθημα φρόνησις χέχληται. (Plat., Phédon, 79 D.) — Quand tu 

dis des vers convenablement, quand tu excites les plus vifs trans- 

ports,.… as-lu loule La raison? n'es-tu pas hors de toi? ὅταν εὖ 

εἴπης ἔπη καὶ ἐχπλήξης μάλιστα τοὺς θεωμένους.... τότε πότερον 

ἔμφρων εἴ ἢ ἔξω σαυτοῦ γίγνει ; (Plat., lon, 535 B. 

634. --- Ὑπολαμθάνειν, ὑπόληψις s'appliquent à l'abstrac- 

tion et à la généralisation, aux concepls de l'entende- 

ment. νον. ὃ 193. | 

L'art commence quand, de plusieurs idées dues à lexpé- 

rience, se forme un concept général des semblables..….:; lexpé- 
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rience est là connaissance du particulier: l'art, du général, 

γίγνεται... τέχνη, ὅταν ἐχ πολλῶν τῆς ἐμπειρίας ἐννοημάτων μία 

χαθόλον γένηται περὶ τῶν ὁμοίων Ὁπόληψυς,... ἢ μὲν ἐμπειρία τῶν 

χαθ᾽ ἔχαστόν ἐστι γνῶσις, ἣ δὲ τέχνη τῶν χαθόλου. (Arist., Méta- 
physique, 981] ἃ 5. 

“CXXIV. PERDRE. 

perdre, au sens de causer la perte, la mort Au moyen 
et au parfait second intransitif : périr, mourir. Ὅλε- 
8006 : perle, au sens de mort. 

635. — ᾽θλλύναι (en poésie) οἱ ἀπολλύναι (en prose) : 

La défaite de l’armée navale α perdu V'armée de terre, ναυτι- 

χὺὸς στρατὺς καχωθεὶς πεζὸν ὥλεσε στρατόν. (Eschvle, Perses, 728.) 

— Les autres, à leur arrivée, pillérent la ville de Tarses, irrités 

de ce qu'on eût fail périr leurs compagnons d'armes, οἱ à ἄλλοι 

ἐπεὶ fuov,Tnv.…. πόλιν τοὺς Ταρσοὺς διήρπασαν, διὰ τὸν ὄλεϑρον τῶν 

συστρατιωτῶν ὀργιζόμενοι. (Xén., Anabase, 1,2, 26.) — Placé sur 

les racines, le fumier est bon pour toutes les plantes; mais si on 

s'avise d'en jeter sur les jeunes branches et les nouvelles pousses, 

il fail mourir le tout, à χόπρος πάντων τῶν φυτῶν ταῖς μὲν ῥίζαις 

ἀγαθὸν παραβαλλομένη, εἰ δ᾽ ἐθέλοις ἐπὶ τοὺς πτόρθους καὶ τοὺς 
νέους χλῶνας ἐπιβάλλειν, πάντα ἀπόλλυσιν. (Plat, Protagoras, 

334 B.) — Vous savez bien que si je m'étais mêlé de politique, 

il y ἃ longtemps qu'elle aurait causé ma perle, εὖ... lots, εἰ 
ἐγὼ πάλαι ἐπεχείρησα πράττειν τὰ πολιτιχὰ πράγματα, πάλαι ἂν 
ἀπολώλη. (Plat., Apologie, 31 D.) 

636. — Φϑείρειν et plus fréquemment διαφθείρειν : 
perdre, au sens de gâler, corrompre, séduire. 

Socrate est aussi coupable de corrompre les jeunes gens, 

ἀδιχεῖ δὲ ai τοὺς νέους διαφθείρων. (Xén., Mémorables, I, 1, 1.) 

— Cet homme, qui avait remarqué ma femme au convoi de ma 

mère, réussit avec le temps à la séduire, ἐπ᾿ ἐχφορὰν... αὐτῇ ἀχο- 

λουθήσασα ἣ ἐμὴ γυνὴ ὑπὸ τούτου τοῦ ἀνθρώπου ὀφθεῖσα, χρόνῳ 
διαφθείρεται. (Lvysias, I, 8.) 

637. — Mapaiverv : consumer, dessécher, flétrir. ul 

Le corps, pendant la période aiguë de la maladie, ne se con- 

sumnail pas, mais résistait au mal plus qu'on eût pu croire, τὸ 
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σῶμα, ὅσονπερ χρόνον χαὶ ἢ νόσος ἀχμάζοι, οὐχ ἐμαραΐνετο. ἀλλ᾽ 
ἀντεῖχε παρὰ δόξαν τῇ ταλαιπωρία. (Thuc., 11. 49. 6.) — Observe 
lâme..., si l'injustice, comme tout autre vice, y entre, sa pré- 

sence et son contact ne suffisent-ils pas à la corrompre et la 

flétrir? χαὶ ψυχὴν σχόπει, ἄρα ἐνοῦσα ἐν αὐτῇ ἀδιχία χαὶ ἢ ἄλλη 
DEL αὐτὴν Lai μαραένει: χαχία τῷ ἐνεῖναι: χαὶ προσχαθῆσθα: φθεΐ 

(Plat., République, 609 D.) 

— φθίνειν est intransitif et signifie se consumer, 

dégénérer, décroitre, au propre et au figuré. Φθίσις : 

consomption, dégénérescence, décroissance. 

Pour chaque chose, de la plus grande à la plus petite, il v a 

croissance et décroissance, et nous désignons l'un de ces mouve- 

ments par le mot croître, l'autre par le mot décroîlre, υείζονος 

μὲν πράγματος χαὶ ἐλάττονος μεταξὺ αὔξησις καὶ φθέσις, χαὶ χαλοῦ- 
μεν οὕτω τὸ μὲν αὐξάνεσθα!:, τὸ δὲ φθένειν. (Plat., Phédon, 71 B. 

᾿Αποβάλλειν : perdre, au sens de cesser d'avoir 
en Sa POSSeSSIiON. 

N'est-ce pas par intérêt pour moi et tes autres amis que tu 

 refuses; par crainte que, si tu t'évades, les délateurs ne nous 

640. 

641 

causent des ennuis pour l'avoir enlevé d'ici. et ne nous rédui- 

sent à perdre tout notre avoir ou be aucoup d argent, ἄρά γε μὴ 

ἐμοῦ προμιηθεὶ χαὶ τῶν ἄλλων ἐπιτηδείων, μή; ἐὰν σὺ ἐνθέ re ἐξέλθης 

οἱ συχοφάνται ἡμῖν πράγματα παρέχωσιν, ὡς σὲ ἐνθένδε έ 
TV οὐσίαν ἀποβαλεῖν ἢ συχνὰ 

ιχλέψασιν, 

χαὶ ἀναγχασθῶμεν ἢ χαὶ πᾶσαν 

“ρήματα. (Plat. Crilon, 44 E. 

CXXV. PEUPLE. 

— Ἔθνος : peuple, comme expression géographique 

ou ethnographique. 

Le peuple crétois : τὸ Κρητῶν ἔθνος. 

. — Δῆμος : peuple, comme expression politique ; par 
suite, peuple pren démocratie. 

Le Ai athénien : ὁ ̓Αθηναίων δῆμος. 

REMARQUE 1. — PRE δῆμος signifie démocralie, la cons- 

truction est “ht - 

Le démocratie athénienne : τῶν ᾿Αθηναίων ὁ δῆμος. 
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REMARQUE II. — La démocratie étant le gouvernement du 

nombre, πλῆθος signifie également : démocratie. W convient de 

distinguer : τὸ ὑμέτερον πλῆθος : vous, la démocratie, le peuple 

souverain, de τὸ πλῆθος ὑμῶν : la majorité d'entre vous, 

CXXVI. PIÉTÉ, 

Εὐσέδεια, εὐσεύεϊν. edoe6ns signifient la piété 
envers les dieux. — Les contraires sont ἀσέθεια, 

aoe6etv, ἀσεόῆς. qui signifient l'impiété. [Voy. ὃ 731.] 

Piélé : justice envers les dieux: faculté de rendre aux dieux 

un culte volontaire; juste cOnCEpEn des honneurs dus aux 

dieux, edaéfera’ διχα!οσύνη περὶ θεούς, δύναμις θεραπευτικὴ θεῶν 

ἐχούσιος, περὶ θεῶν τιμῆς ὑπόληψις ὀρθή, ἐπιστήμη τῆς θεῶν τιμῆς- 
[Plat.], Définilions, 412 E. 

‘Octétns, ὅσιος sigmifient le sentiment du devoir 

(en particulier envers les dieux), la moralité. — Les 
contraires sont ἀνοσιότης οἱ ἀνόσιος. 

Mon père et mes autres parents s'indignent de ce que, pour 

venger un meurtrier, je poursuis mon pére; il est immoral 

qu'un fils poursuive son père pour meurtre; “dé savent mal... 

quel est le droit divin touchant ce qui est moral et immoral, 

ταῦτα... χαὶ ἀγαναχτεῖ ὅ TE πατὴρ χαὶ οἱ ἄλλοι οἰχεῖοι, ὅτι ἐγὼ ὑπὲρ 

χομα!:... ἀνόσιον γὰρ εἶναι τὸ 

ἰδότες... τὸ θεῖον ὡς ἔχει τοῦ 

ὁσέου τε πέρ! χαὶ τοῦ ἀνοσίου. (Plat., Eulhyphron, 4 D.) 

er Use > #1 
το. ἄνορ φόνου τῷ πατρὶ φόνου επες 

ἵ 
ει + τς 

τον πατρὶ φόνου ἐπεξιένχι χαγχῶς 

CXXVH. PITIÉ. 

— Ἔλεος, ἐλεεῖν se disent de la pitié, Ἔλεεινός : 

qui excile la pilié et qui éprouve de la pilié ἐλεήμων : 
accessible à la pitié. 

Appelons pitié la peine ressentie à la vue d'un malheur, d'où 

peut résulter mort ou peine, atteignant qui ne le mérite pas, 

auquel on peut s'attendre pour soi ou l'un des siens et qui appa- 

rait proche, ἔστω... ἔλεος λύπη τις ἐπὶ φαινομένῳ χαχῷ φθαρτιχῷ ἢ 
λυπηρῷ τοῦ ἀναξίου τυγχάνειν, ὃ χἂν αὐτὸς προσδοχήσειεν ἂν 
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παθεῖν ἢ τῶν αὑτοῦ τινα, χαὶ τοῦτο ὅταν πλησίον φαίνηται. (Arist., 

Rhélorique, 1385 b 13.. 

645. — Ointos : lamentation. Οἰκτίζειν et οἱκτίζεσθαι : 

se lamenter sur ; oixto6s : lamentable. 

Quand Démosthène, voulant vous tromper et faire pencher 

la balance de son côté, se lamentlera sur son sort et pleurera, 

n'avez en vue que la vie de la cité et sa gloire passée, et 

opposez-lui cette question : la cité est-elle devenue plus digne 

de pitié à cause de lui, ou Démosthène à cause de la cité? 

ὅταν Δημοσθένης E£arariout βουλόμενος χαὶ παραχρουόμενος ὑμᾶς 

οἐχτέξζηται vai δαχρύη, ὑμεῖς εἰς τὸ τῆς πόλεως σῶμ᾽ ἀποβλέ- 

Ψαντες χαὶ τὴν πρότερον δόξαν ὑπάρχουσαν αὐτῆ, ἀντίθετε, πότερον 
ἡ πόλις ἐλεεινοτέρα διὰ τοῦτον γέγονεν ἢ διὰ τὴν πόλιν Δημοσθένης: 

(Dinarque, 1, 110.) 

646. — Οἰκτίρειν (οἰκτιρμός) : compélir, plaindre. 

| Et, sachant cela, tu ne crois pas avoir besoin de plus d'ar- 
gent el tu plains ma pauvreté! x%74 οὕτως ἐγνωχὼς σὺ μὲν οὐχ 
ἡγεῖ προσδεῖσθα! χρημάτων, ἐμὲ δὲ olntipees ἐπὶ τῇ πενία: (Xén., 

Economique, 11. 4. 

CXXVII. PLAISANTERIE, RAILLERIE. 

647. — Χαρίεις : spiriluel; χαριεντίζεσθαι : faire de l'es- 

prit (χαριεντισμός : mot d'esprit). 

A supposer que Lysias soit vraiment l'auteur de ce discours, 

il mériterait d'être critiqué pour faire de l'esprit, là où l'esprit 

n'était pas de mise, ταῦτα... εἰ μὲν τῷ ὄντι Λυσίας ἔγραψε, διχαίως 
ἂν ἐπιτιμήσεως ἀξιοῖτο χαριεντιζόμενος ἐν οὐ χαρίεντι χαιρῷ. 
(Denvs d'Halic., Sur Lysias, 14. 

648. — Εὐτράπελος, εὐτραπελία se disent de celui qui 
plaisante avec finesse, de l'homme d'esprit. 

049. — Βωμολόχος, βωμολοχία se disent du bouffon. 

Ceux qui font rire plus qu'il ne faut semblent être bou/fons 

et grossiers ; ils s'attachent à faire rire coûte que coûte, visant 

à exciter le rire, plutôt qu'à dire des choses bienséantes et à 
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railler sans blesser... Ceux qui badinent avec mesure sont dits 

gens d'esprit; tels sont ceux qui ont bon caractère, oi... τῷ 
λοίῳ Ÿ περβάλλοντες βωμολόχοι δοχοῦσιν εἶναι χαὶ φορτιχοί, 

OU EP πάντως τοῦ γελοίου, χαὶ ΘΆΚΟΝΝ στοχαζόμενοι τοῦ ΤΣ 

Ἰσὰα ñ τοῦ λέ έγειν εὐσχήμονα χαὶ μὴ λυπεῖν τὸν σχωπτόμενον.. 

δὲ ἐμμελῶς παίζοντες εὐτράπελον προσαγορεύονται, οἷον εὔτρο- 
ποι. (Arist., Éthique, 1128 ἃ 4.) 

“Ξ ŸE 
= / γλι 

“τ τι ΟἹ 

650. --- Παίζειν : badiner, dire par jeu (παιδιά). 

65 

Peut-être mes paroles paraitront-elles simple jeu à certains 

. d'entre vous. Sachez bien pourtant que je vous dirai toute la 

2 

652. 

Gi. 10e 

vérité, χαὶ ἴσως μὲν δόξω τισὶν ὑμῶν παΐξζειν, εὖ μέντοι ἴστε, 

πᾶσαν ὑμῖν τὴν ἀληθείαν ἐρῶ. (Plat., Apologie, 20 D.) 

--- Γελωτοποιεῖν. γελωτοποιία, γελωτοποιός 56 

disent de celui qui fait rire, qui prête à rire. 

Le mème raisonnement ne s’applique-t-il pas au risible? Tu 

rougirais de prononcer certaines paroles qui prélent à rire; 

pourtant, des comédiens ou des particuliers les reproduisent-ils : 

par imitation, tu goûtes un vif plaisir à les entendre, ἄρ᾽ οὐχ ὁ 

αὐτὸς λόγος χαὶ περὶ τοῦ γελοίον, ὅτι, ἂν αὐτὸς αἰσχύνοιο γελοτω- 

ποτῶν, ἐν μιμήσει δὴ χωμῳδιχῇ ἢ χαὶ ἰδία ἀχούων σφόδρα χαρῆς..- 

(Plat., République, 606 C.) 

— Καταγελᾶν (κατάγελως) : rire de quelqu'un. [Voy. 
8 745.] 

Quelqu'un se vante-t-il de bien iouer de la flûte ou 

d'être habile dans n'importe quel art, quand il ne l’est pas, ou 

l’on rit de lui, ou l’on se fàche, ἐάν τις φῇ ἀγαθὸς αὐλητὴς εἶναι 

ἡ ἄλλην ἡντινοῦν τέχνην, ἣν UM ἐστιν, ἢ καταγελῶσιν ἢ χαλεπαί- 

νουσ!. (Plat., Protagoras, 825 A.) 

Εἱρωνεύεσθαι : interroger en jouant l'ignorance, 
pour amener linterlocuteur à se contredire et le 

confondre. Eipwveta : ironie. [Voy.S$ 616.] 

Voilà bien l'ironie habituelle de Socrate: je savais bien et je 

les prévenais que tu te refuserais à répondre, que tu jouerais 

l'ignorance, et que tu ferais tout plutôt que de répondre aux 

questions posées, αὕτη ᾿κείνη À ἡ εἰωθυῖα εἐρωνεία Σωχράτους, καὶ 

ταῦτ᾽ ἐγὼ ἔδη τε καὶ τούτοις προὔλεγον, ὅτι σὺ ἀποχρίνασθα: μὲν 

| 
Γ, 

᾿ 
| 
; ϊ 
Ἶ 
᾿ 
, 
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, εἰἐρωνεύσοιο δὲ χαὶ πάντα μᾶλλον ποιήσοις ἢ ἀπο- 
τί σε ἐρωτᾶ. (Plat., République, 337 A.) 

οὐχ ἐθελήσο 

χρινοῖο, εἴ τ 

654. — Σκώπτειν (σκῶμμα) : plaisanter, railler. 

Faut-il définir l'homme qui sait plaisanter celui qui ne dit 

rien qui ne soit digne d'un homme libre, ou celui qui ne blesse 

pas, et même charme celui qui l'écoute? πότερον... τὸν εὖ σχώπ- 
τοντα ὁριστέον τῷ λέγειν μὴ ἀπρεπῆ ἐλευθερίῳ, ἢ τῷ μὴ λυπεῖν τὸν 
ἀχούοντα ἢ rai τέρπειν; (Arist., Éthique, 1128 ἃ 25.) 

655. — XAeväGerv : se moquer, lourner en dérision (χλεύη, 
χλευασία, yAevaouoc); χλευαστῆς : Mmoqueur. 

Est-il à la connaissance de quelqu'un parmi vous qu'à cause 

de ce décret notre cité ait eu à rougir, ait donné prise à la 

moquerie et au rire? ἔστιν οὖν ὅστις ὑμῶν οἶδέ τιν᾽ αἰσχύνην τῇ 
πόλει συμβᾶσαν διὰ τοῦτο τὸ ψήφισμ᾽ n χλευασμὸν ἢ γέλωτα; 

(Démosth., XVIII, 85.) 

656. — Κερτομεῖν (χερτομία, κέρτομος, κερτόμιος) qui 
est poélique, signifie piquer, blesser par des railleries. 

Ce que voyant, Athéné et Héra cherchaient à piquer Zeus 

par des paroles de raillerie, αἴ δ᾽ αὖτ᾽ εἰσοράουσαι ᾿Αθηναί:; τε 
χαὶ Ἥρη | χερτομέοισ᾽ ἐπέεσσ: Δία ἸΧρονίδην ἐρέθιζον. (Iliade, V, 

418.) 

657. — Μωμᾶσθαι (μῶμος) : reprendre, criliquer en se 
moquant. 

A ton tour de bâtir, pour montrer que tu n'es pas bon seu- 
lement à renverser ce qu'ont élevé les autres, mais à faire un 

plan si ingénieux que personne, même Mômus, n'y pourrait 
trouver de quoi se moquer, οἰχοδόμει: τι ἤδη χαὶ αὐτός, ὡς δείξῃς 

οὐχ ἀνατρέψαι μόνον τὸ τὼν ἄλλων γεννάδας ὧν, ἀλλά τι χαὶ αὐτὸς 

ἐπινοῆσα! δεξιὸν ai ὃ οὐδεὶς ἄν, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ὁ Μῶμος μωμῆσα- 
αθαι δύναιτο. (Lucien, Comment il faut écrire l'histoire, 33.) 

658. — Τωθάζειν (τωθασμός) : faire, par dérision, des 

gestes bouffons ou obscènes. 

Les magistrats doivent donc veiller à ce qu'aucune statue, 

aucune peinture ne reproduise de telles actions, excepté dans les 

temples des dieux, pour lesquels ces gestes obscènes sont auto- 
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risés par la loi, ἐπιμελὲς μὲν οὖν ἔστω τοῖς ἄρχουσι μιηθὲν wire 

ἄγαλμα wire γραφὴν εἶναι τοιούτων πράξεων μίμησιν, εἰ μὴ παρά 

τισι θεοῖς τοιούτοις, οἷς χαὶ τὸν τωθασμὸν ἀποδίδωσιν 6 νόμος. 

(Arist., Politique., 1336 D 14. 

CXXIX. PLAISIR, 

659. — ‘Hôovyn : plaisir; ἥδεσθαι : goûler du plaisir; 
ἡδύς : qui fail plaisir, agréable. Ces mots s'enten- 
dent du plaisir en général, mais plus particulière- 

Ἴ 

ment du plaisir physique. ἵνον. ὃ 6%4.] 

660. — Εὐφροσύνη (poélique) se dit de lenjouement. 
Εὔφρων : enjoué; εὐφραίνειν (courant en prose) : 
réjouir, charmer, se dit surtout d'un plaisir intel- 
lectuel; εὐφραίνεσθαι : goûter un plaisir intellectuel. 

Nous, vos auditeurs, nous goûterions un vif plaisir, intellec- 

tuel, non physique ; on goûte un plaisir irlellectuel à s'instruire, 

ἃ exercer sa réflexion, à comprendre ; le plaisir physique est 

senti par le corps, lorsque l'on mange quelque chose de bon ou 

que l'on ἃ une sensation agréable, ἡμεῖς... οἵ ἀχούοντες μάλιστ᾽ 

ἂν οὕτως εὐφραινοέμεθα, οὐχ δοέμεθα: εὐφραίνεσθαι μὲν γὰρ 

ἔστι μανθάνοντά τ' καὶ φρονήσεως μεταλαμόάνοντα αὐτῇ τῇ διανοία, 
ἤδεσθαν δὲ ἐσθίοντά τι ἢ ἄλλο ἡδὺ πάσχοντα αὐτῷ τῷ σώματι. 

(Plat., Protagoras, 337 B. 

661. — Χαρά : joie ; χαίρειν : goûter de la joie, se réjouir. 

Sont agréables les choses qui causent de la joie, ἡδέα... τὰ 

χαρὰν ἐργαζόμενα. (Rhélorique à Alexandre, 1432 à 17.) 

662. — Εὐθυμία, εὔθυμος, εὐθυμεῖν s'entendent de l'as- 
surance, de [ἃ confiance, de la bonne humeur. 

Les enfants sont d'humeur plus confiante; les vieillards 

d'humeur plus défiante, οἱ μὲν παῖδες εὐθυμότεροε, οἱ δὲ γέροντες 

δυσθυμότεροι. (Arist., Problèmes, 955 ἃ 16.) 
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663. — Φαιδρότης, φαιδρός se disent de l'expression 
joyeuse du visage. 

S'avancant radieux, πορευόμενοι... gatôpoi. (Xén., Cyropédie. 

ΠΙ. 3, 59. 

CXXX. PLEURER. 

664. — Aanpôerv : pleurer, verser des larmes (δάκρυα). 

665. — Δαχρυρροεῖν : fondre en larmes. 

666. — Κλάειν : pleurer en poussant des cris. 

Je dis à ma femme d'aller donner le sein à l'enfant, qui 

pleurail, pour faire cesser ses cris, ἐγὼ τὴν γυναῖχα ἀπιένα! ἐχέ- 
λευον ai δοῦναι τῷ παιδίω τὸν τιτθόν, ἕνα παύσητα: KAGOY. 

(Lysias, 1, 12.) 

667. — Κλαυθμυρίζεσθαι : vagir (en parlant des petits 
enfants). 

L'enfant, dès sa naissance, ne pleure-t-il pas, sa vie commen- 

cant par la souffrance ?.. 11 ne peut encore exprimer ce qu’il 

éprouve, et il vagif, n'avant que ce moyen de faire entendre 

son mécontentement], οὐ... χατὰ τὴν πρώτην γένεσιν τὸ νήπιον 

χλάει. τοῦ Env ἀπὸ λύπης ἀρχόμενον ;... λαλῆσαι μὲν οὔπω δυνάμε- 

νον ἃ πάσχει, Ἀλαυθμυρεζόμενον δὲ χαὶ ταύτην τῆς δυσαρεστί,- 
σεως μίαν ἔχον φωνήν. ([Plat.], Ariochos, 366 D. 

CXXXI. PLUIE. 

668. — ‘Yet; : pluie ; ὕειν : pleuvoir. 

669. — "Op6pos : pluie violente, pluie d'orage, d'où 
ἐπομόρία: inondation causée par des pluies continues. 

670. — Ψαχάς : goutte de pluie, tombant de loin en loin 
(ef. notre locution : « 1] tombe des gouttes »). 

CXXXIE POURRIR. 

671, — Σήπειν : décomposer; σήπεσθαι : se décomposer, se 

pulréfier. Ση πεδών : pulréfaction. 

SYNONYMES GRECS 10 
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012. — Σαπρός : pourri; σαπρότης : pourriture. 

673. — Μυδᾶν : moisir, pourrir, par suite de l'humidité. 

CXXXIIT. POUVOIR, CAPACITÉ. 

674. — Δύνασθαι : pouvoir, avoir la faculté de, se dit d'un 

homme et d'une chose. — Sens dérivés : valoir, 

signifier. Le contraire est ἀδυνατεῖν : ne pas pouvoir, 
ètre incapable de. 

Comment les orateurs auraient-ils un grand pouvoir dans les 

cités? πῶς ἂν... οἱ ῥήτορες μέγα δύναιντο... ἐν ταῖς πόλεσιν : (Plat, 

Gorgias, 467 À.) — Autant que je le puis, ὡς δύναμαι μάλιστα. 
— Les puissants, οἱ δυνάμενοι. — C'est tout Ce que peut mon 

art; il ne faut rien lui demander de plus, τοσοῦτον... μόνον à 

ἐμὴ τέχνη δύναται, πλέον δὲ οὐδέν. (Plat., Théetète, 210 GC.) — 

La monnaie n'a pas toujours Ia même valeur, [τὸ νόμισμα] 

οὐχ... ἀτὶ ἴσον δύναται. (Arist., Éthique, 1333 b 13.) — Si tu 
veux bien réfléchir à ee que signifie punir les coupables, … ei... 

ἐθέλεις ἐννουΐδᾶ: τὸ χολᾶζειν... τοὺ: ἀδικοῦντας τί note δύναταιε... 

(Plat:, Prolagoras, 324 Δ. 

Δύναμις : pouvoir, facullé; par suite propriété, nature 
propre. Le contraire est ἀδυναμία : 7mpuissance, 
incapacité. 

Allons, puisque tes amis sont ballottés et empèêtrés dans 

leur argumentation, va à leur secours, si tu en as le pouvoir, 

ἴθι δή..., ἀνδράσι φίλοις χειμαζομένοις ἐν λόγῳ χαὶ ἀποροῦσι Bor- 

θησον, εἴ τινα ἔχεις δύναμμεν. (Plat., Lachès, 194 C.) — Parlons 
de la poésie en elle-même, de ses genres, dés propriélés de cha- 

CUN... περὶ ποιητικῆς αὐτῆς τε χαὶ τῶν εἰδῶν αὐτῆς, ἥν τινα δύναμιν 

ἔχαστον ἔχει... λέγωμεν. (Arist., Poélique, 1447 ἃ 8.) 

Δυνατός : sens actif: qui a le pouvoir, la faculté de; sens 
passif : qui peut être fait, possible. — Le contraire 
est ἀδύνατος : impuissant à, incapable de (sens actif); 
impossible (sens passif). 

Si ce sont deux choses dissemblables ou semblables, c’est une 
question qu'il est en ton pouvoir (leKathinél, οὐλοῦν Axi εἴτε 
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ἀνομοίω εἴτε ὁμοίω ἀλλήλοιν, δυνατὸς ci ἐπισχέψασθα!. (Plat. 
Théétète, 185 B.) — Tout ce qui est possible, il faut le tenter, 
ὅσον οὖν δυνατύν, πειρατέον. (Plat., Banquet, 196 D.) — Autant 
que possible : εἰς ὅσον δυνατόν, χαθ᾽ ὅσον μάλιστα δυνατόν. — 

. Dans la mesure du possible : εἰς τὸ δυνατόν, χατὰ τὸ δυνατόν. 

REMARQUE. — Les adjectifs en -2466 expriment l'aptitude 
à ce que signifie le substantif correspondant. Exemple : πόλεμος : 

querre; noxcutads : aple à faire la querre. 

615. — Ἔχειν : avoir en soi le moyen de, savoir. 
Je ne sais que faire de cet homme, οὐχ ἔχω 6 τι γρήσομαι 

τούτῳ τῷ ἀνθρώπῳ. (Ρ]αί., Banquet, 216 C. 

676.— Πεφυκέναι : étre naturellement φύσει) fait pour, se 
dit des personnes, des choses. [Voy. ὃ 246.] 

Ceux qui sont naturellement mieux faits pour la guerre que 

pour la paix, oi πρὸς πόλεμον μᾶλλον πεφυχότες ἢ πρὸς εἰρήνην. 

(ΡΙαἱ., République, 541 E.) — L'aile est naturellement faite pour 

pouvoir élever ce qui est pesant, πέφυκεν ἡ πτεροῦ δύναμις τὸ 
ἐμβριθὲς ἄγειν ἄνω. (Plal., Phèdre, 245 D.) 

6117. — Ὑπάρχειν τινί : étre donné, être à la portée de. 
[Voy. ὃ 248] (1). 

Si là nature t'a donné d'être orateur, εἴ... σοι ὑπάρχει φύσει 
ῥητοριχῷ εἶναι. (Plat., Phédre, 269 D. 

6178. --- Προσήκειν τινί : convenir à; et, par suite, étre du 

ressort, de la compétence de. [Voy. ὃ 264.] 

J'ai voulu dire ceux qui ont le sens des affaires politiques, et 

aussi du courage. C'est à ceux-là qu'il convient de gouverner 
les cités, εἴρηχά ye ἔγωγε τοὺς φρονίμους εἰς τὰ τῆς πόλεως πράγ- 

ματα nai ἀνδρείους ̓  τούτους γὰρ προσῆχει τῶν πόλεων ἄρχειν. 
(Plat., Gorgias, 491 C.) 

619. — Οἷος εἶναι : étre homme à; en parlant d’une chose: 

èlre propre à. 

Que tu sois homme à parler sans contrainte et sans honte, tu 

l'affirmes et le discours que tu tenais il Ÿ ἃ ün instant en est la 

(A) Le même sehs sé retrouve dans πάρεδέι, 
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confirmation, ὅτι γε οἷος παρρησιάζεσθαι χαὶ μὴ αἰσχύνεσθαι, 

αὐτός τε φὴς χαὶ ὁ λόγος ὃν ὀλίγον πρότερον ἔλεγες ὁμολογεῖ σοι. 

(Plat., Gorgias, 487 D.) — La science est une chose belle et propre 

à commander à l'homme, χαλὸν (δοχεῖ) eivar ἣ ἐπιστήμη ai 
οἷον ἄρχειν τοῦ ἀνθρώπου. (Plat., Protagoras, 352 C.) 

RémArQuE.— Ne pas confondre οἷος εἶναι avec οἷός τε εἶναι : 
étre capable de. 

Sur quelles questions serons-nous capables de conseiller la 
᾿ L 2e sales Ξ + l 

cité? περὶ τίνων τῇ πόλει συμβουλεύειν οἷοί te ἐσόμεθα; (Plat, 
0 

Gorgias, 455 D.) — Au neutre, οἷόν τέ ἐστιν : il est possible 

de (1). 

— ‘Inavés : suffisant pour, qui peut bien (se dit des 
personnes et des choses). [Voy. ὃ 825.] 

. qui peut bien tenir de beaux et longs discours, ἑκανὸς... 
\ ΞΕ x = À " Γ \ 

μαχροὺς λόγους HAL χαλοὺς εἰπεῖν. (Plat., Protagoras, 329 b.) — 

Il y a assez de gazon pour y bien poser la tête, [πόα] nav 
\ ὴ " = , \ = AN » x 

πέφυχε χαταχλινέντι τὴν χεφαλὴν παγχᾶλως ἔχειν. (ΡΙαἱ., Phèdre, 

230 C.) 

— ᾿Επιτήδειος : approprié à, commode pour. Le 

contraire est ἀνεπιτήδειος. 

La route qui mène à Athènes est commode aux promeneurs 

pour parler et pour écouter, à ὁδὸς ἡ εἰς ἄστυ ἐπειτηδεέα πορευο- 

μένοις χαὶ λέγειν χαὶ ἀκούειν. (Plat., Banquel, 173 B.) 

CXXXIV. PRENDRE. 

— Λαμθάνειν: prendre, avec les mains; puis prendre, 
en général; saisir, au propre et au figuré. 

Ils prirent tous Orontas par la ceinture, en signe de mort, 

ἔλαθον τῆς ζώνης τὸν ᾿Ορόνταν ἐπὶ θανάτῳ. (Nén., Anabase, 

Ι, 6, 10.) — La colère prit ensuite le fils d'Atrée, ᾿Ατρεΐωνα δ᾽ 

πειτα χόλος λάδεν. (Iliade, 1, 387.) 
, 

nm: 

— Entre les composés de λαμόάνειν, 1l convient sur- 

tout de distinguer : 
. 

1) "Efeore ἃ le mème sens (ἐξουσία... 

TR 5: | Ε δι FE ὙΥ 

κ΄. 

- 
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Καταλαμθάνειν qui signifie {rouver, surprendre et, en 

Θὺ οο "»" 

685. 

particulier, prendre une ville, au sens de l'occuper. 
[Voy. ὃ 685.] 

Ils me /rouvèrent en train de traiter des hôtes, χαὶ ἑυὲ... 

ξένους ἑστιῶντα χατέλαθον. (Lysias, ΧΙ. 8.) — Il prétend avoir 

été lésé, après l'expulsion des Trente et la prise du Pirée. 

οὗτος... ἀδιχηθῆναί φησιν, ὅτ᾽ ἐξεβέβληντο μὲν oi τριάχοντα, ὁ δὲ 

Πειραιεὺς ἦν κατειλημμένος... (Isocrate, XVIIT, 17.) 

— Συλλαμόδάνειν : arréler quelqu'un. 

Ils décidèrent donc d'arréler dix métèques, dont deux pau- 

vres, ἔδοξεν οὖν αὐτοῖς δέχα συλλαβεῖν, τούτων δὲ δύο πένητας. 

(Lysias, XII, 7.) 

— Αἰἱρεῖν : prendre, saisir pour emporter, pour avoir 

en sa possession ; par suite, prendre une ville, en insis- 
tant sur le sens de s'en emparer, d'en faire sa posses- 
sion. [Voy. ὃ 683.] 

Prendre ce qui fuit, mettre en fuite ce qui résiste, τὸ μὲν 

᾿ φεῦγον mépeiv, τὸ à ὑπομένον ἀνατρέπειν. (Nén., Cyropédie, IV, 

686. 

687. 

3, 17.)— Dès son arrivée en lonie, il s'empare des villes en éle- 
vant des terrassements, ὡς ἀπίχετο ἐς τὴν ᾿Ιωνίην, αἔρεε τας 

πόλιας χώμασι. (Hérod , I, 162. 

CXXXV. PRIER. 

— ᾿Αρᾶσθαι (surtout poétique) : prier les dieux pour 
ou contre quelqu'un. Ce dernier sens est devenu le 

plus fréquent. ᾿Αρά signifie prière, mais le plus sou- 
vent imprécalion. 

Je n'aurais pas agi de la sorte, S'il n'avail fait d'améres 

imprécalions contre moi-même οἱ ma descendance, χαὶ ταῦτ᾽ ἂν 

οὐχ ἔπρασσον, εἰ μή μο! πιχρὰς | αὐτῷ τ᾿ ἀρὰς ἠρᾶτο χαὶ τὠμῷ 
γένει. (Soph., Œdipe ἃ Colone, 951.) 

--- Εὔχεσθαι : primitivement, parler aux dieux, les 
prier ouvertement el publiquement; ef. le sens : être 

fier de. Sens particulier : faire un vœu, par suite, 
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souhaiter. Εὐχή : prière et vœu. --- Ἐπεύχεσθαι à, en 

prose, le sens de 2o%chui. 
D'abord... je prie tous les dieux et toutes les déesses de vous 

inspirer à mon égard, pour ces débats, la même bienveillance 
que j'ai toujours eue pour la cité et pour vous tous, πρῶτον μὲν... 

le εὔχομαι πᾶσ! za πάσαις, ὅσην εὔνοιαν ἔχων ἐγὼ διατελῶ 

Ξ πόλει χαὶ πᾶσιν ὑμῖν, τοσαύτην ὑπάρξαι μοι παρ᾽ ὑμῶν εἰς 
τουτονὶ τὼν ἀγῶνα. (Démosth., XVIII, 1.) 

088. --- Δίσσεσθαι : prier instamment, implorer. 
Il pleure, tenant sa chère femme embrassée : il limplore de 

ne pas labandonner, χλαΐει γ᾽ ἄχοιτιν ἐν χεροῖν φίλην ἔχων, | χαὶ 

μὴ προδοῦναι λίσσεταει. (Eurip., A/ceste, 201.) 

089. — Λιτανεύειν : implorer par des prières répétées. 
L'hipparque Lysimaque les fit tuer, malgré leurs pressantes 

prières, τούτους Auciuayoc ὁ ἵππαρχος ἀπέαφαξε, πολλὰ λιετανεῦ- 

αντας. (Xén., Helléniques, Il, 4, 26.) 

690. --- Ἱκνεῖσθαι (en poésie), ἱκετεύειν (en prose) : aller 
prier (mème racine que ἵχω, ἥχω [Voy.s 30], supplier. 
Ἱκέτης : suppliant. ἧς : 81} ἔξ 

Peut-être quelqu'un de vous souffrira-t-1l impatiemment, au 

souvenir de ce qu'il a fait, de ce que lui, dans un procès de 

moindre conséquence, ἃ demandé, ἃ supplié ses juges, avec 

d'abondantes larmes..…., τάχα... ἄν τις ὑμῶν ἀγαναχτήσειεν ἀνα- 

μνησθεὶς ἑαυτοῦ, εἰ ὃ μὲν χαὶ ἐλάττω τουτουὶ τοῦ ἀγῶνος ἀγῶνα 

ἀγωνιζόμενος ἐδεήθη τε χαὶ ἑκέτευσε τοὺς διχαστὰς μετὰ πολλῶν 

δακρύων... (Plat., Apologie, 84 C.) 

691. — ᾿Αντιβολεῖν : aller se jeter aux pieds de quelqu'un, 
pour le prier ou le fléchir. 

Quant à lui, il reconnaissait qu'il avait tort; 7 se jelail à 

mes genoux, me suppliait de ne pas le tuer et de lui faire donner 

de l'argent, x&ueïvos ἀδιχεῖν μὲν ὡμολόγει, ἠντεβόλει δὲ χαὶ 

ἱκέτευε μὴ ἀποχτεῖναι, ἀλλ᾽ ἀργύριον πράξασθαι. (Lysias, I, 25.) 

692. --- Προστρέπειν : sens primitif, se fourner vers un dieu 
ou un homme, le prier comme son suprême recours. 

Au nom des dieux, étranger, ne refuse pas à un pauvre vaga- 

bond, comme à un indigne. les renseignements, pour lesquels il 
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n'a d'autre recours que toi, πρός νυν θεῶν, ὦ ξεῖνε, un μ᾽ ἀτιμά- 

σῆς, | τοιύνδ᾽ ἀλήτην, ὧν σε προστρέπω φράσα!. (Soph., JEdipe 
à Colone, 19.) 

CXXXVI PROMETTRE, 

693. — Ὑπισχνεῖσθαι : promellre, prendre l'engagement 

de; ὑπόσχεσις : promesse. 

69%. --- Ἐπαγγέλλεσθαι : prendre l'engagement public de, 
faire profession de, avoir pour programme. 

Ce à quoi Lu l'engages, c'est, 11 me semble, à faire de bons 

eitovens. — Tel est, en effet, mon programme, δοχεῖς... or. 

ὑπισχνεῖσθαι ποιτῖν ἄνδρας ἀγαθοὺς πολίτας. — Αὐτὸ μὲν οὖν 

τοῦτό ἐστιν... τὸ ἐπάγγελμα, ὃ ἐπαγγέλλομαε. (Plat, lrolago- 
"45, 319 A.) 

695. — ᾿Αναδέχεσθαι (plus fréquent que ὑποδέχεσθαι" 
prendre sur soi, se charger de faire, jusqu'au bout, 
une chose qui incombe sans qu'on l'ail cherchée. 

Nous prenons sur nous de tenir garnison dans vos forts les 

plus avancés, φρουρήσειν ὑμῖν ἀναδεχόμεθα τὰ ἐγγύτατα χωρία 

τῶν πολεμίων, (Xén., Cyropédie, VE, 1, 17.) 

696. --- Ὑφίστασθαι : assumer, entreprendre de son plein 

gré une chose que l'on se croit capable de faire. 

Moi, qui avais assumé la chorégie (par folie, si l'on veut, 

car la folie, c'est, sans doute, d'entreprendre plus qu'on ne peut, 

ou par ambition)... ἐμοὶ δ᾽, ὃς (εἴτε τις... βούλεται νομίσαι μανία" 

μανία γὰρ ἴσως ἐστὶν ὑπὲρ δύναμίν τι ποιεῖν" εἴτε χαὶ φιλοτιμία) 
χορηγὸς ὑπέσνην... (Dém., XXI, 69.) 

697. — -Ὁμολογεῖν : consentir un accord el s'engager à Sy 

Lenir. [Voy.  ὕ.] 

Après trois ans de siège, les Thasiens, par une convention 

avee les Athéniens, s'engagèrent à raser leurs murs et livrer 

leurs vaisseaux, Θάσιοι δὲ τρίτῳ ἔτει: πολιορχούμενοη! ὡμολόγησαν 

᾿Αθηναίοις τεῖχός τε καθελόντες καὶ ναῦς παραδόντες... (Thucvd., 1, 

101, 3. 
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CXXXVII. PROMPT. 

698. — Ταχύς : rapide, par suite court, bref. Tayos (plus 

usité que ταχύτης) : rapidité. Kari τάχος : rapide- 

ment. 

REMARQUE. — Distinguer ταχέως : pr'omplement, πάχα: 

bientôt, d'où l'on passe, en altique, au sens de peut-étre:; 

εὐθέως : loul aussilôt. tout de suite. 

099. — Καρπάλιμος : prompt. 

100. — Ἐλαφρός : léger. 

αὐ τξ OEUS roi. 

102. — Zo6ap6s : impélueux (à la fois rapide et fort). 

103. — Zmovdatos : empressé. Σπουδῇ : empressement, 
hâte. 

CXXXVIIL. PROXIMITÉ. 

10%, --- Πέλας, πλησίον signilient la prorimilé, S'appli- 
quent à des objets qui ne-sont pas éloignés l'un de 

l'autre. Πλησιάζειν : s'approcher de, dans une mten- 
ton particulière, entrer en rapports avec quelqu'un. 

nous réunissant dès le matin dans le tribunal où il avait 

été jugé, car il était près de la prison, συλλεγόμενοι ἕωθεν εἰς 

τὸ διχαστήριον, ἐν ᾧ χαὶ ἡ δίχη ἐγένετο᾽ πλησίον YXxp ἦν τοῦ 

δεσμωτηρίου. (Plat., Phédon, 59 D.) — J'ai plaisir ἃ l'approcher, 

χαίρω... τῷ ἀνδρὶ πλησιάζων. (Plat., Lachès, 188 A). 

105. — Σχεδόν signifie une proximilé plus grande, loul 
près, à peu près. "ἔχεσθαι : êlre, se tenir toul pres; 

par suite, faire suile à, se rallacher à. 

C'étaient, je crois bien, à peu près tous les assistants, σχεδόν 

τι οἶμαι τούτους παραγενέσθαι. (Plat., Phédon, 59C.) — Il faut que 

voussuiviez, en vous tenant le plus près possible des chars, ὑμᾶς... 

χρὴ ἕπεσθαι ἐχομένους ὅτι μάλιστα τῶν ἁρμάτων. (Xén., Cyro- 
pédie, NII, 1. 9.) — L'année d'après : τοῦ ἐχομένου ἔτους. 

(Thucyd., VI, 3, 2. 
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τοῦ. — Αγχι (en poésie), ἐγγύς (en prose) sont surtout 

abstraits et signifient la relation, la parenté. 

. Surtout à vous, mes concitovens, pour la bonne raison 

que vous me lenez de plus près... υλ)λον... τοῖς ἀστοῖς, ὅσω μου 

ἐγγυτέρω ἐστὲ γένει. (Plat, Apologie, 30 A.) — Il nv ἃ rien, 

parmi les phénomènes humains, qui ait plus que le sommeil de 

rapport avec la mort, ἐγγύτερον... τῶν ἀνθρωπίνων θανάτῳ 

οὐδέν ἐστιν ὕπνου. (Nén., Cyropédie, NUL, 7 

CXXXIX. PUDEUR, HONTE. 

107. — Αἰδώς. αἰδεῖσϑαι signifient la crainte de donner 

une mauvaise opinion de soi; a crainte respectueuse à 

l'égard d'une personne, au jugement de laquelle on 
attache du prix : par suite la pudeur. Αἰδή μων : qui 
éprouve ce sentiment de crainte respectueuse où de 

pudeur. Les contraires sont ἀναίδεια οἱ ἀναιδής. 

Ilne convient pas de parler de la pudeur comme d'une vertu; 

elle ressemble plutôt à une passion qu'à une habitude. On la 

définit, par exe mple, une crainte de se faire mal juger, περὶ.. 

αἰδοῦς ὥς τινος ἀρετῆς οὐ πφοσύχει RÉYEUV πάθε: γὰρ 

ἔοιχεν ἢ ἔξει ὁρίζεται γοῦν 9660c τις ἀδοξίας. (Arist.. ΓΝ ἐμίφιιο, 

1128 b 11.) — {Il ne faut] pas se montrer insociable, mais impo- 

ser le respect, et, sans effraver les gens par notre abord, leur 

faire craindre plutol nolre jugement. χαὶ φαίνεσθαι un χαλεπόν, 

ἀλλὰ σεμνόν, ἔτι δὲ τοιοῦτον, ὥστε μὴ vgobeïchar τοὺς ἐντυγχάνον- 

τας, ἀλλὰ μᾶλλον αἰδεῖαθας. (Arist., Polilique, 1314 D 18. 

108. — Βύσχημοσύνη οἱ εὐσχήμων se disent de la sonne 

tenue, de la décence. 

Elle se fit alors remarquer d'abord par sa taille, puis par sa 

bonne lenue, bien que sa mise fût pauvre, διήνεγχε ἐνταῦθα πρῶ- 

τον μὲν τῷ μεγέθει, ἔπειτα δὲ vai τῇ εὐσχημοσύνγη,. χαίπερ ἐν 
- 

ταπεινῷ σχήματι ἑστηχυῖα. (Xén., Cyropédie, V, 1,5. 

109. — Αἰσχύνη οἱ αἰσχύνεσθαι s'entendent de la honte 
éprouvée par celui quia commis une mauvarse aclion. 

Le contraire est ἀναισχυντία : mpudence. 
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Définissons la Lonle une peine ou un trouble touchant les 

maux ou présents ou passés ou futurs, qui paraissent propres à 

donner une mauvaise opinion de nous; l'npudence, une sorte 

de mépris et d'indifférence touchant ces mèmes choses, ἔστω δὴ 

αἰσχύνη λύπη τις ἢ | ταρᾳχὴ περὶ τὰ εἰς ἀδοξίαν φαινόμενα φέρειν 

τῶν χαχῶν ἢ παρόντων ἢ TE ὧν ἢ μελλόντων, à δ᾽ ἀναισχυντία 

ὀλιγωρία τις χαὶ ἀπάθεια 1 THEN ὶ τὰ αὐτὰ ταῦτα. (Arist.. Fhétorique, 

1383 " 13. 

REMARQUE. — Distinguer : αἰσχρός: qui fail éprouver de La 

honte (sens primitif : laid: es Grecs associaient les idées de 
laideur physique et de laïideur morale); αἐσχυντηλός : qui 

éprouve ce sentiment de honte. Le contraire est ἀἄναξζσχυντας. 

CXL. RACONTER. 

— - Διηγεῖσθαι : raconter. Διῆγησις : récil. 

Pourquoi ne nous raconterais-tu pas cet entretien? Τί οὖν 
οὐ δυηγῆσω ἡμῖν τὴν συνουσίαν ; (Plat., Prolagoras, 310 A.) 

- Ἐξηγεῖσθαι : exposer en détail. ᾿Εξήγησις : expo- 
silion détaillée. 

de vais exposer les dissentiments qui firent rompre la trève 

conclue après ces dix années, et Ja guerre qui suivit, τὴν οὖν 

μετὰ τὰ δέχα ἔτη διαφοράν τε καὶ ξύγχναιν τῶν απονδῶν χαὶ τὰ 
΄ 

ἔπειτα ὡς ἐπολεμήθη ἐξηγήσομαι. (Thucvd., V, 26, 6.) 

. -- ᾿Αλπαγγέλλειν : rapporter. ᾿Απαγγελία : relation. 

Telles sont les paroles... qu'ils nous ant recommandé de vous 

rapporter, et que je vous rapporle avec tout l’'empressement 

possible, ταῦτα οὖν... ἐχεῖνοί τε ἐπέσχηπτον ἡμῖν ἀπαγγέλλειν 
2 εἶ 2 a x ς τὶ ».! ΙΕ ἃ ἐλλ ΡΙ: { M SE | χαὶ ἐγὼ ὡς δύναμαι προθυμότατα ἀπαγγέλλω. (Plat, Menerene, 

948 D. 

CXLI. REGARDER, VOIR. 

"Opäv : roir. "Odis : vue. 

Pois-lu là-bas ce platane qui dépasse tous les autres? Θρᾶς... 

ἐχείνην τὴν ὑψηλοτάτην πλάτανον ; (Plat., Phèdre, 229 À. 
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714. — Βλέπειν : regarder, au propre et au figuré. 

C'est, selon moi, le but vers lequel il faut regarder dans la 

vie, οὗτος ἔμοιγε δοχεῖ ὁ σκοπὸς εἶναι, πρὸς ὃν βλέποντα δεῖ ζῆν. 

(Plat., Gorgias, 507 D. 

T5. — ᾿Αθρεῖν : regarder pour se rendre compte. 

Regarde bien. — Je regarde et je vois que c'est impossible. 

τοῦτο ἄθρει. — ᾿Αλλ᾽ ἀθρῶ Lai ὁρῶ ὅτ: ἀδύνατον. (Plat., Parme- 
nide, 144 D. 

116. — Σκέπτεσθαι, σκοπεῖν : eruminer. Znédis : examen. 

Quel examen ferions-nous donc, si nous voulions examiner 

qui, d'entre nous, est le plus habile aux exercices physiques? 

πῶς οὖν... ἐσχοποῦμεν ἄν, εἰ ἐβουλόμεθα σκέψασθας τί- ἡμῶν 
περὶ ἀγωνίαν τεχνιχώτατος: (Plat., Lachès, 185 Β.} 

REMARQUE. — Ces deux verbes sont svnonvimes; mais σχο- 

πεῖν n'est usité qu'au présent et à l'imparfait. Aux autres temps, 

il est suppléé par σχέπτεσθαςε:. 

111. — θεᾶσθαι : contempler, regarder en spectateur. 
Θέα : vue; θεατῆς : spectaleur; θέαμα : spectacle ; 
θέατρον : {héâlre, et, au sens collectf, les spectateurs, 

(comme nous disons : être applaudi par le parterre. 

Tous le contemplaient comme une statue de dieu, πάντες 
ὥσπερ ἄγαλμα ἐθεῶντο αὐτόν. (Plat., Charmides, 154 C.) 

718. — Θεωρεῖν : assister en spectateur (particulièrement 

aux jeux); regarder avec intérét. Cette idée acces- 
soire à fait appliquer ce verbe à la recherche scienti- 
fique. Θεωρός : spectateur (des jeux): θεωρία : spec- 

tacle (des jeux), par suite délégation (à ce Jeu). 

Cyrus en personne assislail aux jeux, ἐθεώρεε... τὸν ἀγῶνα 
ὁ Κῦρος. (Xén., Anabase, 1, 2, 10.) — Il faut que le juge soit nu, 

donc mort, et regarde, avec son âme nue, l'âme nue de chaque 

homme, dès qu'il est mort, τὸν χριτὴν δεῖ γυμνὸν εἶναι, 
τεθγεῶτα, αὐτῇ τῇ Ψυχῆ αὐτὴν τὴν ψυχὴν θεωροῦντα ἐξαίφνης 

ἀποθανόντως ἑκάσταν. Plat., Gorgiaus, 523 KE, 
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ὌΧΙ REPENTIR. 

119. — Μεταγιγνώσχειν : changer d'avis, revenir sur une 

décision. 

Pour moi, j'ai combattu alors et je combats maintenant, pour 

que vous ne reveniez point sur les résolutions prises, ἐγὼ μὲν 

οὖν χαὶ τότε πρῶτον χαὶ νῦν διαμάχομαι μὴ μεταγνῶναι ὑμᾶς τὰ 

προδεδογμένα. (Thuce., IT, 40, 2. 

120. — Μεταμέλει por : je me repens. Μεταμέλεια : 

repentir. 

Pour moi, je ne saurais décider... si Xerxès se repenlail 

d'avoir fait fouetter l'Hellespont, ταῦτα οὐχ ἔχω ἀτρεχέως διχχρῖ- 

ναι... εἰ μετεμέλησέ οἱ τὸν ᾿Τλλήσποντον μαστιγώσαντ':. (Hérod., 
VII, 54.) 

CXLIHI. RÉPONDRE, 

. — ᾿Ἀποχρίνεσθαι: répondre. —! 1© > 

Réponds-moi, mon bon: car la loi veut qu'on réponde, &ré- 

Apiva, ὦ ἀγαθέ" χαὶ γὰρ ὁ νόμος χελεύει ἀποχρένεσθαςε. (Plat., 
Apologie, 25 D.) 

122. — Ὑποχρίνεσθαι : répondre, se dit surtout d'un 
oracle, d'un devin, répondant à ceux qui les consul- 
tent; du sens de donner la réplique, ce verbe passe à 

celui de jouer un rôle ; ὑποχριτῆς : acteur. 

Et je ne paierais pas deux oboles un homme qui répond si 

bien sur les songes? εἶτ᾽ οὐχ ἐγὼ δοὺς δύ᾽ ὀβολὼ μισθώσομαι | 

οὕτως ὑποχρινόμενον σοφῶς ὀνείρατα: (Aristoph., Guépes, 52.) 

— D'abord, les poètes jouaient eux-mèmes leurs tragédies, 

ὑπεχλρένοντο... αὐτοὶ τὰς τοαγῳδίας οἱ ποιηταὶ τὸ πρῶτον. (Arist., 

KRhélorique, 1403 b 23. 

| 19 Co . — Ὑπολαμόθάνειν : prendre la parole après quel- 
qu'un. 

Dois-je, comme un homme àgé à des jeunes gens, vous déve- 

lopper ma pensée au moven d'un mythe, ou l'exposer directe- 
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ment? — Plusieurs de ceux qui étaient assis prés de lui prirent 

La parole pour lui dire de choisir la forme qu'il voudrait, πότερον 

ὑμῖν, ὡς πρεσδύτερος νεωτέροις, μῦθον λέγων ἐπιδείξω ἢ λόγῳ διεξελ- 

θών; πολλοὶ οὖν αὐτῷ ὑπέλαθον τῶν παρακαθημένων, ὁποτέρως 
βούλοιτο, οὕτω διεξιέναι. (Plat. Protagoras, 320 C. 

CXLIV. RÉPRIMANDER. 

124. — Νουθετεῖν : délourner de faire mal, reprendre. 

.… Si, au moyen du discours, l'on engage quelqu'un à faire 

quelque chose ou on l'en dissuade, comme l'on fait pour reprendre 

ou persuader, ἐάν... πρὸς ἕνα τις τῷ λόγῳ χρώμενος προτρέπη ἢ 
ἀποτρέπη, οἷον οἱ νουθετοῦντες ποιοῦσιν ἢ πείθοντες. (Arist., 

Rhélorique, 1391 b 10.) 

΄ 

725, — Ἐπιτιμᾶν (ἐπιτίμησις : réprimander quelqu'un, 

en le piquant d'honneur. 

Quand on te fait part de quelque projet, je vois que tu 

donnes de bons conseils: commet-on une faute, tu réprimandes 

. comme il faut, χαὶ γὰρ, ὅταν τι ἀναχοινῶνταί σοι, ὁρῶ σε χαλῶς 

συμβουλεύοντα, χαὶ, ὅταν τ' ἁμαρτάνωσιν, ὀρθῶς ἐπιτιμῶντα. 

(Χόη., Mémorables, WI, 7, 3.) 

126. — Σωφρονίζειν : amender, corriger. 0« 

La justice. corrige et rend plus juste; elle est la médecine 

du vice, σωφρονέξεο... χαὶ δικαιοτέρους ποιεῖ χαὶ ἰατρικὴ γίγνεται 

πονηρίας ἢ δίχη. (Plat., Gorgias, 418 D.) 

CXLV. RÉPUTATION. 

127. — Δόξα: l'opinion qu'on ἃ de quelqu'un, sa répula- 

lion. [Voy. ὃ 189.] 

Que celui qui m'instruira soit plus jeune que moi, qu'il n'ait 

pas encore de répulalion, je ne m'en soucie pas, εἰ... γεώτερος ὁ 

διδάσκων ἔσται ἢ μήπω ἐν δόξῃ ὦν... οὐδέν μοι μέλει. (Plat., Laches, 

189 A.) 

REMARQUE. — Εὔδοξος, εὐδοξία, εὐδοκιμία. edôoriun- 

σις. εὐδόχιμος, εὐδοκιμεῖν s'appliquent à la bonne opinion 
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qu'on ἃ de quelqu'un. Les contraires sont ἀδοξία. ἄδοξος. 

ἀδοξεῖν. "Evôoëos se dit de celui qui occupe l'opinion. 

. — Φήμη : ce que l’on dit [Voy. S 272], rumeur, renom- 
mée (c'est l'idée qu'exprime fameux). 

Sachez bien... qu'il v ἃ une grande différence entre la 

rumeur et la délation. La rumeur n'a rien de commun avec la 

calomnie; mais la calomnie et la délation sont sœurs... Il y a 

rumeur, quand, d'elle-même, sans prétexte, la foule des citoyens 

parle d'une action, disant : on ἃ fait cela: délation, quand un 

homme, imputant une chose à quelqu'un devant tout le monde, 

le calomnie dans les assemblées ét devant le conseil, εὖ... ἔστε... 

ὅτι πλεῖστον διαφέρει φήμη χαὶ συχοφᾶντία. DA μὲν γὰρ οὐ 
χοινωνεῖ διαβολῇ, διαδολὴ δὲ ἀδελφόν ἐστὶ συχοφαντία,... ΦΉμ.ἡ μέν 

ἐστιν, ὅταν τὸ πλῆθος τῶν πολιτῶν αὐτόματον ἐκ μηδεμιᾶς προφάσεως 

λέγη τινὰ ὡς γεγενημένην πρᾶξιν᾽ συχοφαντία δ᾽ ἐστίν, ὅταν πρὸς 
ἃ κ᾿ κι 5 DE ἃ CR] 5 CR » = 4. ! e 4 

TOUS πολλοὺς LS AVND αἰτιῶν ἐμβαλών, εν TE TŒLE ἐχχλησιαις απα- © > if A l 5 
La 

σαις πρόςτε τὴν βουλὴν διαβάλλη τινά. (Eschine, 1], 145:) 

. — Κλέος, κλεινός, εὐκλεής, εὔκλεια se disent de la 
célébrité, de la gloire. 

Rhadamante, dit-on, fut très juste. Nous pourrions done dire, 

nous autres Crétois, que, pour avoir bien rendu la justice en son 

temps, il a mérité cet éloge. — Cette gloire est belle et bien 

digne du fil®de Zeus, λέγεται... Ῥαδάμανθυν... διχαιότατον γεγο- 

γέναι. Τοῦτον οὖν φαῖμεν ἂν ἡμεῖς γε οἱ Κρῆτες ἐχ τοῦ τότε διανέ- 

μεῖν τὰ περὶ τὰς δίχας ὀρθῶς τοῦτον τὸν ἔπαινον αὐτὸν εἰληφέναι. 

— Kai χαλόν γε τὸ χλέος υἱεῖ τε Διὸς μᾶλα πρέπον. (Plat., Loës, 

624 Β.) 

— Cette idée dé réputation est encore signifiée par 
plusieurs adjectifs, entre lesquels il convient de dis- 
tinguer : γνωστός : connu (dont on sait qui il est; le 
contraire est &yvos : inconnu , qu'il ne faut pas con- 
fondre avec Ὑνώριμος : notable (οἱ γνώριμοι : les 
notables, les principaux de la cité) : ἐλλόγιμος : qui 
fait parler de lui, en bien, qui compte; ὀνομαστός : 
dont le nom est connu, qui s'est fait un nom [Voy. 
S 564]; πολυθρύλητος : dont le nom est dans toutes les 
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bouches ; περιβόητος : dont on fait de grands éclats ; 
ἐπιφανής : qui est en vue; λαμπρός : Qui α une renom- 
mée brillante, illustre entre tous. 

CALYI. RESPECT. 

131. — Σέθδειν et σέδεσθαι. σεδίζειν (ce dernier poétique) : 
respecter (un dieu, un homme, une institution). — 
Εὐσέδεια, edoe6ns, edoeGeiy se disent du respect 
envers les dieux, de la piété. Les contraires sont àcé- 

Gera, ἀσεθῆς, ἀσεύεῖν. qui signifient l'impiété. [Voy. 
$ 642. | 

Piété : justice à l'égard des dieux, edmé@esa" Grratocivr, περὶ 
θεούς. ((Plat.], Définitions, 412 E.) 

Σεμνός : qui impose le respect: σεμνότης : maintien impo- 

sant le respect: en mauvaise part : gravité affectée : aeuvo- 

νεσθας : uffecler la gravilé; σεμνύνειν : rendre respectable 
(par des éloges, des honneurs.) 

132, — Πρεσδεύειν : respecter en raison .de l’âge (rpéoGus 
νον, $ 46) puis, l'idée d'âge s'affaiblissant, honorer, 
vénérer: 

J'honore par mes prières, avant les autres dieux, la Terre, la 

première prophélesse, πρῶτον μὲν εὐχῇ τὴῆδε πρεσδεύω θεῶν | 
τὴν πρωτόμαντιν Γαΐαν. (Esch., Euménides, 1. 

133. — Τιμή (τιμᾶν; : sens primitif : évaluation; d'où : 
considération, estime (se dit également de celui qui 

estime et de celui qui est estimé); par suite : 
honneurs (rendus ou recus). 

L'estime accordée à un homme est la marque qu'il ἃ la répu- 

talion d'étre bienfaisant; il est juste que l'on estime surtout les 

hommes qui ont fait du bien! mais on eslime aussi celui qui a le 

pouvoir d'en faire, Fa. ἐστιν... δημεῖον εὐεργετιχῆς εὐδοξίας, 

τιμῶνται δὲ διχαίως μὲν καὶ μάλιστα οἱ εὐεργετηχότες, οὐ μὴν ἀλλὰ 
τιμᾶται χαὶ ὁ δυνάμενος εὐεργετεῖν. (Arist,,;, Rhélorique, 1361 ἃ 
25.) 

’ 
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REMARQUE. — Τέμνησος n'estpassynonvme de y, maissignifie 

l'évaluation de la peine dans un jugement: téunwæ désigne le 

résultat de cette évaluation, la peine firée, — et aussi le cens. 

La première partie du temps que coule l'eau est consacrée à 

l'accusation, aux lois, à la démocratie; la seconde, à la défense, 

aux discour 

à la manife 

s sur le fond: la troisième, à l'évaluation de la peine, 
station de toute votre colère, ἐγχεῖται γὰρ τὸ μὲν πρῶ- 

CES = ΄ A - Ω = ΄ χ 

τον ὕδωρ τῷ χατηγόρῳ καὶ τοῖς νόμοις χαὶ τῇ δημοχρατία, τὸ δὲ 
à 

- A x x - ΄ 

δεύτερον τῷ τὴν γραφὴν φεύγοντι καὶ τοῖς εἰς αὐτὸ τὸ πρᾶγμα λέγου- 
SX ? ἡ τὸ τρίτον ὕδωρ ἐγχεῖται τῇ τιμήσει χαὶ τῷ μεγέθε: τῆς 

! ἵ ῃ 

ὑμετέρας. (Eschine, IE, 197.) — Je vais me retirer, 

condamné par vous à la mort: eux, condamnés par la vérité au 

renom de méchanceté et d'injustice. Je m'en tiens à cette peine, 

Pour eux et pour moi, χαὶ νῦν ἐγὼ μὲν ἄπειμι ὑφ᾽ ὑμῶν θανάτου 

δίχην ὀφλών, 

ἀξιχίαν. Kai 

οὗτοι δ᾽ ὑπὸ τῆς ἀληθείας D?) ἡχότες μοχθηρίαν χαὶ 

ἔγωγε τῷ τυμῆματε ἐμμένω χαὶ οὗτοι (Plat., Apologie, 

39 B.) --- Qu'entends-tu.. par l'état oligarchique? — Celui... qui 

repose sur le cens, où les riches ont le pouvoir, où le pauvre n’y 

a nulle part, 

a 

ὃξ 

= 
λέγει 

“ἌΧ A ΄ ’ = , δ A 

εις δὲ... τὴν ποίαν χατάστασιν ὀλιγαρχίαν; — Τὴν 

πὸ τιμημάτων... πολιτείαν, ἐν ἡ οἵ μὲν πλούσιοι ἄρχουσι, πένητι 

Σ οὐ μέτεστιν ἀρχῆς. (Plat., République, 550 C.) 

-- Φιλοτιμία (φιλότιμος, φιλοτιμεῖσθαι) : désir de la 

considération, ambition (en bonne et en mauvaise 

part). Le 
On peut 

contraire est ἀφιλοτιμία (ἀφιλότιμος). 
rechercher la considération plus qu'on ne doit et 

moins qu'on ne doit. Celui qui la recherche trop est dit ambi- 

lieux; celui 

a pas de mc 

qui ne la recherche pas assez, sans ambition ; il n°y 

t pour qui se tient dans un juste milieu, ἔστιν... ὡς 
e RS 4 - x =. Ν “ἢ “-» ᾿ j À 7 , x 

(ED Ps τιμῆς χαὶ μᾶλλον ἡ δεῖ χαι τοῦς ἐγεται δ᾽ ὁ μὲν 

ὑπερβῇ ἄλλων 

ὁ δὲ μέσος ἁ 

. — θεραπ 

dieux : à 
E) ; soins 

ER 

ταῖς ὀρέξεσι φιλότιμος, ὁ δὲ ἐλλείπων ἀφιλότιμος, 

vwvouos. (Arist., Éthique, 1107 b 27.) 

eta (θεραπεύειν) : culle dont on honore les 
τῶν θεῶν θεραπεία (Plat., Æuthyphron,. 12 
dont on entoure des parents, des amis : 

γονέων θεραπείαι (Plat., Lois, 886 C). [Voy. $ 789.) 
(γεραίρειν) : avantage accordé à quelqu'un 

pour lui faire honneur, privilège, prérogative . 
Ensuite 

privilège de 

naquit la race des cigales, qui recurent des Muses ce 

n'avoir après leur naissance nul besoin de nourri- 
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ture et. sans manger ni boire, de chanter tout aussitôt et jusqu'à 

leur mort, τὸ τεττίγων γένος ὑετ᾽ ἐχεῖνο φύεται, γέρας τοῦτο παρὰ 

Μουσῶν 1x60v, μηδὲν τροφῆς δεῖσθαι γενόμενον, ἀλλ᾽ ἄσιτάν τε χαὶ 

ἄποτον εὐθὺς: ἄδειν, ἕως ἂν τελεύτηση. ‘Plat., Phèdre, 259 C.) 

131. — Πολυωρεῖν : avoir des égards pour quelqu'un. 

On croit avoir droit aux égards de ceux qui nous sont infé- 

rieurs par la naissance, le pouvoir, la vertu, προσήχειν... οἴονται 
πολυωρεῖσθας ὑπὸ τῶν ἡττόνων χατὰ γένος, χατὰ δύναμιν, κατ᾽ 

ἀρετήν. (Arist., Rhélorique, 1378 b 34.) 

CXLVIL RICHESSE. 

138. — Πλοῦτος, πλουτεῖν, πλούσιος signifient la richesse. 

Les contraires sont πενία, πένεσθαι, πένης, qui s'en- 
tendent de la pauvreté. 

Les éléments de la richesse sont l'abondance de l'argent, de 

_ la terre, la possession de champs plus nombreux, plus étendus, 

plus beaux, et aussi la possession de meubles, d'esclaves. de trou- 
peaux d’un nombre et d'une beauté supérieurs, tout cela en 
propriété personnelle, sûre, libre, utile, πλούτου... μέρη vouic- 

ματος πλῆθος, γῆς, χωρίων χτῆσις πλήθει χαὶ μεγέθει χαὶ χάλ)ε: 

διαφερόντων, ἔτι ὃξ ἐπίπγων χτῆσις καὶ ἀνδραπόδων χαὶ βοσχη- 

μάτων πλήθει χαὶ χάλλει διαφερόντων, ταῦτα ὃὲ πάντα αἰχεῖα 
χαὶ ἀσφαλῆ καὶ ἐλευθέρια χαὶ χρήσιμα. (Arist., Rhélorique, 1361 ἃ 

ous | à, 

139. — Εὐπορία, εὔπορος, εὐπορεῖν se disent de la facilité 
à se procurer toute chose. Les contraires sont à&ro- 

pia, ἅπορος, ἀπορεῖν, qui se disent du dénuement. 

Avant dérobé l'art de se servir du feu, qui appartenait à 

Héphaestos et aussi les autres arts d'Athéna, Prométhée en fit 

présent à l'homme, et c'est ainsi que l'homme put se procurer 

tout ce qui est nécessaire à la vie, χλέψας τήν τε ἔμπυρον τέχνην 

τὴν τοῦ Ἡφαίστου χαὶ τὴν ἄλλην τὴν τῆς ᾿Αθηνᾷς δίδωσιν ἀνθρώπῳ 
χαὶ x τούτου εὐπορέα μὲν ἀνθρώπῳ τοῦ βίου γίγνεται. (Ρ]αί., 

Protagoras, 331 E. 

SYXONYMES GRFCS 11 
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740. — ’AwBovia : abondance; ἄφθονος : qui donne sans 

y regarder. 

Ils trouvent une grande abondance de gens qui s'imaginent 

savoir, mais, en réalité, savent peu ou rien, εὑρίσχουσι πολλὴν 

ἀφϑονέαν οἰομένων υὲν εἰδέναι τι ἀνθρώπων. εἰδότων δὲ ὀλίγα ἢ 

οὐδέν. (Plat. ἘΒΈΡΕΕΙ CE) 

741. — Πολυτέλεια : grande dépense. 

742. — Τρυφή : lure. 

Tu fais, je le vois, consister le bonheur dans le luxe et la 

dépense, Éoxus…. τὴν εὐδαιμονίαν οἰομένῳ τρυφὴν χαὶ πολυτέ- 
hecxv εἶνα!. Χέη., Mémorables, T, 6, 10.) 

143. — Εὐδαιμονία, εὐδαίμων, εὐδαιμονεῖν s'entendent 
du bonheur, de la prospérité de celui qui ne manque 
de rien. 

Si rien de ce que nous avons proposé n’est impossible ni diffi- 

cile,.….. comment ne vaudraitl pas la peine de le faire, pour que 

nous puissions encore de notre vivant voir la cité jouir d'une 

prospérilé assurée? εἴ γε μὴν τῶν εἰ ρημένων ἀδύνατον μὲν μιηδέν 

ἐστι μηδὲ χαλεπόν,... πῶς οὐχ ἄξιον ὡς τάχιστα τούτοις ἐγχειρεῖν, 
᾽ e 72 » τὖ " ES \ DES τ = 2 « es 

ἵνα ἔτι ἐφ᾽ ἡμῶν ἐπίδωμεν τὴν πόλιν μετ᾽ ἀσφαλείας εὐδαιμονοῦ- Φ 

σῶν: (Xén., lievenu*, VE, 1. 

.— Περιουσία : ce que l’on a en plus du nécessaire, --} μεν = 

épargne. 

Comme il n'y avait pas d'importation, comme les peuples 

craignaient de se mêler sur terre eten traversant la mer, comme 

ils cultivaient leurs terres Re pour avoir de quoi vivre et 

n'avaient nulle épargne d'argent, ... τῆς... ἐμπορίας οὐχ οὔσης. οὐδ᾽ 
ἐπιμιγνύντες ἀδεῶς ἀλλήλοις οὔτε κατὰ γῆν οὔτε διὰ θαλάσσης, νευ ό- 

€ yo! TE τὰ ἑαυτῶν ἕχαστοι ὅσον ἀποζῆν χαὶ περ ουσίαν χρημάτων 
ἴα 
οὐχ ἔχοντες.-- (Fhucvd., I, 2,2.) 

CXLVIIT. RIRE. 

Fe © 

ὌΝ τ’ 

ὅς --- Γελᾶν : rire ; γέλως : le rire; γελοῖος : risible et 

ridicule. Καταγελᾶν : rire de quelqu'un. [Voy. $652.] 
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156. — Καγχάζειν : rire aux éclals; καγχασμός : éclat de 

rire. 

1417. — Μειδιᾶν : sourire. 

, 748. — Σαίρειν : rire la bouche grande ouverte. 

149. — Σαρδάνιον γελᾶν OÙ χαγχάζειν 56. dit du rire forcé 
οἱ grimacant, en particulier du rire méchant, causé par 
le malheur d'autrui. 

A ces mots, il dit, avec un éclal de rire forcé : Par Héraclès, 

voilà bien l'ironie habituelle de Socrate, χαὶ ὃς ἀχούσας ἀνεχάγ- 

χασέ τε μά)γα σαρδάνιον χαὶ εἶπεν" ὦ ᾿Ηράχλεις, ἔφη. αὕτη ᾿χείνη 
h εἰωθυΐα εἰρωνεία Σωχράτους. (Plat., République, 337 A. 

CXLIX. ROND. 

750. --- Περιφερῆς 56 dit d'une surface ronde. Περιφέρεια: 
périphérie. 

151. — Κυκλοτερήῆς : en forme de cercle. 

152. — Στρογγύλος se dit d'un volume rond (graine, 
vaisseau, etc.): στρογγυλότης : rolondilé. 

153. — Σφαιροειδής et σφαιρικός : semblable à une sphère. 

CL. ROUGE. 

154. — Ἐρυθρός : rouge. ϊ 

155. — Πυρρός : rour. 

156. — Πορφυροῦς : pourpre. 

ΘΕ RYTHME. 

151. --- Ῥυθμός : rythme. 

158. — Distinguer ἔντασις : combinaison rythmique: 

εἶδος : genre rythmique. 

759. — Χρόνος : lemps. 

160. — ᾿Αγωγή : mouvement. 
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CLIL SACRÉ, SAINT. 

161. — [ἱερός : sacré, consacré. 

Moi aussi, je me considère comme astreint à la même servi- 

tude que les cygnes et consacré au mème dieu, ἐγὼ δὲ χαὶ αὐτὸς 

ἡγοῦμαι ὁμόδουλός τε εἶναι τῶν χύχνων χαὶ ἑερὸς τοῦ αὐτοῦ θεοῦ. 

(Plat., Phédon, 85 B.) 

162. — Αγιος : saint. 

Ta sagesse ignore-t-elle que là patrie doit passer avant une 

mère, un père, tous les ancètres, qu'elle est plus vénérable, plus 

sainte, tenue en plus grande estime chez les dieux et les hommes 

sensés? οὕτως εἴ σοφός, ὥστε λέληθέν σε, ὅτι μητρός τε χαὶ πατρὸς Ξ 
x 

χαὶ τῶν ἄλλων προγόνων ἁπάντων τιμιώτερόν ἐστιν ἡ πατρὶς χαὶ 
σεμνότερον χαὶ ἁγιώτερον χαὶ ἐν μείζον: μοίρα χαὶ παρὰ θεοῖς ai 

παρ᾽ ἀνθρώποις τοῖς νοῦν ἔχουσι ; (Plat., Crifon, 51 A.) 

CLIHHI. SANTÉ. 

163. — - γγίεια : santé; ὑγιαίνειν : êlre bien portant: 
ὑγιῆς : bien porlant, mais non salubre; ὑγιεινός : 
bien portant et salubre. 

La santé est la vertu du corps: elle consiste à se servir de 

son Corps, sans, par là, se rendre malade. Car beaucoup de 

gens... se portent bien, dont on n'envierait pas la santé, 

parce qu'ils doivent s'abstenir de toutes les choses que peut 

faire un homme, ou de la plupart, σώματος... ἀρετὴ Vyéesæ, 

αὕτη δὲ οὕτως, ὥστε ἀνόσους εἶναι ζρωμένονς τοῖς σώμασιν" πολλοὶ 

γὰρ ὕγιαένουσιν.... οὺς οὐδεὶς ἂν εὐδαιμονίσειε τῆς ὑγιεξας διὰ 

τὸ πάντων ἀπέχεσθαι τῶν ἀνθρωπίνω» ἢ τῶν πλείστων. (Arist., 

Rhétorique, 1361 D 8.) 

164. — EdYynpia, εὔγηρως se disent d'une belle vieillesse. 

Une belle vieillesse est une vieillesse lente et sans douleur. 

On n'a pas une belle vieillesse, si on vieillit vite, ni quand, vieil- 

lissant lentement, l'on ἃ des douleurs, edynpéæ.…. ἐστὶν βραδυτὴς 

γήρως μετ᾽ ἀλυπίας" οὔτε γὰρ εἰ ταχὺ γηράσχει, εὔγηρως, οὔτ᾽ εἰ 

υόγις μὲν, λυπηρῶς δέ. (Arist., Rhétorique, 1361 b 27.) 
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CLIV. SAVOIR. 

165. — Ἐπίστασθαι, ἐπιστήμη, ἐπιστήμων se disent du 
vrai savoir, qui ne dépend pas du sentiment person- 
nel, mais est conforme à la vérité objective; aussi 

ces mots s'apphquent-ils aux connaissances positives, 
à la science. 

Nous concevons tous que ce que nous savons ne saurait être 

autrement qu'il n'est; cé qui pourrait être autrement, nous 

ignorons, quand nous cessons de le considérer, s'il est ou n'est 

pas. L'objet de La science est donc nécessaire. Il est donc aussi 

éternel. De plus, il semble que toute science puisse être ensei- 

σπόρο, et que l'objel de La science puisse s'apprendre, πάντες... 

ὑπολαμόαάνομεν. ὃ ἐπιστάμεθα, μὴ ἐνδέχεσθαι. ἄλλως ἔχειν" τὰ δὲ 

ἐνδεχόμενα ἄλλως, ὅταν ἔξω τοῦ θεωρεῖν γένηται, λανθάνει εἰ ἔστιν 

ἢ μή. ᾽Βξ ἀνάγχης ἄρα ἐστὶν τὸ ἐπιδτητόν. ᾿Αίδιον ἄρα... "Er: 

διδαχτὴ πᾶσα ἐπιστήμη, δοχεῖ εἶναι, χαὶ τὸ ἐπιστητὸν μαθητόν. 
_ (Arist., Éthique, 1139 b 19. 

166, — Ἐξεπίστασθαι : savoir à fond, savoir par cœur. 

Après être resté immobile depuis l'aurore à faire cette lec- 

ture, n'en pouvant plus, il allait se promener... sachant déjà 

par cœur tout le discours, à moins qu'il ne soit démesurément 

long, χαὶ τοῦτο δρῶν ἐξ ἑωθινοῦ καθήμενος ἀπειπὼν εἰς περίπατον 

ἤει... ἐξεπιστάμενος τὸν λόγον, εἰ un πάνυ τις ἦν μαχρός. (Plat., 
Phèdre, 228 B. 

161. — Εἰδέναι : savoir (pour avoir vu de ses propres 
yeux). Ce verbe implique l'idée de quelque chose de 
subjectif et signifie plus particulièrement la certitude 
morale. Eÿ οἶδα : je sais bien, je suis cerlain, je suis 

convaincu. 

J'étais cerlain de trouver en eux (les artisans, un savoir 

étendu et varié; et, en cela, je ne m'étais pas trompé, τούτους δέ 

γ᾽ ἤδη ὅτι εὑρήσοιμι πολλὰ καὶ χαλὰ ἐπισταμένους" χαὶ τούτου μὲν 
οὐχ ἐψεύσθην. (Plat., Apologie, 2 C. 
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-- Συνειδέναι : avoir conscience de. 

J'ai conscience de n'être sage ni peu ni prou, ἐγὼ... οὔτε uéy 

οὔτε σμιχρὸν ξύνοιδα ἐμαυτῷ σοφὸς ὦν. (Plat., Apologie, 91 B.) 

— Ἐξειδέναι (poétique) : savoir parfaitement. 

Κατειδέναι (poétique) : savoir, comprendre parfai- 
tement. 

Je sais parfailement que je ne suis qu'un homme et que je 

ne suis pas plus que toi maître du lendemain, ἔξοιδ᾽ ἀνὴρ ὧν 
χὦῶτι τῆς εἰς αὔριον | οὐδὲν πλέον μοι σοῦ μέτεστιν ἣμέ ἐρας. (Soph., 

Œdipe à Colone, 567.) — Que veux-tu dire? Je ne comprends 

absolument rien à tes paroles, πῶς τοῦτ᾽ ἔλεξας; οὐ véto: 

ὅπως λέγεις. (Soph., Ajax, 270. 

- ’Eraïery : se connaître en. 

C'est ce que vous avez vu vous-mêmes dans une comédie 

d'Aristophane. Il + ἃ là un certain Socrate, porté dans une cor- 

beille, qui se vante de voler et dit maintes niaiseries, sur des 

sujets auxquels je ne connais absolument rien ; ταῦτα γὰρ ἑωρᾶτε 

καὶ αὐτοὶ ἐν τῇ ᾿Αριστοφάνους χωμῳδία. Σωχράτη τινὰ ἐκεῖ περι- 

φερόμενον, φάσχοντά τΞ ἀεροδατεῖν χαὶ ἄλλην πολλὴν. φλυαρίαν 
φλυαροῦντα, ὧν ἐγὼ οὐδὲν οὔτε μέγα οὔτε μιχρὸν πέρ: ἐπαΐω. 

(BE: Apologie. FACE: 

CLV. SCULPTURE. 

᾿Αγαλματοποιός : celui qui fait des slalues de 

"ne (ἄγαλμα). 

— ?Ayôprayromotés : celui qui fait des slatues 

d'hommes, d'où sculpteur en général; ἀνδριάς : slalue 

d'homme et statue en général; ἀνδριαντοποιία : 5ία- 

tuaire, sculpture. 

On appelle, dit-on, ἀγαλματοποιός celui qui représente plutôt 

les dieux, ἀυδριαντοποιός celui qui représente plutôt les hommes, 

ἀγαλματοποιόν φασι χαλεῖσθαι τὸν εἰχόνας θεῶν μᾶλλον ἐργαζό- 

μενον, ἀνδριαντοποτὸν δὲ τὸν ἀνθρώπων. (Bekker, Anecdola 

græca, 1. 335.) 
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CEVI. SEC. 

— Enpés : sec (qui n'est pas humide}: ξηρότης : 
sécheresse ; ξηραίνειν, ἀποξηραίνειν : sécher. 

— Ados : desséché; αὐαίνειν : dessécher. 

175: — Adypnpôs : desséché par la chaleur; αὐχμός : 

776. 

sécheresse produite par la chaleur: αὐχμεῖν : étre sec, 
par suite, sale. 

— Κραῦρος : rendu friable par la chaleur. 

CLVIL SEMBLER, PARAITRE. 

. — Δοκεῖν : sembler, a le sens subjectif el signifie la 
facon de voir propre à celui qui parle. "Qc ἐμοὶ δοκεῖ: 
à mon point de vue ; à πᾶσ! δοκεῖ : l'opinion commune, 

le consentement universel. Par dérivation, ἔδοξέ μοι : 

il m'a paru bon, j'ai décidé. Dans les inscriptions 

attiques, les décrets de l'assemblée du peuple com- 

mencent fréquemment par la formulo ἔδοξε τῷ δήμῳ 

τῶν ᾿Αθηναίων : il a élé décrélé par le peuple athé- 
nien. — Δόξα : l'opinion. — A6YÇpa : opinion, décision, 

décret. [Voy. S 189.] 

. — Φαίνεσθα: se dit de l'apparence de l'objet qui s'im- 

pose au sujet. Aussi la formule φαίνεταί μοι : 1] me 

parait évident, est-elle fréquente dans les entretiens 

dialectiques, où elle sert à signifier ce qui est acquis 

à la discussion. (1 est évident que ce qu'on appelle 

présentement l'Hellas n'était pas habité autrefois 

par une population fixe, φαίνεται... ἢ νῦν ‘Eau 

χαλουμένη οὐ πάλαι βεθαίως οἰχουμένη. Thuc., 1, 2, 1.) — 

Φανερός : évident, manifeste {sens primitif : visible). 

Le contraire est &pavñs. [Voy. δὲ 870.) (On pourait le 

voir sacrifier souvent chez lui, souvent aussi sur les 
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autels publics: il n'était pas, non plus, impossible de 

le vou recourir à la divination, θύων τε... φανερὸς 
ἦν πολλάκις μὲν οἴχο!, πολλάκις δὲ ἐπὶ τῶν χοινῶν τῆς 

πόλεως βωμῶν, χαὶ μαντικῇ χρώμενος οὐχ ἀφανὴς ἦν. 

Xén., Mémorables, 1, 1, 2 

779. — Ἐοικέναι, qui signifie proprement ressembler, 
s'applique à l'impression fuile par des apparences con- 

cordantes. ᾿Ὡς ἔοικεν : comme les choses se présentent, 

comme il est logique, apparemment. D'où: τὸ εἰκός : Le 

vraisemblable ; ὡς τὸ εἰκός : comme il est vraisemblable. 

naturel, 

Celui qui plaide avec art ne fera-t-il pas qu'aux mêmes gens 

une même chose paraisse à l'évidence juste aujourd'hui, injuste 
quand il voudra? Parlant devant le peuple, ne fera-t-il pas 

que les mêmes choses soient regardées par la cité tantôt comme 

bonnes, tantôt comme mauvaises? Ne savons-nous pas que le 
Palaméde d'Elée parlait avec un tel art que les mêmes choses 

apparaissaient à ses auditeurs comme semblables et dissem- 

blables, unes et multiples, fixes et mobiles?... Donc l'art de scu- 

tenirles contraires ne trouve pas seulement son application dans 

les tribunaux et les assemblées, mais, comme 1 résulle de ces 

concordances, dans tous les genres de discours également, 

οὐχοῦν ὁ τέχνῃ τοῦτο δρῶν ποιήσει φανῆναι τὸ αὐτὸ τοῖς αὐτοῖς 
τοτὲ μὲν δίχαιον, ὅταν δὲ βούληται, ἄδιχον:... καὶ ἐν δημηγορία δὴ 

τῇ πόλει δοκεῖν τὰ αὐτὰ τοτὲ τ ἀγαθά, τοτὲ δ᾽ αὖ τἀναντία ;..- 

ν λέγοντα οὐχ ἴσμεν τέχνη: ὥστε 
ὅμοια χαὶ ἀνόμοια χαὶ ἕν χαὶ 

Τὸν οὖν λεατιχὸν Παλα 

φαίνεσθαι τοῖς ἀχούουσι 

πολλά, μ"ένοντά TE αὖ AA DE ρύ ἤμιενα :... Οὐχ ἄρα μιόνον ἜΈΡΙ διχαστή- 

ur 
Ν 

τᾶ 

᾿ 

= 

ριά τέ ἐστιν ἡ ἀντιλογιχὴ χαὶ περὶ δημηγορίαν, ἀλλ᾽, ὡς ἔοικε, περὶ 

πάντα λεγόμενα μία τις τέχνη. (Plat., Phèdre, 261 C.) 

CLVIHIIL. SÉPULTURE. 

180. — Ταφή : ensevelissement, puis, par extension, l'acte 
de la sépulture. L'ensevelissement est suivi de la πρό- 
θεσις (προτιθέναι) : erposilion du corps, et de ᾿᾿έκφορά 
(ἐκφέρειν) : levée du corps el convoi. 
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Quand sa dépouille fut enlevée de la prison, ils ne permirent 

pas que le convoi partit d'une des trois maisons que nous avions : 

ils louérent une baraque pour y exposer le corps. Les manteaux 

né manquaient pas, mais, quand on leur en demanda, ils n'en 

donnèrent point pour l'ensevelissement, et nos amis durent 

apporter qui un manteau, qui un prenier, chacun ce qu'il pou- 
vait, pour l’ensevelir, χαὶ ἐπειδὴ ἀπεφέρετο 24 τοῦ δεσμωτηρίου 

τεθνεώς. τριῶν ἡμῖν οἰχιῶν οὐσῶν οὐδεμιᾶς εἴασαν ἐξενεχθῆναι: 
ana χλείσιον μισθωσάμενο: προὔθεντο αὐτόν. Καὶ πολλῶν ὄντων 

ἱματίων αἰιοῦσιν οὐδὲν ἔδοσαν εἰς τὴν ταφῆν, ἀλλὰ τῶν φίλων ὃ μὲν 
ἱμάτιον, ὃ δὲ προσχεφάλαιον, ὃ δὲ ὅ τ' ἕχαστο-: ἔτυχεν ἔέξωχεν εἰς 

τὴν ἐχείνου ταφῆν. (Lysias, XII, 18.) 

181. --- Τάφος : sépulture {abstrait}, mais surtout sépulcre ; 
ἐπιτάφιος λόγος : Oralson funébre, 

182. — Σῆμα : {ombeau, au sens de ce qui signale la pré- 

sence du mort. !Voy. $ 479.) 

183. — Μνῆμα : {ombeau, au sens de ce qui rappelle le 
mort. [Voy. 8 819.] 

184. — Τύμόος : le fertre. 

185. — Στήλη : la stèle. 

CLIX. SERVIR. 

186. — Εὖ ποιεῖν : faire du bien. Le contraire est κακῶς 
ποιεῖν : faire du mal. !Voy. ὃ 20 et 813. 

Edepyeteiy ἃ le même sens. Βὐεργεσία : hienfuit ; 
εὐεργέτης : binfaileur. 

Il y ἃ des hommes pour qui la mort est préférable à la vie: 

il te paraît, sans doute, étonnant que ce soit pour eux une 

impiété de se faire à eux-mêmes ce bien, et qu'ils doivent 

attendre ce bienfait d'un autre, οἷς... βέλτιον τεθνάναι. θανμασ- 

τὸν ἴσως σοι φαίνετα!, εἰ τούτοις τοῖς ἀνθρώποις μὴ ὅσιον αὐτοὺς 
ἑαυτοὺς εὖ ποιεῖν, ἀλλὰ ἄλλον δεῖ περιμιίνειν εὐεργέτην. (Plat, 
lP'hédon,62 À.) 
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-- Ωφελεῖν : servir, au sens de : éfre utile. ᾿Ωφέλεια: 
service. ᾿Ωφέλιμος: utile. — Les contraires sont βλάπ- 
τειν : nuire; βλάθη : dommage; βλαθερός : nuisible. 

Et l'homme juste? Par quelle action et quelle fin peut-il le 

mieux servir ses amis Οἱ Auire à ses ennemis ? Τί δὲ ὁ δίχαιος; ἐν 

τίνι rois: ZA πρὸς τί ἔργον δυνατώτατ 065 οἴλους ὠφελεῖν χαὶ 

ἐχθροὺς λάπτειν; (Plat., République, 533 E.) 

— ᾽θνινάναι ἃ un sens tout voisin de celui de ὧφε- 
λεῖν, auquel, d'ailleurs, il emprunte son imparfait: 
cependant, 1] signifie plus précisément : procurer un 
avantage, un profit. 

11 calcule que... si quelqu'un ἃ dans l'âme, partie plus pré- 

cieuse que le corps, beaucoup de maladies incurables et s'il doit 

vivre ainsi, ce n'est lui procurer aucun avanlage que de le 

sauver de la mer, du tribunal, de quoi que ce soit, λογίζεται... 

ὅτι οὐχ... εἴ... τις ἄρα ἐν τῷ τοῦ σώματος τιμιωτέρῳ, τῇ Ψυχῇ; 

πολλὰ νοσήματα ἔχει χαὶ ἀνίατα, τούτῳ δὲ βιωτέον ἐστὶν, χαὶ τοῦτον 

ΠΥ ΤΑΣ ἄν τε ἐχ θαλάττης, ἄν τε ἐκ δικαστηρίου, ἄν τε ἄλλοθεν 

ὁποθενοῦν σώση. (Plat., Gorgias, 512 Δ.) 

— θεραπεύειν : se mellre au service de quelqu'un, 

avec l'idée de prendre soin de lui. Θεραπεία : soins, 
service. Θεράπων, servileur, avec l'idée de dévoue- 

ment. [Voy. 8 138.] 2 

— -Διακονεῖν : êlre au service (διακονία) de quelqu'un; 
διάκονος : servileur, avec l'idée d'obéissance passive. 

Définis-moi donc à quel service de la cité tu m'invites ; lutter 

sans relâche contre les Athéniens pour les rendre aussi vertueux 

que possible, à la facon d'un médecin ; ou pour leurservir d'instru- 

ment et n'être là que pour faire ce qui leur re ἐπὶ ποτέραν..- 

RE ie à τὴν θεραπείαν τῆς πόλεως, διόρισόν μοι" τὴν τοῦ 

ιαυάχεσθαι ᾿Αθηναίοις, ὅπως ὡς βέλτιστο: ἔσονται, ὡς ἰατρόν, 

Μ ὡς διαχονήσοντα χαὶ πρὸς χάριν ὁμιλήσοντα; (Plat., Gorgias, 

521 A.) 

— Ὑπηρετεῖν (ὑπηρεσία, ὑπηρέτης) : élre, Se metlre 
aux ordres de quelqu'un. Dans ce verbe, persiste le 
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sens primitif de : ramer sous les ordres de quelqu'un. 
[Voy. $ 575. | 

On envoie les enfants chez le maître de gymnastique, pour 

qu'ils aient un corps plus vigoureux aux ordres d'une saine rai- 

son, εἰς παιδοτρίόου πέμπουσιν, ἵνα τὰ σώματα βελτίω ἔχοντες 

ὑπηρετῶσι τῇ διανοία χρηστή οὔση. (Plat., Prolagoras, 236 B.) 

" 

CLX. SILENCE. 

192. — Σιωπᾶν (neutre) : se {aire [au sens de ne pas par- 

ler); — (actif) : taire (au sens de ne pas dire). Σιωπή : 
silence. Remarquer le sens de σιωπῇ : en silence 
(sans parler). — Σιωπηλός : qui aime à se taire. 

Mais, si je me lais, je me demande comment je pourrai rem- 

plir mon devoir de soupeur. — Il te sera facile de le remplir, si 

tu {ais ce qu'on ne doit pas dire, ἀλλ᾽ οὐ μέντοι: γε σιωπῶν οἶδα 

ὅπως ἄξια τοῦ δείπνου ἐργάσομαι. --- Καὶ ῥαδίως γ᾽, ἂν ἃ μὴ δεῖ 
λέγειν... σεωπᾶς. (Xén., Banquet, VI. 10.) 

193. — Σιγᾶν : (neutre) garder le silence, parce qu'on est 

794. 

dominé par un sentiment; — (actif) : faire, en raison 

d'un sentiment. Σιγῆ : silence volontaire où causé par 
un sentiment. Remarquer le sens de σιγῇ : à voir 
basse, sans bruil. — Σιγηλός : qui garde un silence 

obsliné, tacilturne. 

Tu vois bien... que tu gardes le silence el que tu ne sais que 
dire, ὁρᾶς.... ὅτι σειγᾶς vai οὐχ ἔχεις εἰπεῖν. (Plat., Apologie, 

24 D.) — Cet acte terrible, concernant ta mère, comment as-tu 

pris sur toi de l'accomplir? — Taisons cela : c'était pour 

venger mon pére, τὰ δεινὰ δ᾽ ἔργα πῶς ἔτλης μητρὸς πέρ!ι:-- 

Σιγῶμεν αὐτὰ᾽ πατρὶ τιυωρῶν ἐμῷ. (Επτ΄.. Iphigénie en Tauride, 

924.) 

— Εὐφημεῖν : garder un silence religieur (εὔφη μία, 

εὔφη μος), afin de ne pas troubler une cérémonie, 

IL faut que le vieux garde le silence et prête une oreille 

attentive à ma prière, εὐφημεῖν χρὴ τὸν πρεσδύτην χαὶ τῆς εὐχῆς 

ὑπαχούειν. (Aristoph., Nuées, 202.) 
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CLXI. SOIGNER. 

— θεραπεύειν : soigner, trailer (au physique ou au 
moral): θεραπεία : soins. νον. δ 789.] 

Le médecin de condition libre soigne et surveille la plupart 

du temps les maladies des hommes libres. ὁ... ἐλεύθερος ὡς ἐπὶ 
τὸ πλεῖστον τὰ τῶν ἐλευθέρων νοσήματα θεραπεῦει τε χαὶ ἐπισχο- 

πεῖ. (Plat., Lois, 120 D.) — Tu vas donner ton âme ἃ {raiter à un 

homme, qui, à ce que tu affirmes, est un sophiste, μέλλεις τὴν 

Ψυχὴν τὴν σαυτοῦ παρασχεῖν θεραπεῦσαι ἀνδρ!, ὡς φής, σοφιστῇ. 

{Plat Protagoras. 312 B.) 

— Ἰατρεύειν : soigner, trailer par les moyens 

qu'enseigne la médecine. 

Il n'est pas bon de se frailer au moven de formules; mieux 

vaut recourir à ceux qui possèdent cet art, τὸ χατὰ γράμματα 
latpesdesdar φαῦλον, ἀλλὰ χαὶ αἱρετώτερον χρῆσθα! τοῖς ἔχουσι 
τὰς τέχνας. (Arist., Politique, 1287 ἃ 33.) 

— Pappanevery : soigner au moyen de remèdes pré- 
parés à cet effet. Φάρμακον : remède préparé. 

Pour des corps qui n'ont pas besoin de remèdes et des gens 

qui veulent bien se soumettre au régime, nous estimons qu'un 

moins bon médecin suffit; mais s'agit-il d'appliquer des remèdes, 

nous savons qu'il faut un médecin plus courageux, ἰατρόν... mov 

μὴ δεομένοις μὲν σώμασι φαρμάνχων, ἀλλὰ διαίτῃ ἐθέλοντων ὑπα- 
3 CRE. - , ! τ r! \ x 

χούειν, Lai φαυλότερον ἐξαρχεῖν ἡγούμεθα εἶναι " ὅταν δὲ Ôn vai 

φαρμακεύειν dén, ἴσμεν ὅτι ἀνδρειοτέρου δεῖ τοὺ ἰατροῦ. (Plat. 

République, 459 C. 

CLXIT. SOTTISE. 

— "Avous : qui est inintelligent ; ἄνοια : inintelligence; 
ἀνόητος : qui agit sans intelligence ; ἀνοηταίνειν : agir 
sans intelligence. 

Il faut accorder que l'inintelligence est une maladie de l'âme 

et qu'il y en a deux variétés, l'égarement et l'ignorance, νόσον... 
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ψυχῆς ἄνοιαν ξυγχωρητέον, δύο à ἀναΐξας γένη, τὸ μὲν μανίαν, τὸ 

ἃξ ἀμαθίαν. (ΡΙα(., Timée, 86 B.)— Qui est assez ininlelligent pour 
entreprendre d'enseigner ou de corriger ceux qui sont laids, 

petits, débiles? On sait, je pense, que les avantages et les quali- 

tés opposés à ces défauts sont donnés à l'homme par la nature 

ou la fortune, τοὺς αἰσχροὺς ἢ σμιχροὺς ἢ ἀσθενεῖς τίς οὕτως ἄνό- 

τος, ὥστε τι τούτων ἐπιχειρεῖν ποιεῖν; ταῦτα μὲν γάρ, οἶμαι, 
ἴσασιν ὅτι φύσε! τε καὶ τύχῃ τοῖς ἀνθρώποις γίγνεται, τὰ χαλὰ καὶ 
τἀναντία τούτοις. (Ρ]αί.. Prolagoras, 333 D.) 

199. — Ἄφρων : qui n'est pas réfléchi, sensé, qui n'appré- 
cie pas les rapports ni les valeurs; ἀφροσύνη : irré- 
flexion, manque de sens. ἵν ον. ὃ 225. 

Je n'ai pas résolu de vous tenir ce langage pour irriter gra- 

tuitement certains d'entre vous: je ne suis pas assez twréfléchi, 

assez disgracié de la fortune pour vouloir vous irriter sans être 

assuré de vous être utile, χαὶ ταῦτ᾽ οὐχ ἵν᾽ améyhopat τισιν ὑμῶν 

τὴν ἄλλως προήρημαι λέγειν" οὐ γὰρ οὕτως ἄφρων οὐδ᾽ ἀτυχής 
εἰμ ἐγώ. ὥστ᾽ ἀπεχθάνεσθα: βούλ 
(Démosth., HT, 21.) 

εσθαι. μηδὲν ὠφελεῖν νομίζων. ἱ Υ » 

800, — ᾿Αναίσθητος : dont la sensibilité est comme émoussée, 

qui a l'esprit oblus, hébété; ἀναισθησία : hébétude 

d'esprit. 
L'hébétude... est une lenteur de Fâme, qui se marque dans 

les paroles et les actes. L'hébélé est homme à compter avec des 

cailloux, en faire la somme et demander à son voisin : « Com- 

bien cela fait-il? ».… ἔστιν... ἡ ἀναισθησία... βραδύτης ψυχῆς 

ἐν λόγοις χαὶ πράξεσιν᾽ ὁ δ᾽ ἀναΐσθητος τοιοῦτός τις, οἷος λογισά- 

μενος ταῖς ψήφοις καὶ χεφάλαιον ποιήσας ἐρωτᾶν τὸν παραχαθήμενον᾽ 
« τί γίνεται; » (Théophr., Caractères, 14.) 

801. --- ᾿Ασύνετος : ininlelligent, au sens de qui ne com- 

prend pas ; ἀσυνεσία : incompréhension. 

Un homme choisi par la cité, que l'on ne considère pas pré- 

cisément comme incapable de comprendre, qui dépasse les 
autres en considération, prononce leur éloge en termes appro- 

priés, ἀνὴρ fpnuévos ὑπὸ τῆς πόλεως, ὃς ἂν γνώμη τε δοχῇ μὴ 

ἀξύνετος εἶναι χαὶ ἀξιώσει προήκη, λέγει ἐπ᾽ αὐτοῖς ἔπαινον τὸν 

πρέποντα. (ΤΠιιονά.. IT, 34, 6.) 
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---Ἄλογος : dépoui vu de raison (en parlant du 
sujet) νον. ὃ 96; qui n'est pas conforme à la raison 

‘en parlant de l'objet ), ilogique; ἀλογία : illogisme 
se dit également du sujet et de Fobjet.. 

Eudoxe estimait que le bien est le plaisir, parce qu'il voyait 

que tous les êtres S'y portent, ceux qui sont doués de raison et 

CEUX qui en sont dépourvus, Τυὔδοξος... τὴν ἡδογὴν τἀγαθὸν ᾧετ᾽ 
εἶνα! διὰ τὸ πάνθ᾽ ὁρᾶν ἐφιέμενα αὐτῆς, al ἔλλογα χαι ἄλογα. 

(Arist., Éthique, 1172 b 9.) — Peut-il y avoir illogisme plus 

grand que de dire : des hommes, devenus vertueux et sages. 

parce que leur maitre ἃ fait disparaitre l'injustice de leur âme 

et a mis à la place la justice, commettent l'injustice par un vice 

qui n'est plus en eux ? τούτου τοῦ λόγου τί ἂν ἀλογώτερον εἴη 

πρᾶγυα, ἀνθρώπους ἀγαθοὺς χαὶ δικαίους γενομένους, ἐξαιρεθέντας 

μὲν ἀδιχίαν ὑπὸ τοῦ διδασχάλου, σχόντας δὲ διχαιοσύνην, ἀδιχεῖν 
τούτῳ ὃ οὐχ ἔχουσιν: (Plat., Gorgias. 519 D.) 

803. — ᾿Αλόγιστος : qui raisonne où calcule mal. 

Il me faudrait être bien attaché à la vie, bien mal rai- 

sonner, pour ne pouvoir faire ce raisonnement : quant à 

vous, mes concitoyens, il vous est devenu impossible de tolérer 

mes entretiens et mes discours, quand vous les trouvez insup- 

portables et odieux, au point de chercher maintenant un moyen 

de vous en débarrasser, d'autres les SUPPOSE aisément ? 

πολλὴ μέντ᾽ ἄν με φιλονυχία ἔχοι, εἰ οὕτως ἀλόγιστός εἰμι, ὥστε 

un δύνασθαί λογίζεσθαι, ὅτι ὑμεῖς μὲν ὄντες πολῖταί μου οὐχ οἷοί 

ε ἐγένεσθε ἐνεγχεῖν τὰς ἐμὰς διατριδὰς χαὶ τοὺς λόγους, ἀλλ᾽ ὑμῖν 

βαρύτερα: γεγόνασιν καὶ ἐπιφθονώτεραι, ὥστε ζητεῖτε αὐτῶν νυνὶ 

ἀπαλλαγῆναι. ΓΆλλοι δὲ ἄρα αὐτὰς οἴσουσι ῥαδίως; (Plat., Apolo- 

gie, 317 C. 

804. — “Atoros : insolite, étrange (se dit à la fois du sujet 
et de l’objet); ἀτοπία : étrangeté. 

Crois-tu, toi, que cette tradition soit vraie? — Le doute... 

n'aurait rien d'éfrange, σὺ τοῦτο τὸ μυθολόγημα πείθει ἀληθὲς 

εἶναι; — ᾽Αλλ᾽ εἰ ἀπιστοιήν..., οὐχ ἂν ἄτοπος εἴην. (Plat., Phèdre, 

299 C. 
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805.—  Αμαθῆς : qui na rien appris Οἵ ne peut rien 
apprendre, ignorant, inculte; ἀμαθία : ignorance. 

Je m'interrogeais donc moi-même touchant l'oracle : que 

préférer ? Être comme je suis, n'avoir ni leur science ni leur 

ignorance, ou avoir tout ensemble leur science et leur ignorance? 

ὥστ᾽ ἐμὲ ἐμαυτὸν ἀνερωτᾶν ὑπὲρ τοῦ χρησμοῦ. πότερα δεξαΐίυτην ἂν 
” QI οὕτω ὥσπερ ἔχω ἔχειν, μήτε τι σοφὸς ὧν τὴν ἐκείνων σοφίαν μήτε 

ἀμαθὴς τὴν Ua av, ἢ ἀμφότερα ἃ ἐχεῖνοι ἔχουσιν ἔχειν; (Plat., 
Apologie, 22 D.) 

806. — Ἄγροικος : grossier, sans gène, inélégant ; &ypot- 
κία : grossièrelé, inélégance. 

Alors j'ai démontré, non pas par des paroles, mais par des 

actes, que de la mort je n'avais — si ce n'est pas parler avec 

Lrop de sans géne — pas le moindre souci, et que toute ma pré- 

occupation était de ne rien faire d'injuste ni d'impie, τότε μέντοι 

ἐγὼ, οὐ λόγῳ ἀλλ᾽ ἔργῳ αὖ ἐνεδειξάμην, ὅτι ἐμοὶ θανάτου μὲ ν μέλε 

εἰ μὴ ἀγροικότερον ἦν εἰπεῖν, οὐδ᾽ πόδα 9 τοῦ ὃὲ μηδὲν ἄδιχον 

μηδ᾽ ἀνόσιον ἐργάζεσθαι, τούτου δὲ τὸ πᾶν μέ Plat, Apologie, 
32 D.) 

807. — ᾿Αβέλτερος : qui a l'espril borné, ineple, bèle; 

ἀβελτερία : ineplie, bélise. 

Si ces actes ont été commis par éneplie, par simplicité ou par 
une ignorance quelconque, je laisse aller Eschine et je vous 

conseille d'en faire autant, εἰ ταῦτ᾽ ὑπ᾽ ἀβελτερίας ἢ ἢ δι᾽ εὐήθειαν 

ἢ δι᾿ ἄλλην ἄγνοιαν ἡντινοῦν οὕτω πέπραχται, αὐτός τ᾽ AT Αἰσ- 

“ἰνὴν χαὶ ὑμῖν συμβουλεύω. (Démosth., XIX, 98.) 

808. --- Εὐήθης : simple; εὐήθεια : simplicité. 

Il y ἃ quelque simplicité à dire, comme ceux qui veulent 

consoler la cité, que Philippe n'a pas encore la puissance qu'eut 

Lacédémone, ἔστ!... τις εὐήθης λόγος παρὰ τῶν παραμυθεῖσθα!: L ρ ρ eve 
βουλομένων τὴν πόλιν, ὡς ἄρ᾽ οὔπω Φίλιππός ἐστιν οἷοί ποτ᾽ σαν 

Λαχεδαιμόνιοι... (Démosth., IX, 47. 

809. — Ἠλίθιος : stupide; ἡλιθιότης : slupridilé. 

Moi, je n'eus jamais aucun soupcon, j'étais si s{upide que je 
croyais ma femme la plus honnète de la cité, ἐγὼ οὐδέποτε ὑπώ- 
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πτευσα, ἀλλ᾽ οὕτως ἠλιθέως διεχείμην, ὥστε ὥμην τὴν ἐμαυτοῦ 

γυναῖχα πασῶν σωφρονεστάτην εἶναι τῶν ἐν τῇ πόλει. (Lysias, 

I, 10. 

— Βλάξ ou βλακώδης : niais, paresseux d'esprit : 

βλακεύειν : avoir l'esprit paresseux. |Voy. ὃ 843.] 

CLXIT. SOUDAIN. 

- Ἐξαίφνης, ἐξαπιναίως : sur-le-champ, immédiate- 

ment, tout de suile. 

Peut-être n'est-il pas facile de se laisser ainsi convaincre 

lout de suile,.…. ἴσως... αὐ ῥάδιόν ἐστιν οὕτως éÉaéovns πεισθῆναι. 
(Plat., Cralyle, 390 E. 

2, — ΆἌφνω, ἀφνίδιος s'appliquent à ce qui devance la ? 1 
réflexion de Fagent ou du patient, à ce qui est sou- 

dain. 

Ce que l'on s'est laissé entrainer à faire soudain, sans prendre 

le temps de la réflexion, on peut dire que c'est un mouve- 

ment de colère, ἃ μὲν ἄν τις ἄφνω τὸν λογισμὸν φθάσας ἐξαχθῆ 

πρᾶξαι... δι᾽ ὀργήν γ᾽ ἔνι φῆσαι πεποιηχέναι. (Démosth., XXI, 41.) 
— Ce qui est soudain, inattendu et déconcerte tout calcul, abat 

l'assurance, δουλοῖ... φρόνημα τὸ ἀφνέδειον χαὶ ἀπροσδόχητον χαὶ 
τὸ πλείστῳ παραλόγῳ ξυμβαῖνον. (Thucvd., IH, 61,3.) 

CLXIV. SOUFFRIR. ÉPROUVER. 

— Πάσχειν : étre affeclé, éprouver. Εὐ, χαχῶς πάσ- 

χειν : être bien, mal frailé (par quelqu'un), sert de 
passif à εὖ, κακῶς ποιεῖν. [Voy. $S 20 et 786.] Ce verbe 

signifie donc l'impression recue, l'affection éprouvée, 
le traitement subi. Πάθος : affection, passion. 

Je ne sais quelle impression mes accusateurs ont faite sur 

vous, ὅ τι... ὑμεῖς... πεπόνθατε ὑπὸ τῶν ἐμῶν χατηγόρων, οὐχ οἶδα. 
(Plat. Apologie, 17 Δ.) — J'appelle affection le désir, la colère, 
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la peur, l'assurance, l'envie, la joie, l'amitié, la haine, le regret, 
l'émulation, la pitié, en un mot, ce qui est suivi de plaisir ou de 

peiné, λέγω πάθη... ἐπιθυμίαν ὀργὴν v660v θάρσος φθάνον, χαρὰν 

φιλίαν μῖσος πόθον ζῆλον ἔλεον, ὅλως οἷς ἕπεται ἡδονὴ ἢ λύπη. 
(Arist., Éthique, 1105 b 21.) 

REMARQUE. — Πάθημα ἃ, chez Aristote, qui l'emploie fré- 

quemment, le même sens que πάθος. Πάθος semble plus usuel 

au singulier, παθήματα au pluriel. Le génitif pluriel est παθὴη- 
μάτων, Non παθῶν. 

814. --- φέρειν, dont le sens propre est porter (un far- 

815. 

deau), signifie supporter, souffrir une peine, un 

malheur, et s'applique surtout à la facon dont on 
supporte (patiemment ou impatiemment) cette 

peine, ce malheur. 

Je serais bien attaché à la vie, si je n'avais pas assez de jugement 

pour faire ce raisonnement : si vous, qui êtes mes concitovens, 

vous n'avez pas été capables de souffrir mes entretiens et mes 

discours : Sils vous sont devenus importuns et odieux, au point 
. que vous cherchez maintenant à vous en délivrer, d’autres les 

souffriront-ils facilement? πολλὴ μέντ᾽ ἄν με φιλοψυχία ἔχοι, εἰ 

οὕτως ἀλόγιστός εἰμι, ὥστε un δύνασθαι λογίζεσθαι, ὅτι ὑμεῖς μὲν 
ὄντες πολῖταί μου οὐχ οἷοί τε ἐγένεσθε οὶ Lists τὰς ἐμὰς διατριδὰς 
χαὶ τοὺς λόγους, ἀλλ᾽ ὑμῖν βαρύ Di τεγόνασιν χαὶ ἐπιφθονώτερα:, 

ὥστε ζητεῖτε αὐτῶν νυνὶ ἀπαλλαγῆναι. Λλλοι δὲ ἄρα αὐτὰς οἴσουσι 
ῥαδίως; (Plat., Apologie, 51 D.) 

— ᾿ΑἈνέχεσθαι : souffrir, au sens de lolérer, accepter. 

Il n'est pas d'un homme de se désintéresser comme je l'ai 

fait de toutes mes affaires, d'accepter que mes affaires à moi 

soient négligées pendant tant d'années, pour faire toujours vos 

affaires à vous, οὐχ... ἀνθρωπίνῳ ἔοιχε τὸ ἐμὲ τῶν μὲν ἐμαυτοῦ 
ἁπάντων ἠμεληχένα: χαὶ ἀνέχεσθαι τῶν οἰχείων ἀμελουμένων 

τοσαῦτα iôn ἔτη, τὸ ὃξ ὑμέτερον πράττειν ἀεί. (Plat., Apologie, 

31 Β.) 

816. --- Τλῆναι : avoir la force morale, prendre sur soi, 
avoir le courage de faire une chose, 

Ne dois-tu pas être punie, toi qui seule as osé prendre 

contre nous la défense d'un homme, qui s'est employé à nous 

SYNONYMES GRECS 1 2 
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Μνήμη : la mémoire ; le souvenir d’une chose ; la mention 
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faire beaucoup de mal? οὐ γάρ σε δεῖ δοῦναι δίχην, ἥτις μόνη 

τέτληχας ὑπὲρ ἀνδρὸς ἀντειπεῖν, ὃς ἡμᾶς πολλὰ χαχὰ δέδραχεν ; 

(Aristoph., Femmes aux Féles de Cérès, 514.) 

. — Ὑπομένειν : endurer avec constance ce que l'on ἃ 
librement assumé. [Voy. ὃ 161.] 

.— Ὑποφέρειν : supporter avec constance ce que lon 
n'a pas cherché. 

Comment ne serait-il pas honteux... de laisser d’autres cités 

endurer pour notre suprématie les dernières rigueurs des sièges, 

et, de notre part, de ne pas considérer comme un devoir de 

supporter la moindre épreuve plutôt que de nous voir contraints 

à rien faire contre la justice? πῶς οὐχ αἰσχρὸν... ἑτέρας μὲν πόλεις 

ὑπὲρ τῆς AU Rx ὑπομεῖναι πολιορχίας, 

αὐτοὺς δ᾽ ἡμᾶς ὑπὲρ τοῦ μηδὲν ἀνχγχασθῆναι παρὰ τὸ δίχαιον 
ποιεῖν nds μιχρὰν οἴεσθα: δεῖν nue χαγχοπάθειαν ; (Isocrate 

VI, 5 

y. δ. La A 

τέρας ἀρχῆς τὰς 
-λ 

ᾷ 

CLXV. SOUVENIR. 

— Μιμνήσκχειν : faire souvenir de, rappeler; faire 

mention de. Μιμνήσκεσθαι : chercher à se souvenir ; 
μεμνῆσθαι : avoir le souvenir de. 

Ulysse ne reviendra plus dans sa maison; bois en paix et 

repassons d’autres souvenirs, non celui-là; ne me fais plus 

souvenir de ces choses, car la douleur étreint mon cœur dans 

ma poitrine, quand on rappelle ce sage prince, οὔτ᾽ ᾿Οδυσεὺς 

ἔτι οἶχον ἐλεύσετα! ἀλλὰ Exnkoc | πῖνε, χαὶ ἄλλα παρὲχ μεμνώ- 
μεθα, μηδὲ με τούτων | μέμνησχ᾽" ἦ γὰρ θυμὸς ἐνὶ στήθεσσιν 

ἐμοῖσιν | ἄχνυται, ὁππότε τις LVNon χεδνοῖο ἄναχτος. (Odyssée, 

XIV, 167.) 

d'une chose. Mveia : souvenir d’une chose ; men- 

lion d'une chose. Μνῆμα : ce qui rappelle au souve- 
nir; en particulier {ombeau. [Noy. 8 783.] Μνημεῖον : 

Ru 

| 
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— ςἀναμιμνήσχειν : remémorer ; àvapuuvñonecBatr : 

se remémorer,; ἀνάμνησις : rÉMINISCENCE, ressouvenir. 
Je vous remémore la valeur de ces hommes; à vous de la 

louer et de l’honorer avec moi, ὧν ἐγὼ μὲν ὑμᾶς ἀναμιμνῆσχω, 
ὑμᾶς δὲ πρέπει ξυνεπαινεῖν τε χαὶ χοσμεῖν τοιούτους ἄνδρας. (Plat., 

Ménexène, 246 À.) — Ensuite, je me remémorais ses paroles et 

je les écrivais à loisir, ὕστερον χατὰ σχολὴν ἄναμεμν σχόμενος 
ἔγραφον. (Plat., Théélèle, 143 A.) — Notre science n'est rien que 
réminiscence, ἡμῶν à μάθησις οὐχ ἄλλο τι ἢ Loc go nee τυγχάνει 

οὖσα. (Plat., Phédon, 72 E.' 

— Ὑπομιμνήσκειν : rafraichir la mémoire raviver 
un souvenir confus ; ὑπομιμνήσχεσθαι : se rappeler ce 
que l'on commencait à oublier ; ὑπόμνησις : souvenir 
de ce que l’on commencait à oublier; ὑπόμνημα : ce 
qui entretient le souvenir ; ὑπομνήματα : mémoires. 

Il n'y ἃ aucun inconvénient, à mon sentiment, à ce qu'on 

nous rafraichisse La mémoire, pour ce que nous avons fait ou 

faisons de mal, οὐδὲν olua: χαχὸν εἶνα: τὸ drouuvhonecha: 6 τι 

un καλῶς ἢ πεποιήχαμεν ἢ ποιοῦμεν. (Plat., Lachès, 188 A. 

. — Μνημονεύειν : conserver dans sa mémoire comme 

un souvenir auquel on tient. Μνήμων : qui sait se 
souvenir. νη μόσυνον : monument. [Voy. ὃ 819.] 

Peut-être as-tu conserve Le souvenir de ce que disait Aspasie ? 

— Oui, car il y aurait injustice à l'oublier, ἡ χαὶ μνημονεύ- 

Gas ἂν à ἔλεγεν ἡ Acacia; — Εἰ un ἀδιχῶ γε. (Plat., Ménérène, 

236 B.) 

.— Ἀἰἀπομνημονεύειν : faire effort pour se rappeler ; et 

rapporter de mémoire. 
Tâche de te rappeler le mieux que tu pourras ce que je 

l'ai dit afin de tout lui redire avec clarté, πειρῶ... ἀπομνημο- 

γεῦσαι αὐτὰ ὅτι μάλιστα, vx τούτῳ σαφῶς πάντα εἴπης. (Plat., 
Lysis, 211 A.) — Me crois-tu capable, moi, simple profane, de 

rapporter, sans le trahir, ce que Lysias, le plus habile de nos 

écrivains, a composé à loisir et en prenant tout son temps? 

οἴει με, ἃ Λυσίας ἐν πολλῷ χρόνῳ χατὰ σχολὴν συνέθηχε, δεινότατος 

ὧν τῶν νῦν γράφειν. ταῦτα ἰδιώτην ὄντα ἀπομνημονεύσειν ἀξίως 

ἐχείνου ; (Plat., Phèdre, 228 Δ. 
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CLXVI: SUFFIRE. 

824. — ᾿Αποχρῆναι : suffire au sens de répondre comple- 
tement à un besoin. 

Les eaux du fleuve firent défaut et ne suffirent pas à l'armée 

et aux bêtes de somme, ἐπέλιπε τὸ ῥέεθρον οὐδ᾽ ἀπέχρησε τῇ 

στρατιῆ τε χαὶ τοῖσι χτήνεσι πινόμενος. (Hérod., VIT, 43.) 

825. — Ἐξικνεῖσθαι : suffire, au sens d'atteindre au degré 

voulu. L'adjectif ἱκανός à ce sens : qui a la capacité 
voulue, [Voy. ὃ 680.] 

Is n'avaient pas ce qu'il fallait et leur intelligence n'avait pas 

la capacilé voulue pour embrasser tout ensemble les intérêts 

publics et leurs intérêts privés, ἀδύνατοι ἦσαν χαὶ οὐχ Enavoi 

ἐξιχνεῖπσθαι φρονήσει ἐπ᾽ ἀμφότερα TA τε χοινὰ χαὶ τὰ ἴδια. (Plat. 
Grand Hippias, 281 C.) 

826. — ᾽᾿Αρκεῖν : suffire à, ne pas êlre en défaut. Le verbe 
a gardé son acception propre de {entr bon contre un 
danger, un ennemi [Voy.S 205.] 

Comment la cité suffira-t-elle à tant de besoins? πῶς ἡ πόλις 

ἀρκέσει ἐπὶ τοσαύτην rapaskzurv: (Plat., République, 369 D.) 

Ἐξαρκεῖν n'est qu'un renforcement de ἀρχεῖν : suffire 
tout à fait à. — Αὐταρκεῖν : se suffire à soi-même 
(adtapuñs : qui se suffit). 

La cité se constitue, quand l'individu ne se suffit plus, yéyve- 

ται... πόλις... ἐπειδὴ τυγχάνει ἡμῶν ἔχαστος οὐχ adTap AS. (Plat. 

tépublique, 369 B. 

CLXVIT SUIVRE. 

891, — Ἕπεσθαι : suivre, venir après. 

Ils suivent Protagoras par le charme de sx voix, of δὲ χατὰ 

τὴν φωνὴν ἕπονται χεχηλημένοι. (Plat., Protagoras, 315 A.) 
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828. — ᾿Ακολουθεῖν : faire cortège, être de la suile de 
quelqu'un. 

La plupart de ceux qui lui faisaient cortège, prétant l'oreille 

à ses paroles, parais ssaient étrangers, τούτων... οἵ ὄπισθεν ἤχο- 

λούθουν ἐπαχούοντες τῶν λεγομένων τὸ μὲν πολὺ ξένοι ἐφαίνοντο. 

(Plat., Prolagoras, 315 À.) 

829. — Μετέρχεσϑαι, μετιέναι : marcher derrière, d'où : 
aller chercher, poursuivre, au propre et au figuré. 

La garde, en armes, vint en hâte lui faire escorte. lui devant, 

elle derrière, oi δορυφόροι τὰ ὅπλα ἔχοντες παρηχολούθουν σπουδῇ, 

τοῦ μὲν ὑφηγημένου. τῶν δὲ μετεόντων. (Xén., Helléniques, IV, 

5, 8.) — Je vais aller chercher la stèle sur laquelle est gravée 

mon traité, et je la planterai bien en vue sur la place, ἐγὼ... τὴν 

στήλην χαθ᾽ ἣν ἐσπεισάμην | μέτεεμ᾽, ἵνα στήσω φανερὰν ἐν τἀγορά. 
(Aristoph., Acharniens, 121.) 

830, — Ἰχνεύειν : suivre à la piste; ἴχνος : trace. 

831. 

832. 

Sur les montagnes, le chien peut suivre une piste et courir 

après le gibier sans rencontrer d'obstacle, τὰ... ὄρη οἷόν τέ ἐστ: 
χαὶ ἐχνεύειν χαὶ μεταθεῖν χαθαρῶς. (Xén., De la Chasse, IV, 9 

CLXVII. TEMPS. 

— Χρόνος signifie la notion générale du {emps; xp6- 
vos (qui se fait, qui arrive) après un long temps. 

Tout ce qui est dans le temps suppose nécessairement du {emps 

avaat et aprés soi, comme tout ce qui est dans quelque chose, 

ἀνάγχη πάντα τὰ ἐν χρόνῳ ὄντα περιέχεσθα: ὑπὸ χρόνου, ὥσπερ 
χαὶ τἄλλα, ὅσα ἔν τινί ἐστιν. (Arist., Physique, 221 ἃ 28. 

— Αἰών signifie la durée d'une vie humaine et, par 
extension, {out le cours du temps ; αἰώνιος : perpéluel, 
élernel. [Voy. ὃ 869.] 

L'expérience fait que notre vie marche avec méthode; l'inex- 
périence, à l'aventure, ἐμπειρία μὲν... ποιεῖ τὸν αὐῶνα ἡμῶν 

πορεύεσθαι χατὰ τέχνην, ἀπειρία δὲ χατὰ τύχην. (ΡΙαι., Gorgias, 
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448 C.) — Avant pris de sages résolutions, non seulement en vue 

du danger présent, mais encore pour tout l'avenir. où wévoy εἰς 

τὸν παρόντα χίνδυνον, ἀλλ᾽ εἰς ἅπαντα τὸν αἰῶνα βουλευσάμενοι 
χαλῶς... (Lycurgue, contre Léocrale, 106.) 

. — Ὥρα : heure, saison ; par suite, au figuré : complet 
développement; ὡραῖος : (qui est) de saison, et aussi 

(qui est) dans sa fleur [Voy. ὃ 516]; ἄωρος : (qui est) 

hors de saison. 

En cette saison de l'année et à cette heure du jour... τήνδε τὴν 

ὥραν τοῦ ἔτους τε ai τῆς ἡμέρας... (Plat., Phèdre, 229, A.) — La 

belle saison de ce qui est tien cesse ; toi, tu commences à fleurir, 

τὰ... σὰ λήγει ὥρας, σὺ à ἄρχει ἀνθεῖν. (Plat., Premier Alcibiade, 
131 E.) 

. — Καιρός : moment, occasion; καίριος et εὔκαιρος : 

opportun (εὐκαιρία : opporlunilé); &napos : inop- 

_portun (ἀνκαιρία : inopporlunilté). 

Il ne faut pas accorder à l'attitude que Midias prend en ce 
moment, par calcul, plus d'importance ni de confiance qu’à 

celle qu'il eut tout le temps et que vous connaissez bien, οὐ δεῖ... 

προσέχειν οὐδὲ τὸν παρόντα καιρόν, ὃν οὗτος 
ï 

Ν κυριώτερον οὐδὲ πιστότερον τοῦ παντός. ὃν α 

ποιήσασθαι. (Démosth., XXI, 187.) 

CLXIX. TOUCHER. 

— Ἄπτεσϑαι : loucher; ἁφῇ : le sens du toucher. 

. — Ἐφάπτεσθαι : loucher pour se rendre compte. 

Celui qui avait douné le poison, lui /ouchail de temps en 

temps les pieds et les jambes pour se rendre compte de son 

état, χαὶ ἅμα ἐφαπτόμενος αὐτοῦ οὗτος ὁ δοὺς τὸ φάρμαχον 
διαλιπὼν χρόνον ἐπεσχόπει τοὺ 

don, 117 E.) 

ς πόδας nai τὰ σχέλη. (Plat., Phe- 

837. --- Προσάπτεσθαι se dit d'un contact léger. 

Les tarentules, qui ne sont pas même grandes comme une 

demi-obole, par un simple contact de leur bouche, causent à 
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l'homme des douleurs qui l'épuisent, τὰ φαλλάγγια οὐδ᾽ ἡμιωόε- 
λιαῖα τὸ μέγεθος ὄντα προσαψάμενα μόνον τῷ στόματι ταῖς. 
ὀδύναις ἐπιτρίδει τοὺς ἀνθρώπους. (Xén., Mémorables, 1, 3, 12.) 

838. --- ηλαφᾶν, ἐπιψηλαφᾶν : ἐδίογν, chercher à tâlons. 

Ayant cherché mon lit à fätons, il s'assit à mes pieds, ἐπεψὴ- 
λαφῆσας τοῦ σχίμποδος ἐχαθέζετο παρὰ τοὺς πόδας wou. (Plat. 

Protagoras, 310 C.) 

CLXX. TOUR. 

839. — Distinguer : 
ἐν μέρει (Ou χατὰ μέρος) : {our à tour, à tour de rôle; 
ἐν τῷ μέρει : ἃ sOn (our. 

Parier à {our de rôle de l'Amour, ἔχαστον ἐν μέρες περὶ "Epw- 
τος εἰπεῖν. (Plat.. Banquet, 214 C.). — S'astreindre à se taire et à 

parler {our à Llour, τὸ χατὰ μέρος σιγῆς χαὶ λόγου... ὑπομένειν. 

(Plat., Lois, 671 C.) — Si tu n'as pas de meilleure réfutation… 

accorde-moi d'en essayer une à mon tour, εἰ un ἔχεις τούτων 
βελτίω ἔλεγχον... ἐμοὶ ἐν τῷ μέρει παράδος. (Plat., Gorgias, 

474 A.) 

CLXXI. TROUBLE. 

840. — Ταράττειν : au physique, remuer, agiler; au 

moral, {roubler, inquiéler. Tapayn : trouble. Tapa- 
χώδης : qui trouble et qui est troublé. 

.… délivré de tout ce corps. qui trouble l'âme et l'empèche 
d'atteindre à la vérité et à la raison pure, ἀπαλλαγεὶς... σύμπαντος 

τοῦ σώματος, ὡς ταράττοντος χαὶ οὐχ ἐῶντος τὴν Ψυχὴν χτήσα- 
σθαι ἀλήθειάν τε χαὶ φρόνησιν. (Plat., Phédon, 66 À.) 

841. --- Θόρυῤδος : {rouble, désarroi, causés par l'approche 
d'un danger. — Θορυθδεῖσθαι : étre troublé, en désar- 
roi. [Voy. $ 83.] 

Sachant d'avance ce qu'il veut faire, il tombe tout à coup 

sur ceux qu'il ἃ résolu d'attaquer; mais nous, la nouvelle de ce 

qui est arrivé nous met en plein désarroi et nous fait commen- 

cer nos préparatifs, προειδὼς ἃ βούλεται πρᾶξαι, ἐξαίφνης ἐφ᾽ οὖς 

ἂν αὐτῷ δόξη͵ πάρεστιν᾽ ἡμεῖς δ᾽ ἐπειδὰν πυθώμεθά τι γιγνόμενον, 
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τηνιχαῦτα θορυδούμεθα ai παρασχενυαζόμεθα. (Démosth., VI, 

11.) 

842. — Δυσωπεῖσθαι : baisser les yeux par confusion ou 
fausse honte. Δυσωπεῖν : faire baisser les yeux, 
confondre ; δυσωπία : confusion. 

Il faut aborder l'étude de chaque animal sans fausse honte 

et se dire qu’en tous la nature ἃ quelque chose de beau, πρὸς τὴν 

ζήτησιν περὶ ἑχάστου τῶν ζῴων προσ!έναι δεῖ μὴ δυσωπούμενον 
ὡς ἐν ἅπασιν ὄντος τινὸς φυσιχοῦ za χαλοῦ. ([Arist., Parties des 

Animaux, 645 ἃ 22.) 

843. — Βλάξ οἱ βλακώδης : qui se laisse intimider, timoré. 
Βλακεία : limidilé, indolence; βλακεύειν : étre 

timide, indolent. [Voy. S 810.] 

Par Zeus, je ne.me reconnais plus! Je ne suis plus capable de 

parler, et je ne puis plus regarder mon grand-père en face, 

comme auparavant; pour peu que cela continue, je crains de 

devenir tout à fait {imide et sot ; pourtant, quand j'étais enfant, 

je passais pour avoir la langue bien pendue, ἀλλὰ μὰ τὸν Δία.... 

ἐγὼ μὲν οὐχ οἶδ᾽ ὅστις ἄνθρωπος γεγένημαι" οὐδὲ γὰρ οἷός τ᾽ εἰμὶ 

λέγειν ἔγωγε οὐδ᾽ ἀναβλέπειν πρὸς τὸν πάππον ἐχ τοῦ ἴσου ἔτι δύνα- 

μαι. Ἣν δὲ τοσοῦτον ἐπιδιδῶ, δέδοικα... un παντάπασι βλάξ τις χαὶ 

ἠλίθιος γένωμαι" παιδάριον δ᾽ ὧν δεινότατος λαλεῖν ἐδοχοῦν εἶναι- 

Xén., Cyropédie, I, 4, 12.) 

84%. — Στάσις : lroubles politiques, dissensions, divisions. 
Στασιάζειν : étre divisé (et aussi exciter une sédi- 

lion). 

Les dissensions n'ont pas de petits objets, mais de petites 

causes; c'est pour des objets d'importance que l'on se divise, 

γίγνονται μὲν... αἱ στάσεις οὐ περὶ μιχρῶν, ἀλλ᾽ ἐχ μιχρῶν, στα- 

σιάζουσ' δὲ περὶ μεγάλων. (Arist., Polilique, 1303 D 17.) 

CELXXIT TUER. 

845, — Κτείνειν, ἀποχτείνειν : luer (en général, sans pré- 
ciser par quel moyen). Le passif de ce verbe est 
, + SJ πὸ 

ἁἀποθνήσχειν, [Voy. ὃ 538.] 
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846. — Φονεύειν (povos, φονεύς) est poélique et signifie : 
tuer en répandant le sang (avec un couteau, une 

épée.) 

Σφάττειν, ἀποσφάττειν : luer en égorgeant {comme on ἴα 

841. 

848. 

849. 

850. 

851. 

le bétail, une victime que l'on sacrifie. 

C'est là que les fils de Danaïüs me saisirent et »7'égorgèrent 
comme une génisse, et c'est mon propre père qui présidait au 

sacrifice, οὗ μ᾽ ὥστε μόσχον Δαναΐδαι χειρούμενοι ἔσφαζον, 

ἱερεὺς δ᾽ ἦν ὁ γεννήσας πατι,ο. (Eurip., [phigénie en Tauride, 359. 

Ἱερεύειν (ἱερεῖον). καθιερεύειν : immoler aux 

dieux. La même idée est exprimée par θύειν (sacri- 
lier) et ses dérivés, 

— ᾿Αναιρεῖν : fuire disparaitre, supprimer. 

C'est notre vote qui te supprime, toi; mais c'est Hermione, 

ma fille, qui supprime ton fils, σὲ μὲν ἡμετέρα | Vizos ἀνατηεξ. 
παῖδα à ἐμὴ παῖς | τόνδ᾽ ‘Epurévn. (Eurip., Andromaque, 517.) 

— θανατοῦν : mellre à mort après condamnation, 

exécuter. Θανάτωσις : exéculion capilale. 

Que le bourreau de la cité l'exécule, ὁ τῆς πόλεως χοινὸς 

δήμιος... θανατωσάτω. (Plat., Lois, 5132 C. 

CLXXII. VARIÉ. 

— Παντοδαπός, παντοῖος se disent de ce qui change 

de forme. 

— Ποικίλος : qui est de couleurs variées; ποικίλλειν : 

revêlir de couleurs variées (par la peinture, la bro- 

derie). 

CLXXIV. VENT. 

— Ἄνεμος : vent. 

ROSE DES VENTS.— Boppäs ou ἀπαρχτέας : vent du nord; 
Oparias : vent du nord-nord-esl; wnaurias : vent du nord- 

esl; ἀπηλιώτης : vent d'es/: εὖρος : vent du sud-est ; 
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860. 

861. 

862. 

νότος : vent du sud; λέψ : vent du sud-ouest; ζέφυρος : vent 

d'ouest ; ἀργεστῆς : vent du nord-ouest. 

. — Πνεῦμα : souffle du vent. 

. — Αὖρα : vent humide, que l'on sent dans le voisi- 
nage de l’eau (mer, fleuve, ete.). 

Le Nil est le seul fleuve d'où ne se lèvent point de vents 

humides, ou très peu; cela tient à ce qu'il prend sa source et 

coule dans un pays chaud et que ces vents sont dus à des amas 

d'humidité, ἀπὸ μόνου... τοῦ Νείλου δοχοῦσιν οὐχ ἀποπνεῖν αὖραι 
ἢ ἐλάχισται, dir: θερμὸς ὁ τόπος καὶ ἐξ οὗ χαὶ εἰς ὃν ῥεῖ" αἱ δ᾽ αὖραι 

πυχνουμένου τοῦ ὑγροῦ εἰσιν. (Théophraste, Fragments, N, 3, 25.) 

55. — Λαΐλαψ : tourbillon. 

. — Ἐριώλῃη : ouragan. 

. — Τυφῶν : trombe, lyphon. 

. — Σειμών : gros lemps. 

. — Ἐκχνεφίας : vent qui se lève avec les nuages. 

CLXXV. VMERT: 

— XAwp6s : vert. 

— Πράσινος : vert tendre. 

— Ποώδης : vert végétal (couleur d'herbe). 

CEXXVI. VIE. 

. — Ζωή : au physique, vie; au moral, manière de 
vivre. Ζῇν : vivre. 

Nous définissons la vie le fait de se nourrir, de croître et de 

dépérir par soi-même, ζωὴν... λέγομεν τὴν δι᾿ αὐτοῦ τροφήν τε χαὶ 

αὔξησιν χαὶ φθίσιν. (Arist., De l’Ame, 412 ἃ 14.) — Une vie hon- 

néle et sensée, ζωῇς ἀγαθῆς τε χαὶ ἔμφρονος: (Plat., République, 

921 A.) 
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864. — Ψυχή : l'âme, principe de la vie (au sens de : 
perdre la vie, exposer sa vie, etc.) [Voy. $ 33. 

L'âme est le principe de ja vie, de la sensibilité, de la see 

ἡ Ψυχὴ... τοῦτο ᾧ ζῶμεν rai αἰσθανόμεθα χαὶ διανοούμεθα πρώτως 

(Arist., De l'Ame, 414 ἃ 12.) — Rendre l'âme, ψυχὴν ἐχπνεῖν. — 

La vie s'échappa vite par sa blessure et les ténébres couvrirent 
ses veux, ψυχὴ... κατ᾽ οὐταμένην ὠτειλὴν | ἔσσυτ᾽ ἐπειγομένη, τὸν 
de σχότος ὄσσε χάλυψεν. (Iliade, XIV, 518.) — C'est ni 

que vous devez être braves, car il y va de votre vie, νῦν δεῖ ἄνδρος 
ἀγαθοὺς εἶναι νῦν γὰρ ὑπὲρ ψυχῶν τῶν ὑμετέρων ἀγών. (Xén., 

Cyropédie, WI, 3, 44.) 

Ἔμψυχος : animé, vivant. "Advyos : inanimé. [Voy. $33.] 

Nous voudrions savoir si elle est encore vivante ou si elle 

n'est plus, εἰ δ᾽ ἔτ᾽ ἐστὶν ἔμψυχος + υνὴ | εἴτ᾽ οὖν ὄλωλεν εἰδέναι: 

βουλοίυ.εθ᾽ ἄν. (Eur., Alcesle, 139. 

65. — Bios : vie, existence : mais surtout : manière de 

vivre (βιοῦν). 

.… engendrant et élevant des enfants, pour leur transmettre 

la wie comme un flambeau, γεννῶντάς τε ai ἐχτρέφοντας παῖδας. 

χαθάπερ λαμπάδα τὸν βέον παραδίδοντας ἄλλοις ἐξ ἄλλων. (Plat., 

Lois, 116 B.) — ... distinguant une vie honnête d’une vie mal- 

honnête, βέον χα! χρηστὸν χαὶ πονηρὸν διαγιγνώσχοντα. (Plat., 
République, 618 (.} 

΄ mr 
24 

£ 
» 

866. — Βιοτεία οἱ βιοτεύειν se disent des moyens d'exis- 

lence. Bot οἱ βίοτος qui ont le même sens sont 
poéliques. 

Cette manière d'assurer son existence (\'agriculture) était la 

mieux vue des cités, parce qu'elle semble ménager à la commu- 

nauté des citoyens très braves et très bienveillants, χαὶ εὐδοξο- 

τάτη [ἐδόχε!ι] εἶναι πρὸς τῶν πόλεων αὕτη ἡ βιοτεία, ὅτι: καὶ πολίτας 

ἀρίστους χαὶ εὐνουστάτους παρέχεσθα!: δοχεῖ τῷ χοινῷ. (Kén 
Economique, VI, 10.) 

867. — Δίαιτα, διαιτᾶσθαι, διαιτᾶν (thérapeutique) s'ap- 
pliquent au régime de vie. 

Quand les Perses restent chez eux, ils ont aujourd'hui encore 
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des vêtements beaucoup moins riches et une vie beaucoup plus 

simple, ἐν Πέρσαις... τοῖς οἴχοι χαὶ νῦν ἔτι πολὺ χαὶ ἐσθῆτες φαυ- 

λότεραι χαὶ δίανταυν εὐτελέστεραι. (Χόη., Cyropédie, 1. 8, 2.) 

868. --- Διάγειν : vivre, au sens de passer son lemps à. 

Διαγωγή : manière de passer son temps; par suite : 
passe-lemps, distraction. 

Tous ceux qui passent leur vie à philosopher, ὅσοι ἐν φιλοσο- 

φία διάγουσ:. (Plat., Théélèle, 174 A.) 

869. — Αἰών : la vie considérée dans sa durée. [Voy. ὃ 832. 

Il eut une vie brève, dompté par la javeline d’Ajax au grand 

cœur, μινυνθάδιος δέ οἱ αἰὼν | ἔπλεθ᾽ ὑπ᾿ Αἴαντος μεγαθύμου δουρὶ 

δαμέντι. (Iliade, IV, 478.) 

CLXX VII. VISIBLE, ÉVIDENT. 

870, — φανερός : visible. Le contraire est ἀφανής : invi- 
sible, [Voy. 8 718.] 

811. — Distinguer entre les adjectifs composés : 

διαφανής : visible entre d'autres objets et transparent; 

Enpavhs : qui devient visible (d'invisible qu'il était); 

ἐμφανής : qui apparail (au sens d'une apparilion) ; 

ἐπιφανής : Qui est en vue: | 

καταφανής : visible en entier el distinctement’; 

περιφανῆς : visible sur loules ses faces. 

προφανής : erposé aux requrds (Ex προφανοῦς, ἀπὸ τοῦ 

προφανοῦς : ostensiblement, à découvert). 

812, — Δῆλος : évident. Le contraire est ἄδηλος : obscur, 

que l’on ne peut prévoir, deviner. 

819, — Distinguer entre les composés : 

διάδηλος : évident, reconnaissable entre tous; 
ἔκδηλος : qui devient évident (et ne l'était pas aupa- 

ravant) ; 
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ἔνδηλος : évident dans ; 

ἐπίδηλος : dont l'évidence apparail à tous; 

εὔδηλος : bien évident: 

κατάδηλος : {out à fait évident; 

πρόδηλος : évident d'avance. 

. — Ἐναργής : clair ; ἐνάργεια : clarté. 

Ce songe est extraordinaire. — En tout cas, il est clair, 

ἄτοπον τὸ ἐνύπνιον... — "Evapyës μὲν οὖν. (Plat., Crilon, 44 B.) 

CLXXVIIT. VOISIN. 

τὸ. — Γείτων : voisin, se dit surtout des particuliers et 

implique l'idée de relations bonnes où mauvaises; 
γειτονία : relation de voisinage; γειτόνημα : le voisi- 
nage, au sens concret: γειτνιᾶν οἱ γειτονεῖν : δ" 

voisin. 

Beaucoup de petits torts entre voisins en viennent par la 

répétition à produire de grandes haines et rendent difficiles et 

tout à fait désagréables les relations de voisinage, βλαθαὶ πολλαὶ 

χαὶ σμιχραὶ γειτόνων γιγνομέναι διὰ τὸ θαμίζειν ἔχθρας ὄγχον 

μέγαν ἐντίχτουσαι χαλεπὴν χαὶ σφόδρα πιχρὰν Ὑειτονέαν ἀπεργά- 
ζονται. (Plat., Lois, 843 B.) 

— Πάροικος, παροικεῖν, παροίκησις se disent non de 

particuliers mais de peuples voisins. 

Ils craignirent que par la possession d'Ambracie, les Athé- 

nieds ne devinssent pour eux des voisins trop incommodes, 

ἔδεισαν un οἱ ᾿Αθηναῖοι ἔχοντες αὐτὴν χαλεπώτεροι σφίσι πάροι- 
χος ὦσιν. (Thucvd., II, 113, 6.) 

— Πρόσοικος, προσοιχεῖν s'appliquent à des peuples 

qui habitent à proximité. 

Près d'Épidamne Aabilent les Taulentiens, barbares de race 

illyrienne, προσοιχοῦσε δ᾽ αὐτὴν Ταυλάντιο: βάρδαροι, ᾿Ιλλυριχὸν 

é6voc. (Thucvd., I, 21, 1.) 
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TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DES SYNONYMES GRECS. 

-- Πλησιόχωρος et πρόσχωρος se disent surtout d’un : 
peuple qui occupe un territoire voisin. 

Pour fixer au mieux le chiffre de la population, il faut consi- 

dèrer l'étendue du territoire et les villes voisines; les habi- 

tants doivent être assez nombreux pour repousser les peuples 

voisins qui les léseraient et aussi n'être pas tout à fait hors d'état 
de défendre leurs voisins lésés, ὄγχος... πλήθους ἱχανὸς οὐχ ἄλλως 

ὀρθῶς γίγνοιτ᾽ ἂν λεχθεὶς ἢ πρὸς τὴν γῆν χαὶ τὰς τῶν πλησεοχώ- 
pwy πόλεις.... πλήθους δὲ, ὁπόσοι τοὺς προσχώρους ἀδιχοῦντάς 

τε αὐτοὺς ἀμύνασθαι δυνατοὶ χαὶ γείτοσιν ἑαυτῶν ἀδικουμένοις 

βοηθῆσαι μὴ παντάπασιν ἀπόρως δύναιντ᾽ ἄν. (Plat., Lois, 137 C.) 

— Ὅμορος : qui est, se {αὶ à la frontière. Πρόσορος : 

qui confine à (par rapport à une seule des contrées 
contiguës). Σύνορος : limitrophe (par rapport à deux 
contrées contiguëüs). 

Quand la guerre ἃ été engagée à la fronlière…, ἐπειδὰν ... 

ὅμορος πόλεμος συμπλαχῇ.-.. (Démosth., II, 21.) — Les habitants 

de la partie de l'Égypte qui confine à la Libye, οἵ... oëxéovres 
Αἰγύπτου τὰ πρόσουρα Διόύη... (Hérod., II, 18.) — Dans le 
même pays et le pays limitrophe, ἐν τῇ αὐτῇ χώρα rai συνόρῳ 

χώρα... (Théophraste, Histoire des Plantes, WT, 3, 6.) 
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᾿Αδυνατεῖν, 674. 

᾿Αδύνατος, 359, 674. |”Axoc, 450. 

᾿Αθάνατος, 531. ᾿Αχούειν, 267, 308, 308 
᾿Αθρεῖν, 715. R. 

᾿Αβελτερία, 807. ᾿Αχολουθεῖν, 828. 

᾿Αδέλτερος, 807. 

"Ayalua, 171. 

᾿Αγαλματοπο!ιός, 111. 

᾿Αγαναχτεῖν, 131. 
᾿Αγανάχτησις, 131. 
᾿Αγαπᾶν, 41. 
᾿Αγεννής, 443. 

Ἅγιος, 762. 

᾿Αγχύλος, 166. 

’Ayvosiv, 137. 
Αγνοια, 137. 

᾿Αγνώς, 190. 

᾿Αγορά, 271. 
᾿Αγορεύειν, 9771. 
᾿Αγορητής, 271. 
᾿Αγορηιύς, 271. 
᾿Αγροιχία, 806. 
ἴΑλγροιχος, 806. 
Αγχε, 706. 
᾿Αγωγή, 760. 
᾿Αδεής, 168. 

Αδεια, 168. 

ἸΑδηλος, 872. 

᾿Αδολεσχεῖν, 282. 

᾿Αδολέσχης. 282. 
᾿Αδολεσχία, 282. 
᾽᾿Αδοξεῖν, 121 ἢ. 

᾿Αδοξία, 121 R. 

Αδοξος, 728 ἢ. 

᾿“Αδρός, 545. 
“Αδρύνειν, 945. 

᾿Αδυναμία, 359, 614. 

Αἰάζειν, 427. 
*Auôeuwv, 111, 118 R*, 

119. 

Αἰδεῖσθα:, 707. 

Αἰδήμων, 707. 
᾿Αἴδιος, 307. 

Αἰδώς, 107. 

Αἴθειν, 90. 

Αἰχάλλειν, 311. 
Αἱρεῖν, 685. 

Αἰσθάνεσθα:, 37. 

Αἴσθησις, 37. 

Αἰσθητήριον, 37. 

Αἰσθητός, 37. 

’Atoua, 113. 

Αἰσχρός, 109 ἢ. 

Αἰσχύνεσθα:, 709. 
Αἰσχύνη, 109. 
Αἰσχυντηλός, 109 R. 

Αἰτεῖν, 218. 

ΔΑἴτησις, 218. 

Αἰτία, 9. 

Αἰτιᾶσθαι, 9. 

Αἴτιος, 9. 

Αἰών, 832, 869. 

Αἰώνιος, 832. 

ΓΆχαιρος, 8931. 

᾿Αχεῖσθαι, 450. 

᾿Αχοή, 303. 

᾿Αχούσιος, 211. 

᾿Αχρασία, 381. 

᾿Αχράτε:α, 281. 
᾿Αχρατής, 281: 
᾿Αχραχολεῖν, 199. 

᾿Αχράχολος, 129. 
᾿Αχροᾶσθαι, 312. 

᾿Αχροατής, 312. 

᾿Αχτίς, 905. 

"Axwv, 211. 

᾿Αλαζονεία, 523. 

᾿Αλγεῖν, 302, 

᾽Αλγεινός, 302, 

᾿Αλγηδών, 302. 

ἤΑλγος, 902. 

᾿Αλέα, 106. 

᾿Αλέξειν, 201. 

᾿Αλλοδαπός, 845. 

᾽᾿Αλλοῖος, 54. 

*AXoc, 53. 

᾿Αλλότριος, 314. 

᾿Αλλόφυλος, 346. 

᾿Αλογία, 802. 

᾿Αλόγιστος, 803. 

ἔλλογος, 36, 802. 

᾿Αμαθής, 805. 

| ’Auabix, 805. 

| 

L 

"Auaunoc, 590. 
ἶ ᾿ 

᾿Αμέλεια, 511. 



᾿Αμνημονεῖν, 610. 

᾿Αμνήμων, 610. 

᾿Αμορφία, 61. 

Αμορφος, 61. 

Αμπωτις, 989. 

᾿Αμύνειν, 203. 

᾿Αμφισόθητεῖν, 192. 

᾿Αμφισθήτησις, 192. 

᾿Αναβαΐνειν, 28. 

᾿Αναγιγνώσχειν, 143. 
᾿Ανάγχη, 291. 
᾿Αναδέχεσθαι, 695. 

᾿Αναθυμιᾶσθα:, 413. 

᾿Αναθυμίασις, 413. 

᾿Αναίδεια, 107. 

᾿Αναιδής, 107. 

᾿Αναίνεσθα!, 299, 

᾿Αναιρεῖν, 251, 848, 

᾿Αναισθησία, 800. 

᾿Αναίσθητος, 37, 302, 

800, 

᾿Αναισχυντία, 709. 

᾿Αναίσχυντος, 109 R. 

᾿Αναχοινοῦσθαι, 149. 

᾿Ανακρίνειν, 126. 

᾿Αναλγής, 302. 
᾿Αναλογία, 92. 

᾿Αναλογίζεσθαι, 92. 

᾿Ανάλογον, 92. 

᾿Αναμιμνήσχειν, 820. 

᾿Ανάυμνησις, 820. 

᾿Ανανδρία, 156. 

"Ανανὸδρος, 156. 

᾿Ανανεύειν, 561. 

᾿Αναπαύεσθαι, 294. 
᾿Ανάπηρος, 360. 

᾿Ανάοροια, 383. 

᾿Αναχωρεῖν, 23. 

INDEX. 

᾿Ανδραποδίζεν, 339. 

᾿Ανδράποδον, 339. 

᾿Ανδρεία, 156. 

᾿Ανδρεῖος, 156. 

᾿Ανδριαντοποιία, 

᾿Ανδριαντοποιός, 

᾿Αγδριάς, 172. 
᾿Ανέλπιστος, 342. 

Ἄνεμος, 852. 

᾿Ανεπιτήδειος, 681. 

᾿Ανέφελος, 14 KR. 

᾿Ανέχεσθαι, 815. 
᾿Ανήνυτος, 371. 

᾿Ανία, 619. 

᾿Ανιᾶν, 619. 

᾿Ανιαρός, 619. 

Ἄνισος, 317. 

᾿Ανισότης, 3117. 
Ἢ 

᾿Λνόητος, 626, 798. 

“Avoiæx, 020, 798. 

᾿Ανόμοιος, 318. 

᾿Ανομοιότης, 318. 

᾿Ανόσιος, 643. 

᾿Ανοσιότης, 643. 

"Avouc, 198. 

᾿Αντιβολεῖν, 691. 

᾿Αντίθεσις, 964 n. 

᾿Αντιλέγειν, 151. 

᾿Αντιλογία, 151. 

᾿Αντιποιεῖσθαι. 224. 

᾿Αντίστροφος, 115 R°. 

᾿Αντίφωνον, 1. 

| ’Avrwôr, 112 πᾶ. 

᾿Αντωνυμία, 561. 

᾿Ανύειν, 370. 

᾿Ανώμαλος, 318. 

Αξιος, 194. 

᾽᾿Αξιοῦν, 194. 

᾿Αόριστος, 511. 

᾿Απαγγελία; 112. 

λνοηταίνειν, 626, 798. 

" ποθ ἐν Σὲ 
ὶ “ 

᾿Απαγγέλλειν, 712. 

᾿Απαιτεῖν, 221. 

“Ἀπαξ, 888. 

᾽Λπαρχτίας, 852. 

᾿Απατᾶν, 521. 

᾿Απείθεια. 576. 

᾿Απειθεῖν, 576. 

’Arétônc, 576. 

᾿Απειπεῖν, 364. 

Ἀπειρος; 311. 

᾿Απέραντος, 371. 

᾿Απέρχεσθαι, 21. 

᾿Απεχθάνεσθαι, 456. 
᾿Απέχθεια, 456. 
᾿Απεχθής, 456. 

᾿Απηλιώτης, 852. 

᾿Απιέναι, 21. 

᾿Απιστεῖν, 197. 

᾿Αποβαίνειν, 15. 

᾿Αποβάλλειν, 639. 

᾿Αποδειχνύναι, 531. 

᾿Αποδειλιᾶν, 171. 

᾿Απόδειξις, 931. 

᾿Αποδημεῖν, 29. 

᾿Αποθνήσχειν, 038. 

᾿Αποχάμνειν, 362. 

᾿Αποχρίνεσθαι, 121. 

᾿Αποχτείνειν, 538, 845. 

᾿Απολλύναι, 635. 
᾽Α πομνημονεύειν, 823. 

| ’Anovia, 617. 

᾿Αποξηραίνειν, 713. 

᾽᾿Ἀποπαύεσθαι, 99. 

᾿Απορεῖν, 139. 

᾿Απορία, 139. 

"Ἄπορος, 139. 

᾿Αποσφάττειν, 846. 

᾿Αποφαίνειν, 933. 

᾿Αποφάναι, 270, 557. 

᾿Απόφασις; 210. 

᾿Αποχρῆναι, 824: 
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᾿Αποχωρεῖν. 23. 
᾿Αποψύχειν, 405. 
᾿Απρέπεια, 61. 
᾿Απρεπής, 61. 
᾿Απροσδόχητος., 313. 

“ἌἈπτειν, 81. 

“Απτεσθαι, 833. 

’Apa, 686. 
᾿Αρᾶσθα:, 686. 

᾿Αργεῖν, 495. 
᾿Αργεστής, 852. 
’Apyia. 495. 

᾿Αργός, 65. 
᾽Αργός, 495. 
"Apôery, 470. 

᾿Αρέσχειν, 374. 
"Apeczoc, 374. - 

’Apern, 158. 
᾿Αρήγειν, 202. 
᾿Αριθμητιχή, 91 R. 

᾿Αριστᾶν, 527 Β΄. 
᾿Αριστερός, 420. 
Ἄριστον, 521 R1. 
᾿Αρχεῖν, 205, +26. 

“Ἀρμονία, 415. 
᾿Αρμόττεσθα:, 4 

᾿Αρνεῖσθαι, 058. 

᾿Αρράζειν, 187. 
᾿Αρρωστία, 358. 
"Appwotos, 398. 

Αρτιον (διάστημ αἡ, 

417. 

’Apyaïoc, 43. 

-᾿Αρχαιότης, 43. 
"Apyeu, 133, 288. 

᾽Ἄρχεσθαι, 133, 366. 
᾿Αρχή. 288, 366. 
"Apywv, 288. 

"Ασέδεια, 642, 731. 

᾿Ασεδεῖν, E42, 731. 

᾿Ασεθής, 642, 731. 

SYNONYMES GRECS. 

INDEX. 

᾿Ασθένεια, 357. 

’Acfeveiy, 397. 

᾿Ασθενής. 351. 

᾿Ασχεῖν, 391. 

ἼΑσχησις, 354. 

ΔΆστος, 318. 

᾿Αστραπή, 395. 

᾿Αστράπτειν, 69. 
᾿Ασυνεσία, 80]. 

᾿Ασύνετος, 801. 

᾿Ασχημοσύνη, 61. 
᾿Ασχήμων, 61. 
᾿Αταχτεῖν, 518. 

"Ataxtoc, 518. 

’Atatia, 578. 

᾿Ατελής, 371. 

᾿Ατιμάζειν, 475. 
᾿Ατιμία, 475. 

"Artuoc, 475. 

᾿Ατμίζειν, 414. 

᾿Ατμός, 414. 

᾿Ατοπία, 801. 

"Azoxoc, 804. 

Αὐαίνειν, 114. 

Αὐγή; 504. 

Αὖθις, 386. 

Αὐλεῖν, 118 R?. 

Αὔλησις, 118 Β΄. 

Αὐλητιχή, 118 ΒΞ. 

Αὐλῳδία, 118 R?. 

Αὖος. 114. 

Αὔρα, 854. 
Αὐταρχεῖν, 826. 
Αὐταρχής, 826. 

Αὐτομάτονυ (ἀπὸ 

402. 

Αὐτός (6), 53. 

Αὐχμεῖν, 775. 

Adyunpés, 119. 

Αὐχμός. 71: 

τοὺ): 
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᾿Αφθονία, 740. 

ἤάφθονος, 740. 

᾿Αφιχνεῖσθαι, 29. 

᾿Αφιλοτιμία, 734. 

᾿Αφιλότιμος, 134. 

᾿Αφνίδιος, 812. 

"Aovw, 812. 

᾿Αφοδία, 174. 

"Ago6oc, 174. 

᾿Αφροσύνη, 225, 799. 

"Agowy, 225, 633, 799. 

᾿Αφυής, 246. 

᾿Αφωνία, 487. 

"Aowvos, 487. 

’Aybervéc, 621. 

"Aybecôa:, 621. 

᾿Αχθηδών, 621. 
ἴἼΑχθος, 621. 

"Ayoovc, 611. 

"Aduyos, 33, 864. 

"Awpoc, 833. 

Βαδίζειν,. 28. 

Βαίνειν, 28. 

βάλλειν. 400. 

Bac:sia, 291. 

Βασιλεύειν, 291. 

Βασιλεύς, 291. 

Βάσις, 28. 

Βαύζειν, 187. 

B£x, 390. 

Βία, 625. 

Βίος, 865. 

Βιοτεία, 866. 

Βιοτεύειν, S66. 

Βιοτή. 866. 

Βίοτος, 866. 

Βιοῦν, 865. 

Βλαδερός, 181. 

Βλαδή, 787. 

13 



194 

Bauxcia, 813. 

Βλαχεύειν. 843. 

Βλαχώδης, 810, 813. 

Βλάξ, 810, 843. 
Βλάπτειν, 7817. 

Βλασφημεῖν. 482, 

Βλασφημία, 452. 

Βλέπειν, 714. 

Βληχᾶσθαι, 187. 
Boûv, 185. 

Bo, 185. 

Bouéeiy, 73. 

Béu60c, 73. 

Boppäc, 852. 

Βούλεσθα:, 210. 
Βουλεύεσθαι. 206. 

Βουλή, 206. 

Βούλησις, 210. 

Βραδύς, 493. 

Βραδύτης. 493. 

Bpéyerv, 471. 

Βροντή, 395. 

Βρυχᾶσθαι, 187. 

Βρωμᾶσθαι, 187. 

Βωμολοχία, 649. 

Βωμολόχος. 619. 

Γαμεῖν, 511. 

Γαμεῖσθαι, 511. 

l'auoc, 511. 

Γεγενημένα (ox); 461 

464 R. 

Γειτνιᾶν, 875. 

Γειτονεῖν, 875. 

Γειτόνημα, 873. 

Γειτονία, 875. 

Γείτων, 873. 

Γελᾶν, 745. 

Γέλως, 745. 

Γελωτυποιεῖν, 651. 

INDEX. 

l'ehwronotutx, 651. 

Γελωτοποιός, (51. 

l'evea, 441. 

Γένεσις, 244. 

Γενναῖος, 443. 

Γεννᾶν, 433. 

l'évvnotc. 433. 

Γενόμενα (τά) 461 R. 

Γένος, 244, 418, 440. 
l'eparéc, 47. 

l'epaiperv, 136. 

l'épac, 736. 

Γέρων, 47. 

l'npatoc, 47. 

Γίγνεσθαι, 19 R, 244. 

461. 

l'uyvépeva (τά) 464 R. 

l'ryvooxerv, 137. 

᾿Πλίχεσθαι, 212, 

Γλῶττα, 485. 

Γνήσιος, 442. 

l'vévos, 589. 

lvoun, 138. 

Πνωρίζειν, 140. 

Πνώριμος, 750. 

Γνῶσις, 139. 

Γνωστός. 730. 

Γ οᾶσθαι, 424. 

l'oyyvterv, 120. 
Γόης; 5214. 

Γοητεία, 521, 

Γονεύς, 438. 

l'éoc, 424. 

Γραμματιστής, 
Γρύζειν, 86. 

Πρυλίζειν. 187. 

910 Η. 

Δαχρύειν, 661. 

Δαχρυρροεῖν, 661. 

| Δαρθάνειν, 800. 

Δεδοιχέναι, 168. \ 

Δεῖ, 959. ' 

Δεῖγμα, 850. 

Δειχνύναι, 598. 

Δεϊλία; 163, 171. 

Δειλός, 163, 171. 

Δεῖμα, 170. 

Δειμαίνειν, 170. | 
Δεινός, 168. 

Δεινὸς λέγειν, 326. ! 

Δειπνεῖν, 527 Β΄. 

Δεῖπνον, 527 Β΄. 

Δεῖσθαι, 216. 

Δέος, 168. 

Δεσπόζειν, 289. 

Δεσποτεία, 989, 

Δεσπότης, 289, 3:34. 

Aevetv, 474. 

A, 506. 

Δῆλος, 872. 

Δημηγορεῖν, 278. 

Anunyopix, 278. 

Anunyépoc, 278. 

Δημιουργός, 349. 

Afuoc, 641. 

Διαβάλλειν, 517. 

AtaBokr, 517. 

Διάγειν, 868. 

Διαγιγνώσχειν, 141. 

Ataywyr, 868. 

Διάδηλος, 873. 

Διαίνειν, 473. 

Δίαιτα, 867. 

Διαιτᾶν, 867. 

Διαχελεύεσθαι, 591. 
Ataxoveiv, 790. 

Διαχονία. 790. 

Διάχονος, 190. 

Διαλέγεσθαι, 150, 15 

R, 278. 458. 

Διαλεχτιχύ,, 150 ἢ, 
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Διάλεχτος, 488. 

Διάλογος, 150. 
Διανοεῖσθα!:. 627. 

Διανόημα, 627. 
Διανόησις, 627. 

Διάνοια, 627. 

Διάπυρος, 110. 
Διάστημα, 411. 
Διάστημα διὰ πασῶν, 

417. 

Διάστημα διὰ πέντε, 
417. 

Διάστημα διὰ τεττάρων, 
417. 

Διατελής, 305. 
Διάτονον, 418. 

Διατρίδειν. 154. 

Διατριδή, 194. 

Διαφανής. 871. 
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